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L’Energie  est 


L’homme  est  un  secret.  II  jaut  le  percer  et 
si  tu  t’y  attaches  toute  ta  vie,  ne  dis  pas 
que  tu  as  perdu  ton  temps. 

Dostoievsky  16  aout  1839 
(lettre  a son  frere  Michel) 


le  Riel, 

L’Univers  est  Energie, 

L’Energie  est  la  Conscience. 


(Sir  Woodroffe.  Shakta  - Vedanta') 


Au  Professeur  L.  J.  Delpech, 

Puissant  animateur  des  Sciences  Humaines  ; 
son  amitie  eclairee  et  tonfiante  fut  l’instigatrict 
de  la  redaction  de  ce  manuscrit  ; 
hommage  de  profonde  gratitude. 


A Madame  Marie-Magdeleine  Davy, 

consacree  a la  connaissance  efficace  de  l’interiorite  ; 

sa  comprehension  devouee  permet  a cet  ouvrage  de  voir  le  jour 

en  vive  reconnaissance. 


A Monsieur  Robert  Faure, 
engage  dans  une  meme  tache  humaine  ; 
son  interet  attentif  fut  un  accompagnement  ; 
qu'il  en  soit  remercie. 


Avant  - propos 


11  n’etait  pas  dans  notre  intention  d’assigner  a ce  manuscrit  le 
destin  d’une  publication  immediate,  mais  bien  plutot,  de  laisser  a 
quelque  lecteur  eventuel,  interesse  par  son  contenu,  le  soin  de  le 
diffuser  a titre  posthume.  Et  cela,  pour  la  raison  suivante  : 

Les  etapes  d’un  travail  de  pionnier  solitaire,  effectue  pour 
I’essentiel  en  marge  des  autorites  officielles,  devaient  se  heurter,  au 
cours  de  leur  deroulement,  a une  hostilite  plus  ou  moins  avouee,  de 
la  part  du  cadre  social,  non  prepare  a en  partager  I’interet  et  a en 
assimiler  V aboutissement. 

Cest  qu’en  effet,  le  but  de  la  recherche  dont  cet  expose  represente 
la  phase  ultime,  n’etait  rien  moins  qu’une  tentative  de  reponse  a 
I’injonction  du  « connais-toi,  toi-meme  ».  Or,  etablir  un  statut  biolo- 
gique  elargi  de  I’etre  humain,  tel  qu’il  se  revele  dans  sa  verite  integrate, 
represente  une  elimination  systematique  des  tabous  et  des  idees  reques. 

La  structuration  d’une  synthese  sur  des  bases  plus  hautes,  non 
encore  accreditees,  demeurait  etrangere  aux  preoccupations  de  la 
« Science  »,  en  tant  que  Corps  Constitue.  A cet  egard,  I’histoire  nous 
apprend  que  I’agrement  social  n’est  possible  que  pour  la  presentation 
d’une  tranche  de  travail  se  deroulant  dans  le  cadre  de  paradigmes 
intouchables,  sans  risquer  de  porter  atteinte  a leur  hegemonie. 

Tres  tot  preoccupee  par  la  defectuosite  d’une  structure  dualist e 
( psycho-physiologique ) de  I’etre  humain,  vouee,  nous  semblait-il  a 
conduire  dans  une  impasse  la  « science  de  I’homme  »,  nous  avions, 
dans  un  premier  temps,  en  collaboration  avec  un  psychologue  (1), 
presente  un  ouvrage  de  physio-psycho-pedagogie  qui  integrait  les 
deux  niveaux  agrees  (le  psychique  et  le  physiologique)  dans  un  niveau 
superieur  : la  conscience  individuelle. 

Que  cette  publication  ait  connu  certains  deboires  (elle  etait  de 
cinquante  ans  en  avance  sur  son  epoque,  dit  un  specialiste)  peu 
importe,  car,  depuis  lors,  d’autres  recherches  personnelles  nous  ont 
convaincue  que  c’ etait  la  Conscience,  non  pas  individuelle,  mais 
« universelle  » qui,  en  chaque  homme,  illusoirement  individualisee, 
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representait,  fonctionnellement,  ce  niveau  superieur.  C’est  ce  que 
proposent  les  pages  qui  suivent,  substituant  une  structure  trinitaire 
a I’ancienne  structure  dualiste. 

En  depit  de  deconvenues  et  de  difficultes  repetees,  tmanant 
d’ organisations  ou  de  tentatives  de  collaboration,  le  travail  se  poursuivit 
imperturbablement  grace  a quelques  sympathies  et  comprehensions 
individuelles,  ainsi  qu'a  des  offres  de  missions  frangaises  ou  etrangeres. 

Four  la  designation  souhaitable  d’un  niveau  superieur  de  la 
constitution  humaine,  la  semantique  elle-meme  souffre  de  la  misinter- 
pretation des  « dualistes  ».  he  terme  tout  indique  pour  completer  la 
dualite  « spyche-soma  » est  evidemment  le  « Nous  » grec  que  nous 
avons  dejd  utilise  dans  des  publications  anterieures  et  reprendrons 
definitivement* . 

Toutefois,  certains  auteurs  exploiterent  le  terme  pour  designer  la 
conscience  « psychique  ».  Telles,  la  noosphere  de  TEILHARD  DE 
CHARDIN  et  la  science  noetique  de  certains  americains.  Pour  nous, 
cette  appellation  qui  convient  designera  toujours  la  « Conscience  pure  » 
autonome,  libre  d’utiliser  ou  non,  I’un  des  niveaux  sous-jacents  de 
la  structure,  le  psychique  ou' le  physiologique. 

Quant  d l’«  esprit  »,  il  designe  normalement  le  « mind  » anglais. 
Le  substantij  « mental  » n’existe  pas  en  frangais  ; nous  I’utiliserons 
neanmoins  car  il  est  pratique  et  meme  indispensable.  L’adjectij 
« spirituel  » et  le  substantij  « spiritualite  » sont  employes  couramment 
dans  un  sens  transcendant,  ideal,  metaphysique,  sans  substratum 
biologique.  Pour  qui  revait  d’un  « quelque  chose  » superieur  au 
psychisme,  faute  de  niveau  biologique  authentique,  les  qualites 
surnaturelles  qui  lui  ont  ete  pretees  furent,  elles  aussi,  fatales  a la 
constitution  d’une  « science  » de  I’homme. 

Une  telle  science,  digne  de  ce  nom,  se  doit  de  decouvrir  la  realite 
biologique  de  tous  les  etats  d’interiorite  et  de  definir  les  mecanismes 
specifiquement  humains  d’un  etre  qui,  place  au  sommet  de  l’ evolution, 
semble  destine,  par  nature,  a tout  connaitre  et  a tout  realiser. 

Considerer  la  « Conscience  » sous  son  aspect  « biologique  », 
I’etudier  dans  son  dynamisme  spontane  et  experimental  (la  physique 
moderne  nous  y invite ),  c’est  penetrer  dans  une  realite  ou  s’evanouit 


Consulter  glossaire  page  409. 


Avant-propos 
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le  prejuge  qui  divise  les  hommes  en  « materialistes  » et  « spiritualistes  ». 
Notre  habitude  de  preter  d I’esprit  une  qualite  metaphysique  ou 
religieuse  rendait  cette  transcendance  inaccessible  aux  methodes  expe- 
rimentales  de  detection  scientifique.  Il  en  va  tout  autrement  avec  la 
« Conscience-Energie  ». 

D’autre  part,  reagissant  contre  une  attitude  opposee  a l’ exigence 
de  verification  realiste,  de  nombreux  chercheurs  entreprirent  de  labourer 
les  vastes  champs  de  la  psycho-physiologie,  en  ignorant  le  « spirituel  » 
en  tant  qu’ expression  superieure,  en  I’excluant  done,  a priori,  des 
mecanismes  du  comportement  humain. 

Est-ce  Id,  de  part  et  d’autre,  une  attitude  reellement  scientifique  ? 
Nous  ne  le  pensons  pas. 

Lorsque  les  physiciens,  etudiant  la  matiere,  ont  rencontre  I’energie, 
ils  ne  I’ont  ni  reniee  n't  ecartee  du  cadre  de  leur  experimentation. 
La  decouverte  des  lots  qui  regissent  la  liberation  de  I’energie  ne  ferait 
pas  aujourd’hui  fremir  les  mondes  et  les  consciences,  si  elle  avait  ete 
precedee  ou  accompagnee  de  la  decouverte  des  lots  qui  liberent  ces 
consciences  de  leurs  dangereux  conditionnements. 

Car,  e’est  bien  de  cela  qu’il  s’agit  : des  lois  biologiques  presidant 
au  jeu  de  lenergie  consciente  et  non  pas  d’un  ideal  brumeux  baptise 
« spirituel  ». 

II  est  maintenant  possible  de  verifier  experimentalement  que  la 
« Conscience-Energie  »,  puissance  autonome,  se  manifestant  d titre  de 
« niveau  superieur  » de  la  structure  humaine  hierarchisee,  entraine  la 
subordination  des  niveaux  sous-jacents  conformement  d une  lot  dont  la 
violation  engendre  le  gach'ts  et  le  desarroi  dont  nous  sommes  les 
temoins. 

Si  la  « connaissance  de  soi  » s’impose  aujourd’hui  avec  une 
urgence  decuplee,  e’est  sous  cette  forme  scientifique  qu’elle  doit  se 
realiser,  en  liaison  avec  les  controles  de  I’interiorite. 

Les  chapitres  qui  suivent  ne  veulent  etre  toutefois  qu’un  temoi- 
gnage  sans  la  moindre  pretention  de  convaincre.  Le  Professeur 
L.  f.  DELPECH  et  Madame  Marie-Magdeleine  DAVY,  dans  une  initia- 
tive concertee,  ont  surgi  pour  livrer  d I’impression  ce  manuscrit  dont  la 
vocation  etait  de  demeurer  discret.  Qu’ils  en  soient  remercies  en 
profonde  gratitude  s’il  arrive  que  cette  publication  puisse  apporter  une 
contribution,  si  faible  soit-elle,  d la  science  de  I’avenir. 


Introduction 


« Homme,  connais-toi  toi-meme 

et  tu  connaitras  I’Univers  et  les  Dieux  > 

(Oracle  de  Delphes) 


« La  Conscience  est  la  Verite  » 
(Sri  Ramana  Maharshi) 


Nous  entrons  dans  une  ere  de  mutations,  d’incessantes  remises  en 
question  et  les  problemes  qui  naissent  avec  notre  epoque  ne  trouveront 
pas  leurs  solutions  dans  les  seules  valeurs  elaborees  au  cours  des  siecles. 

Au  nombre  de  ces  problemes,  s’il  en  est  un  fondamental,  c’est 
bien  celui  de  l’etre  humain,  de  sa  nature,  de  sa  constitution,  de  ses 
possibility,  de  son  avenir,  car  il  nous  pose  les  questions  les  plus 
angoissantes. 

La  realisation  de  gigantesques  progres  techniques  a supprime  les 
barrieres  du  temps  et  de  1’espace.  Elle  nous  a nantis  d’instruments 
propres  a organiser  rationnellement  notre  monde  pour  y supprimer  la 
misere,  et  paradoxalement,  notre  globe  n’a  jamais  connu  un  tel  danger 
de  destruction.  L'etat  de  desequilibre  planetaire  qui  s’impose  a nos 
regards  accuse  implacablement  1’homme  dont,  par  ailleurs,  nous  cele- 
brons  le  genie  et  les  decouvertes. 

C’est  que,  chez  la  majorite  de  nos  contemporains,  l’esprit  humain 
oppose  encore  une  resistance  a l’edification  d’une  solidarity  susceptible 
ae  nous  donner  des  institutions  conformes  au  plus  haut  degre  de  la 
conscience  moderne. 

yuel  est  done  cet  etre  qui  revet  le  visage  de  l’«  espece  humaine  » 
plutot  que  celui  de  l’«  humanity  » et  que  des  disciplines  scientifiques, 
sans  cesse  plus  nombreuses,  ne  parviennent  pas  a cerner  dans  son 
integralite  ? 

Une  telle  connaissance  doit  s’elaborer  aujourd’hui  dans  le  cadre 
elargi  d’une  approche  pluridisciplinaire,  admettre  routes  les  sciences 
qui  sont  a l’avant-garde  du  progres,  inclure  dans  ses  investigations 
des  etats  de  conscience  que,  recemment  encore,  la  science  se  refusait 
a aborder.  Mais,  plus  encore,  lorsque  s’avere  indispensable  la  decouverte 
dun  chainon  inconnu,  en  vue  de  ledification  d’une  synthese  valable, 
on  ne  devra  pas  craindre  de  chercher,  dans  une  tradition  orientale 
millenaire,  plus  riche  et  plus  documentee  que  la  notre,  l’hypothese 
qui  transposerait  notre  travail  dans  une  instance  plus  haute.  Peut-etre 
constaterions-nous  que,  judicieusement  integree,  elle  presenterait  une 
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validite  structurale  et  fonctionnelle,  conforme  aux  lois  les  plus  rigou- 
reuses  de  notre  neuro-physiologie. 

Deux  grandes  avenues  scientifiques  s’offrent  aujourd’hui  a nos 
investigations  en  m£me  temps  qu’elles  conferent  une  plenitude  et  une 
qualite  nouvelles  aux  elements  de  notre  comprehension  et  de  notre 
interpretation.  Traitant,  en  apparence,  des  deux  aspects  les  plus  opposes 
de  la  manifestation,  a savoir  : la  matiere  et  la  conscience,  leur  rappro- 
chement est  susceptible  d’eclairer  d’un  jour  nouveau  notre  conception 
de  l’Univers  et  de  1’Homme.  Ce  sont  : 

— Dune  part,  les  decouvertes  de  la  microphysique  qui,  avec  la 
theorie  des  quanta,  font  surgir,  de  la  materialite  apparente  et  illusoire, 
une  vie  sans  cesse  renouvelee. 

— D’autre  part,  l’interet  que  manifestent  pour  la  conscience 
certains  groupes  de  chercheurs  et  qui  tend  a s’organiser  en  veritable 
science  (2),  en  raison  du  nombre  considerable  des  enregistrements  et 
des  controles  de  laboratoire,  parallelement  aux  travaux  sur  la  physio- 
logic du  cortex  cerebral. 

Toutefois,  ces  travaux,  n’envisagent  jamais  que  les  etats  de  cons- 
cience psychiques,  la  conscience  « mentale  » qui  nous  est  familiere, 
alors  meme  qu’il  s’agisse  de  manifestations  « inhabituelles  » de  cette 
conscience,  de  type  metaphysique  (extatique)  (3)  ou  parapsychologique 
(4) . De  meme  lorsqu’ils  traitent  de  l’eventuelle  intervention  de  la 
conscience  de  I’observateur,  dans  les  phenomenes  quantiques  (5). 

Une  importance  primordiale  est  egalement  accordee  a la  conscience, 
dans  un  groupement  universitaire  des  Etats-Unis  dont  Raymond  Ruyer 
nous  rapporte  la  tendance  essentielle  dans  « la  gnose  de  Princeton  » (6) . 
La  conscience  n'y  est  pas  opposee  a la  matiere  mais  en  constitue,  au 
contraire,  la  seule  etoffe.  L’univers  n’est  fait  que  de  formes  de 
conscience  et  de  leurs  interactions.  L’information  donnee  par  la 
conscience  est  consideree  comme  l’«  endroit  » de  la  connaissance, 
alors  que  le  materialisme,  estimant  que  tout  est  « objet  »,  n’en  donnait 
que  l’«  envers  ». 

Neanmoins,  aucune  de  ces  recherches  ne  nous  informe  sur  la 
nature  de  la  conscience. 

Pour  nous  qui  nous  proposons  d’elaborer  une  structure  humaine 
ayant  pour  base  ou,  plus  exactement,  pour  sommet  et  pour  seule  realite 
la  Conscience,  ces  nouvelles  attitudes  scientifiques  et  la  rigueur  de 
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leur  presentation  ne  sont  cependant  pas  sans  interet.  Elies  encouragent 
et  justifient  nos  hypotheses  qui  ne  craignent  pas  d’entrer  hardiment 
dans  une  ere  nouvelle  de  la  recherche,  a cet  egard. 

En  effet,  tout  en  appreciant  l’accumulation  des  temoignages  qui 
intensifient  chaque  jour  l’importance  de  la  conscience,  notre  but  fut 
d’emblee  plus  ambitieux  : 

Plutot  qu’une  contribution  parcellaire  aux  sciences  humaines,  nous 
revions  d’edifier  une  synthese  susceptible  de  presenter  l’etre  humain 
dans  1’integralite  de  sa  structure  et  de  ses  processus  fonctionnels,  en 
elucidant  ses  rapports  avec  l’Univers. 

Notre  exigence  de  v£rite  ne  pouvait  plus  accepter  d’envisager 
rhomme  qualifie  de  « cet  inconnu  » (7).  D’ailleurs  Carrel  ne  disait-il 
pas  lui-meme  : « Le  moment  est  venu  de  commencer  1’ oeuvre  de 
renovation,  la  Reconstruction  de  l’homme  » ? Nous  voulions  dechiffrer 
a tout  prix  (a  nos  propres  yeux,  cela  s’entend,  sans  tenter  d’induire 
aucune  conviction),  le  mystere  de  « cet  etre  unique  » ainsi  que  le 
denomme  Julian  Huxley  (8),  « dote  d’un  pouvoir  de  maitrise  infini 
s’il  lui  plait  de  1’exercer...  et  engage  dans  une  gigantesque  experience 
evolutive  ». 

II  etait  de  bon  ton,  dans  les  sciences  d’un  passe  encore  recent, 
qu’un  chercheur  ne  se  permette  pas  d’ecrire  sur  un  sujet  dont  il  n’avait 
pas  une  connaissance  de  premiere  main  et  partant,  la  maitrise.  Erwin 
Schrodinger  nous  le  rappelle  mais  il  insiste  egalement  sur  le  fait  que 
nous  avons  h£rite  de  nos  ancetres  le  besoin  d’une  science  qui  embras- 
serait  tout  dans  son  unite  et  que,  dans  l’antiquite  et  quelques  siecles 
durant,  c’est  a l’aspect  « universel  » de  la  science  qu’il  etait  accorde 
quelque  credit  (9). 

Depuis  lors,  la  multiplication  croissante  des  disciplines  et  des 
specialisations  nous  a mis  dans  l’impossibilite  d'approfondir  toutes  les 
connaissances.  Devant  ce  dilemme,  ce  grand  savant  souhaite  que 
quelques-uns  d’entre  nous  « s’embarquent  dans  une  synthese  de  faits 
et  de  theories  » dont  ils  n’ont  qu’une  connaissance  incomplete  et  de 
seconde  main,  au  risque  de  passer  pour  des  extravagants. 

En  une  telle  declaration  de  cet  eminent  physicien  reside  notre 
excuse,  s’il  en  etait  besoin. 

Mais,  une  synthese  digne  de  ce  nom  requiert  des  exigences  impe- 
rieuses.  Elle  se  doit  d’etre  pragmatique,  de  respecter  les  lois  d integration 


22 


La  « Conscience- Energie  » 


anatomique  et  de  subordination  fonctionnelle  auxquelles  obeit  le  systeme 
nerveux.  Pour  ce  faire,  il  importe  qu’elle  soit  constitute  de  niveaux 
hierarchises  dans  le  cadre  dune  unitt  conferee  par  le  niveau  superieur 
d’integration.  Son  activite  normale  doit  exprimer  des  lois  biologiques 
dont  on  puisse  incriminer  la  violation  lors  des  errements  fonctionnels. 
La  connaissance  des  mecanismes  de  maitrise  doit  pouvoir  rendre  compte 
de  la  raison  de  ces  defaillances. 

Une  telle  esquisse  structurale,  a la  fois  statique  et  dynamique, 
ne  doit  pas  non  plus  demeurer  figte  dans  un  tableau  intemporel  que 
pourrait  presenter  le  musee  de  l’homme.  Elle  doit  etre  assortie  d’une 
anthropogenese  qui  deviendra  la  clef  de  la  comprehension  sur  la  « voie 
du  retour  » et  indiquera  le  chemin  a parcourir.  L’etre  humain,  d’ou 
il  vient,  ou  il  va...  ces  perspectives  doivent  permettre  de  faire  le  point 
de  « ce  qu’il  est  ». 

C’est  assez  dire  que  nos  sciences  occidentales,  aussi  attentives 
qu’elles  soient  a de  nombreux  aspects  de  la  conscience,  ne  sauraient 
nous  permettre  de  tenter  une  synthese  avec  les  seuls  elements  que  leurs 
decouvertes,  prestigieuses  cependant,  mettent  a notre  disposition.  Les 
phenomenes  qu’elles  etudient  se  rapportent  uniquement,  nous  l’avons 
signale  a l’activite  de  la  conscience  psychique.  Quelles  que  soient  ses 
modalites  inhabituelles,  elles  se  deroulent  toujours  dans  le  cadre 
dualiste  de  la  psycho-somatique. 

Or,  c’est  precisement  a ce  niveau  psychique  que  nous  voyons  se 
constituer  les  defaillances  et  les  deviations,  individuelles  ou  sociales, 
dont  souffre  notre  humanite  presente.  C’est  la  que  nous  enregistrons 
des  echecs  insurmontables,  dans  les  tentatives  de  correction  ou  de 

reeducation. 

Les  « Gnostiques  de  Princeton  » qui,  a ce  niveau  psychique,  ont 
une  « volonte  de  technique  » concernant  les  comportements  souhaitables 
et  cherchent  des  « montages  » efficaces,  reconnaissent  que  c’est  par 
une  division  arbitraire  de  l’ego  que  se  poursuit  un  dialogue  entre 
ses  deux  moities  : le  « Je  » temoin,  sorte  de  Dieu  humoristique,  dit  au 

« Je  » naif  qu’il  observe  : « Tu  t’y  es  mal  pris,  mais  tu  pourras  t’y 

prendre  mieux  ».  Le  Sage  hindou  en  soulignant  l’inanite  d’un  tel 
procede,  confirme  : une  partie  du  mental  se  deguise  en  gendarme, 
tandis  que  1 'autre  est  le  voleur.  Aucune  harmonie  mentale  ne  saurait 
resulter  d’un  tel  procede,  alors  qu’il  s’agit,  non  seulement  de  se 

« connaitre  soi-meme  »,  mais,  en  definitive,  de  s’«  edifier  soi-meme  » ; 
on  insiste  d’ailleurs  sur  ce  point  a Princeton. 
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C’est  alors  qu’il  convient  de  rappeler  la  loi  de  neuro-physiologie 
statuant  que  la  simple  mise  en  jeu  d’un  niveau  superieur  de  la  structure 
cerebrate  subordonne  automatiquement  les  niveaux  sous-jacents.  Trans- 
posant  cette  loi  sur  le  plan  psychique,  dans  le  traitement  des  troubles 
cardiaques  psychosomatiques,  nous  avons,  a maintes  reprises,  verifie 
experimentalement,  la  subordination  de  1’emotion  diencephalique  et 
des  dereglements  qu’elle  engendre,  a une  activite  intellectuelle  relevant 
du  niveau  cortical  sus-jacent. 

De  la  meme  fa^on,  il  apparait  raisonnable  d’imaginer  que  la 
nature  nous  ait  pourvus  d’un  niveau  superieur  susceptible  de  mettre 
un  frein  a nos  incessantes  perturbations  psychiques  avec  leurs  cogitations 
incoercibles. 

On  chercherait  en  vain,  dans  nos  sciences  psychologiques,  la 
mention  ou  meme  l’hypothese  d’un  tel  niveau,  de  nature  biologique 
lui  aussi,  constituant  un  sommet  energetique  fonctionnellement  efficace. 
La  conscience  n’est  jusqu’ici  traitee  que  dans  ses  associations  avec 
1 intellect,  l’affectivite,  la  physiologie. 

Ce  sont  nos  missions  en  Inde  qui,  nous  le  verrons,  nous  ont  revele 
une  ouverture  possible  vers  un  elargissement  scientifique  de  ce  probleme 
humain,  cela,  grace  a la  structure  trinitaire,  tout  entiere  dominee  par 
la  « Conscience-Energie  »,  a la  fois  transcendante  et  immanente.  Son 
dynamisme  est  k la  base  de  la  pratique  du  yoga. 

Alors  surgit  la  question  fondamentale  pour  les  non-pratiquants  de 
cette  discipline.  Quel  est,  dans  la  vie  courante,  le  statut  fonctionnel  de 
ce  niveau  integrant  ? 

II  va  de  soi  que  c’est  une  fonction  d’«  attention  ».  C’est  ici 
qu’intervient  alors  une  discrimination  capitale  a laquelle  nous  exhorte 
le  Shakta  Vedanta  : l’attention  selective  de  notre  ego  n'apprehende 
qu’une  section  de  la  realite  ; c’est  seulement  lorsqu’elle  devient 
« a-centrique  » et  impartiale  que  1’homme  se  rapproche  de  la  Realisation. 
Krishnamurti  insiste  egalement  sur  cette  distinction,  lui  qui  ne  se  refere 
qua  sa  seule  interiorite,  en  dehors  de  toute  tradition,  quelle  qu’elle 
soit.  Cette  attention  totale,  sans  effort  (differente  en  cela  de  la  concen- 
tration), doit  etre  degagee  de  tout  conditionnement,  sans  choix,  sans 
jugement,  en  fait,  hors  de  la  « dualite  ».  Nous  reconnaissons  la  une 
conscience  degagee  du  psychisme,  un  acte  de  « conscience  pure  » d’une 
efficacite  constante  ; nous  l’avons  verifie  sur  nous-meme  aussi  bien 
que  dans  notre  clientele  medicale. 
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Pourquoi  cette  efficacite  sans  effort  ? Une  seule  reponse  possible  : 
la  mise  en  jeu  d’un  niveau  superieur  qui  actualise  la  « loi  de  subordi- 
nation ».  M.  Mircea  Eliade  considere  la  « conscience-temoin  » comrae 
« l’une  des  plus  grandes  decouvertes  de  l’lnde  » (10).  Toutefois,  selon 
Sri  Ramana  Maharshi,  le  terme  de  « conscience-temoin  » ne  convient 
pas  du  fait  qu’il  implique  un  sujet  et  un  objet  alors  que  cette  dualite 
n’existe  pas  dans  la  Conscience.  (11)  Lui-meme  precise  egalement 
« Consciousness  is  awareness  »,  une  attention  sans  dualite,  une  simple 
« presence  lucide  » de  la  Conscience  pure. 

Cette  attitude  arrete  immediatement  le  flot  incessant  de  nos  pensees 
incontrolees.  Or,  la  « stabilisation  mentale  » constitue  la  condition  « sine 
qua  non  » de  1’accession  a la  Conscience  superieure.  Elle  est  capitale 
dans  le  yoga  ; les  aphorismes  de  Patanjali  lui  donnent  une  valeur 
de  definition  : « Yoga  consiste  a empecher  les  fluctuations  mentales. 
Alors  le  SOI  (la  Conscience  pure)  reside  en  son  etat  propre.  Dans 
les  autres  cas,  il  s’identifie  a l’activite  mentale.  » (12) 

Tel  est,  dans  ses  grandes  lignes,  le  sens  de  l’expose  que  develop- 
pent  les  chapitres  qui  suivent  : une  recherche  qui,  orientee  vers  la 
« science  de  l’Homme  integral  »,  decouvre,  chemin  faisant,  la  « Realite  » 
insoupconnee  que  recele  cette  integralite. 

Apres  avoir  attribue  a la  « Conscience-Energie  » la  totalite  de  la 
structure  humaine  qu’elle  a engendree  de  sa  propre  substance,  niveau 
par  niveau,  et  qu’elle  a seule  le  pouvoir  d’organiser  en  tant  que  niveau 
superieur,  il  peut  sembler  plus  temeraire  encore  de  lui  attribuer  le 
meme  role  a 1’egard  de  1’Univers. 

Il  1’eut  ete  certainement  au  debut  du  siecle,  alors  que  la  science 
n’avait  pas  encore  invalide  la  conception  na'ive  qui,  avec  le  sens  commun, 
reconnaissait  a cet  Univers  une  existence  autonome,  differente  de 
letre  humain  et,  a la  matiere,  une  objectivity  indiscutable. 

Il  eut  ete  plus  utopique  encore  de  ne  se  referer  qua  la  seule 
tradition  millenaire  d’rme  culture  etrangere,  pour  etayer  une  synthese, 
a l’encontre  des  donnees  du  « scientisme  » d’alors. 

Aujourd’hui,  c’est  meme  a regret  que  nous  formulons  ce  titre  qui 
associe,  par  une  conjonction  de  coordination,  l’Homme  et  l’Univers. 
Dans  notre  esprit,  il  serait  plus  juste  de  traiter  de  l’«Homme-Univers  » 
ainsi  qu’on  le  fait  pour  l'«  espace-temps  »,  ou  bien  encore  de 
n’ employer  que  le  terme  unique  de  « manifestation  » qui,  en  semantique, 
se  doit  de  supplanter  la  « creation  » entachee  de  metaphysique.  La 
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« Conscience-Energie  » en  tant  que  structure  de  la  « manifestation  » 
nous  eut  semble  un  titre  approprie  mais  certainement  trop  « herme- 
tique  » pour  les  lecteurs  peu  entraines  a une  « unification  » aussi 
apparemment  desinvolte  de  l’anthropogenese  et  de  la  cosmogenese. 

Pour  qui  est  susceptible  de  concevoir  avec  « bienveillance,  une 
structure  unitaire  de  l’homme  et  de  l’univers,  la  « Conscience-Energie  » 
fournit  la  seule  hypothese  efficace  et  logique.  Elle  rend  compte  de  la 
multiplicity  des  decouvertes  scientifiques  qui  submergent  le  savant  de 
leur  flot  ininterrompu  et  qui,  en  microphysique,  ne  lui  permettent  pas 
encore  de  les  ordonner  en  une  th^orie  generate  satisfaisante.  Ils  atten- 
dent,  disent-ils,  cette  « theorie  gen&rale  »,  cette  « decouverte  merveil- 
leuse  » qui  donnerait  un  sens  a ce  puzzle  dont  il  existe  deja  tant 
de  fragments  (13). 

II  n’y  a rien  a « decouvrir  »,  a vrai  dire,  mais  a tenter  d’utiliser, 
la  ou  elle  se  trouve,  la  synthese,  ou  mieux  l’«  integration  » qui, 
utilisant  toutes  les  decouvertes  partielles  conformes  aux  verites 
« revelees  »,  les  incorpore  dans  un  cadre  d’ensemble  qui  ne  saurait 
en  rien  heurter  la  science  moderne.  Cette  derniere  pose  une  question 
ultime  concernant  la  source  premiere  de  cette  energie  « cryptogene- 
tique  » pourrait-on  dire.  La  reponse  lui  est  donnee  ; pourquoi  ne  pas 
la  mettre  a l’epreuve  a titre  d’hypothese  ou  meme  de  postulat  selon  la 
« mentalite  » du  savant  interest  ? 

« La  physique  contemporaine  nous  oblige  a douter  de  la  realite 
du  monde  physique  » nous  dit  Pierre  Rousseau.  C’est  plus  qu’un 
doute  auquel  nous  sommes  invites,  c’est  un  acte  de  foi  vis-a-vis  de  cette 
« non  realite  ».  La  matiere  est,  en  fait,  constituee  de  particules  qui  ne 
sont  que  les  points  de  rencontre  d’«  ondes  de  probability  » et  qui 
risquent  de  n’etre  plus  qu’une  singularity  mathematique.  « Pas  de 
particules,  pas  de  matiere,  pas  de  matiere,  pas  de  monde  exterieur  ». 
Voila  ou  nous  en  sommes  du  point  de  vue  de  la  microphysique,...  mais, 
plus  exactement,  « pas  de  monde  exterieur  independant  de  I’obser- 
vateur  ».  Ce  que  nous  connaissons  des  phenomenes  est  ce  qui  s’en 
manifeste  lorsque  nous  intervenons.  « La  matiere  est  une  image  dans 
notre  esprit  » declare  Schrodinger  (14).  La  notion  d’«  evenement  » 
a remplace  celle  d’«  element  ». 

Sous  une  autre  forme,  le  specialiste  de  la  « systematisation  ener- 
getique  »,  Stephane  Lupasco  (15),  nous  informe  du  processus  energe- 
tique  qui  engendre  l’illusion  de  la  matiere  en  meme  temps  qu’il  definit 
la  conscience  sous  une  forme  energetique  egalement  : « Un  objet  se 
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presente  comme  une  systematisation  energetique  douee  d’une  certaine 
resistance...  qui  confere  a notre  representation  sensible  l’impression 
de  realite  physique,  consistante  et  opaque,  que  nous  appelons  matiere  ». 
De  ce  fait,  « L'Univers  est  pour  ainsi  dire  un  reve  dont  est  faite  la 
trame  du  monde  ».  Et,  par  ailleurs,  « La  conscience  est  la  realite 
energetique  potentielle  elle-meme  ; dans  sa  potentialite,  elle  est  a la 
fois  « causalite  » et  « finalite  » ; je  ne  prends  pas  conscience  de... 
je  suis  conscience...  l’objet  est  dans  la  conscience  parce  qu’il  est 
potentialite  comme  la  conscience  elle-meme.  II  n’existe  pas  de  dualite 
« sujet-objet  ». 

De  meme  en  ce  qui  concerne  l’illusion  de  notre  matiere  cerebrale  : 
« Lorsque  parlant  du  cerveau  et  de  localisations,  on  imagine  une 
substance  corticale,  une  « mature  nerveuse  »,  en  fait,  il  ne  s’agit  que 
de  localisations  de  « l’energie  dans  1’energie  ».  Dans  notre  constitution 
humaine  coexistent  trois  systemes  energetiques  de  qualites  dynamiques 
differentes,  d’ou  trois  matieres  (energetiques)  differentes.  Mais,  la 
question  se  pose  : 

« D’ou  vient  cette  energie  que  nous  sornmes  appeles  a postuler  ? » 

(16). 

On  imagine  alors  aisement  que  la  reponse  que  nous  proposons 
s’insere  tout  naturellement  dans  une  telle  optique. 

Les  savants  de  l’Universite  de  Princeton  attachent  une  egale 
importance,  a la  fois  a lenergie  et  a la  conscience,  en  insistant  sur 
l'illusion  de  la  matiere.  Pour  eux,  l’esprit  cree  une  resistance  sous  forme 
de  matiere  et  les  etres  n’ont  pas  de  corps  ; « ils  ne  sont  pas  corps  ». 
La  conscience  est  presence  absolue. 

Telles  sont  les  differentes  assertions  de  la  science  moderne.  Dans 
ces  conditions,  comment  pourrions-nous  etre  depayses  lorsque  nous 
lisons  dans  le  Shakta  Vedanta  que  I’Univers  et  energie  et  que  YEnergie 
est  Conscience,  que  le  mental  humain  et  la  matiere  sont  deux  aspects 
jumeaux  d’une  seule  Conscience,  en  tant  que  « pouvoir  »,  que  la  dualite 
« sujet-objet  » est  une  illusion  et  quand  un  Sage  hindou  nous  affirme 
par  « experience  interieure  » que  « rien  de  ce  qui  est  vu  n’est  reel... 
que  la  vie  est  un  reve  » ? 

Nous  pouvons  egalement  effectuer  sous  un  autre  angle,  les 
rapprochements  entre  la  physique  et  la  Tradition,  pour  introduire  la 
notion  de  « Conscience  en  tant  que  structure  de  1’Univers  ». 

Le  physicien  Jean  Charon  s’est  attache  et  a reussi  a inclure  la 
theorie  des  quanta  dans  la  Relativite  Restreinte  d’Einstein  qui  postulait 
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un  « continmim  espace-temps  » comme  expression  de  la  realite 
concernant  l’Univers.  II  eut  ainsi  une  theorie  unitaire  de  I’Univers, 
exprimee  en  « continuum  espace-temps  » (17  et  18). 

C’est  alors  que  nous  trouvons  dans  le  Shakta  Vedanta  que  le 
« continuum  de  la  Conscience  » est,  en  tant  qu'energie  primordiale 
1’Espace-Temps  et  cela,  avec  l'antagonisme  des  deux  termes  « espace  » 
et  « temps  » comme  dans  l’«  espace-temps  de  systematisation  » de 
S.  Lupasco  («  CIT  Continuum  = KALA  = DIK  »)  (Conscience 
Continuum  = temps  = Espace).  Cette  assimilation  de  la  « Conscience- 
Energie  » a l'espace-temps  en  tant  que  continuum  ne  definit-elle 
pas  la  Conscience  comme  structure  meme  de  I’Univers  ? (19). 

Cette  meme  Conscience  Etant,  par  ailleurs,  de  la  meme  fagon, 
la  structure  de  I’organisme  humain,  ne  sommes-nous  pas  en  presence 
dune  theorie  unitaire  de  I’Homme-Univers  ou  de  la  « manifestation  » ? 

Nous  pensons  avoir  donne,  dans  ce  bref  apergu,  sutfisamment 
d’exemples,  pour  realiser  sans  surprise  que,  si  la  « Conscience-energie  » 
est  la  « clef  » de  la  structure  humaine,  elle  est  obligatoirement  celle 
de  l’Univers  puisqu'elles  sont  toutes  deux,  les  aspects  d’une  meme 
manifestation. 

Dans  un  ouvrage  consacre  au  symbolisme  architectural  du  temple 
de  Louxor  et  intitule  « Le  Temple  dans  l’Homme  » (20),  un  Egypto- 
logue n’hesite  pas  lui-meme  a Ecrire  : « L’Univers  n’est  que  Conscience 
et  ne  presente  qu'une  evolution  de  Conscience,  de  1’origine  a sa  fin 
qui  est  retour  a sa  cause  ».  Et,  plus  loin  : « L'univers  n’existe  pour 
nous  que  par  notre  conscience. » De  meme  : « La  nature  et  1'Homme  ne 
sont  qu’un.  » On  reconnait  lit  des  declarations  inspirEes  par  le  Vedanta. 

La  densitE  de  cette  introduction,  fastidieuse  peut-etre,  ne  nous  a 
pas  semblE  inutile  pour  Eviter  au  lecteur  de  se  perdre  dans  les  digres- 
sions qui  risquent,  chemin  faisant,  d’obscurcir  l’essentiel  pour  un  sujet 
aussi  inhabituel  et  peut-etre  dEroutant  a certains  Egards. 

Le  dernier  chapitre  qui  prolonge  une  science  de  l’homme  par 
l’exploration  de  l’ultime  intErioritE,  exclusivement  subjective,  se  devait, 
lui  aussi,  de  figurer  dans  un  ouvrage  qui  veut  traiter  de  l’homme 
« intEgral  ». 

Quelques  lecteurs  trouveront  peut-etre,  dans  ces  pages,  une 
rEsonance  avec  leurs  propres  aspirations.  Mais  les  voies  sont  multiples 
qui  menent  a la  VEritE  et  la  meilleure  est,  pour  chacun,  celle  qu’il 
dEcouvre  lui-meme  et  qui  rEalise  sa  destinEe. 


Chapitre  premier 
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DE  LA  CARDIOLOGIE  A UNE  SCIENCE  DE  L’HOMME 


« Ou  s’acheve  notre  tdche  de  cardiologue  ?...  Qui  est 
cet  Etre  en  qui  le  cceur  bat  ? II  nous  faut  tout  de 
meme  tenter  de  I'approcher,  de  l’ entendre  et  de  nous 
faire  entendre  de  lui...  » 


(Roger  Godel,  Correspondance) 
Avril  1953 


Cette  exhortation  d’un  confrere  arrache  trop  prematurement  a une 
oeuvre  sciendfique  si  totalement  humaine,  se  doit  d'etre  rappelee,  en 
tete  de  ce  chapitre. 

Pour  Roger  Godel,  en  effet,  cardiologue  comme  nous,  l’exercice 
de  la  profession  medicale  representait  le  creuset  ou  s’affrontent 
l’homme,  le  savant  et  le  philosophe.  Avec  une  inlassable  exigence  de 
verite,  sa  recherche  s’attachait  a l’elaboration  d’une  synthese  tout 
entiere  conditionnee  par  1’ultime  sagesse  d’une  Conscience  d’ou 
emanent  toutes  choses  et  qui,  cependant,  semble  devoir  echapper 
a l’exploration  du  savant.  Son  approche  scientifique  ne  visait  rien 
moins  qua  expliciter  ce  qui,  ik  ses  yeux,  representait  l’«  essentielle 
realite  ». 


Nous  exposerons  ici,  & grands  traits,  ce  que  fut,  pour  nous,  la 
dialectique  d’une  Recherche  dont  l’aboutissement  fit  1’objet  de  1’ expose 
d’ensemble  de  notre  introduction  et  qui  devait  commencer  des  l’abord 
de  notre  profession  medicale. 

Cardiologie  et  « psychosomatique  ». 

C’est  dans  le  desir  initial  de  venir  en  aide  aux  innombrables 
cardiaques,  victimes  fonctionnelles  du  traumatisme  subintrant  demo- 
tions non  maitrisees,  c’est  dans  le  but  de  les  soustraire  a la  permanence 
d’une  therapeutique  medicamenteuse  palliative  et  toxique  que,  voila 
cinquante  ans,  lors  de  notre  internat,  nous  decidions  d’elucider  le 
processus  psychosomatique  de  tels  desordres,  en  vue  d’une  possible 
reeducation. 

La  preparation  d’une  legon  sur  les  « arythmies  sinusales  » allait 
orienter  nos  recherches  tout  en  aiguisant  notre  interet  : 

Nous  decouvrions  qu’en  1914,  le  physiologiste  Wenckebach  et  le 
psychiatre  Wiermsa  signalaient  l’influence  bienfaisante  et  regulatrice 
d’une  attention  intellectuelle  soutenue,  au  cours  de  certaines  arythmies  : 
deux  de  leurs  amis,  jeunes  gens  emotifs  presentaient  habituellement 
une  arythmie  d’origine  respiratoire  qui  disparaissait  en  periode  d’exa- 
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men  et  que  ramenait  ou  exasperait  la  distraction.  Or,  une  telle 
arythmie  est  permanente  chez  l’animal  et  se  retrouve  chez  l’enfant  ; 
elle  est  l’apanage  de  tous  les  sujets  dont  la  pensee  vagabonde.  Selon 
ces  auteurs,  l’etat  du  pouls  pouvait  permettre  d'apprecier  l’intensite 
de  la  concentration  mentale. 

La  clinique  confirme  d’ailleurs,  largement,  dans  le  domaine 
fonctionnel,  les  oonstatations  enregistrees  par  Wenckebach.  Nous 
voyons,  bien  souvent,  une  decision  deliberee  intervenir  pour  permettre, 
a un  organisme  malade,  de  fournir  un  effort  dont  il  ne  paraissait 
pas  capable.  Chez  les  desoeuvres,  les  maladies  fonctionnelles  disparais- 
sent  lorsque  la  vie  exige  d’eux  une  activite  qu’ils  declaraient  ne  pas 
pouvoir  assumer,  en  temps  habituel. 

Une  experimentation  s’imposait,  pour  objectiver  les  variations 
physiologiques  imputables  aux  modifications  qualitatives  de  l’activit£ 
consciente,  en  meme  temps  que  pour  definir  les  elements  essentiels 
d’une  tentative  de  reeducation. 

Vers  une  therapeutique  mentale.  Experimentation. 

Nous  avons  utilise  la  promptitude  du  systeme  vasculaire  a 
repondre  aux  sollicitations  psychiques,  pour  mettre  en  valeur  le  r61e  du 
dynamisme  conscient. 

A une  serie  de  sujets,  soit  normaux,  soit  instables  nerveux,  nous 
demandions  de  faire,  sur  un  ordre  donne,  une  operation  mentale 
tandis  qu’un  trace  arteriel  etait  recueilli  sans  discontinuer,  avant, 
pendant  et  apres  l’epreuve. 

Chez  les  instables  nerveux,  predisposes  aux  arythmies  fonction- 
nelles, l’acte  d’attention,  correctement  execute,  faisait  disparaitre 
l’arythmie  lorsqu’elle  etait  enregistree  avant  l’£preuve.  Au  contraire, 
un  effort  charge  d’un  lourd  potentiel  affectif  dans  la  crainte  de 
mal  executer  l’ordre  donne,  accentuait  1’arythmie  ou  la  faisait  apparaitre 
lorsque  le  pouls  etait  regulier  avant  l’exercice.  Un  rappel  affectif 
penible  donnait  les  memes  resultats.  Un  sujet,  ne  se  revelant  attentif 
que  lors  d’un  deuxieme  essai,  fit  disparaitre  une  arythmie  qu’avait 
provoquee  le  premier,  alors  qu’il  etait  emu. 

En  l’absence  de  troubles  du  rythme,  des  attitudes  mentales  opposees 
determinaient  des  reactions  neuro-vegetatives  antagonistes  : pour  une 
attention  soutenue,  une  hypertonie  telle  que  la  realise  l’immersion 
d’un  segment  de  membre  dans  l’eau  froide  ; pour  une  emotion 
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diffuse,  une  reaction  de  type  hypotonique  telle  qu  elle  se  manifeste 
au  cours  de  l’immersion  du  membre  dans  l’eau  chaude  ou  de  la 
fatigue  arterielle  consecutive  a une  longue  compression  du  vaisseau. 

Chez  de  rares  sujets,  entraines  a la  maitrise  psychique,  la  volonte 
appliquee  aux  phenomenes  physiologiques,  pouvait,  a leur  gre,  modifier 
le  rythme  du  pouls,  sous  forme  deceleration  aussi  bien  que  de 
ralentissement. 

Mecanisme  psycho-physiologique. 

Aux  cours  de  cette  experimentation,  nous  avions,  a l’epoque,  releve 
deux  elements  susceptibles  d’entrer  en  jeu  dans  le  processus  psycho- 
physiologique  des  modifications  enregistrees  : 

— - Tout  d’abord,  le  niveau  psychique  occupe  par  la  conscience. 
En  ce  qui  concerne  la  loi  biologique  d’integration  anatomique  et  de 
subordination  fonctionnelle,  definissant  les  prerogatives  hierarchiques 
du  niveau  superieur,  nous  avions  remarque  que  les  etats  psychiques 
partageaient  cette  hierarchie  des  niveaux  de  la  structure  nerveuse  a 
laquelle  ils  correspondaient,  l’activite  intellectuelle  subordonnant  l’emo- 
tivite  dispensatrice  de  perturbations  neuro-vegetatives  lorsqu’elle  n’est 
pas  tenue  sous  controle  (21,  22,  23). 

— D’autre  part  intervenait  la  qualite  de  l’etat  de  conscience,  selon 
qu’il  s’agissait  d’une  attention  correcte  ou  du  tumulte  de  l’agitation 
affective. 

Cette  derniere  remarque  posait,  a vrai  dire,  plus  d’interessants 
problemes  qu’elle  n’en  resolvait  car,  c’est  apres  de  nombreuses  annees 
qu’il  s’imposa  a notre  esprit  que  l’attention  ne  pouvait  etre  verita- 
blement  efficace  que  si  elle  etait  totalement  libre  de  tout  conditionne- 
ment,  ainsi  que  nous  le  verrons  ulterieurement. 

De  toute  fagon,  des  cette  epoque,  nous  revendiquions  deja,  a 
titre  d’hypothese,  un  troisieme  niveau  superieur  d’integration  dans 
l’echelle  hierarchique  de  la  structure  humaine,  a savoir  : la 
« Conscience  »,  libre  d’utiliser  les  niveaux  sous-jacents,  le  psychique 
et  le  physiologique,  organisant  et  subordonnant  ainsi,  chez  l’homme, 
le  cerveau  herite  du  regne  animal  (24). 

Mais,  la  aussi,  une  mise  au  point  s’imposait  qui,  bien  longtemps 
apres,  devait  differencier  la  Conscience  en  tant  qu’expression  « indivi- 
duelle  »,  encore  affiliee  & l’ego,  de  la  Conscience  « universelle  », 
presente  en  chacun  de  nous,  en  tant  que  pouvoir  autonome,  degage  du 
conditionnement  de  l’individualite. 
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Cette  distinction  ne  pouvait  pas  apparaitre  dans  le  cadre  de 
notre  culture  occidentale.  Ce  furent  des  missions  successives,  en  Inde, 
destinees  a enrichir,  aupres  des  yogis,  notre  terrain  d’ exploration 
technique  en  psychosomatique  qui  fournirent,  a nos  investigations 
les  elements  indispensables  a une  restructuration  trinitaire  satisfaisante 
de  la  constitution  humaine. 

Missions  en  Inde.  Vers  une  documentation  complementaire,  theorique 
et  experimentale. 

Trois  missions  furent  echelonnees  de  1935  a 1958  : 

— La  premiere  d’entre  elles  en  1935-36  nous  etait  confiee  par  le 
Ministere  frangais  de  l’Education  Nationale,  afin  d’y  poursuivre, 
par  l’enregistement  des  yogis,  nos  travaux  de  psycho-physiologie 
(25  et  26). 

— Une  deuxieme  nous  etait  proposee  en  1952  par  un  centre  specialise 
de  l’Universite  americaine  de  Harvard,  le  « Harvard  Research  Center 
in  Creative  Altruism  »,  dirige  par  le  Professeur  Sorokin,  en  vue 
d etudier  le  role  du  yoga  dans  le  developpement  des  tendances 
altruistes  (27  et  28). 

— La  troisieme  fut  effectuee  en  1958,  a la  demande  de  l’Ecole 
Frangaise  d’Extreme-Orient,  dirigee  par  le  Professeur  Filliozat,  du 
College  de  France,  qui  publia  1’ensemble  de  nos  travaux  sur  la 
question  (29). 

Que  de  transformations  survenues  dans  la  mentalite  occidentale 
depuis  notre  premiere  demarche  en  Inde  qui,  en  1935,  faisait  figure 
d’excentricite  dans  les  milieux  de  la  recherche  scientifique,  totalement 
ignorants,  a lepoque,  de  l’interet  que  pouvait  presenter,  pour  une 
« science  de  l’homme  »,  cette  autre  science  experimentale,  mais 
appliquee  a l’interiorite  que  represente  le  yoga  ! 

Dangers  de  superficiality  dans  l’etude  du  yoga  par  l’Occidental. 

Aujourd’hui,  L etude  instrumentale  du  yoga  acquiert  droit  de  cite 
dans  la  recherche  officielle.  Elle  penetre  dans  les  laboratoires  d’autant 
mieux  que  certains  yogis  n'hesitent  pas  a s’expatrier  pour  servir  a la 
fois,  la  science  et  le  message  qu’ils  delivrent.  En  Inde,  les  Institutions 
Gouvernementales,  y realisent  maintenant  des  programmes  d’etude 
subventionnes.  Nous  avons  ete  invitee  a participer  a quelques  seances 
de  cette  experimentation  a l’«  All  India  Institute  of  Medical  Sciences  », 
au  cours  de  notre  derniere  mission. 
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Mais  le  chercheur,  si  bien  equipe  qu’il  soit,  apparait  encore,  si  1’on 
en  croit  les  publications,  plus  preoccupe  d’obtenir  des  enregistrements 
spectaculaires  et  de  les  interpreter  dans  le  cadre  de  la  neuro-physiologie 
occidentale  que  de  prendre  en  consideration  l’aspect  biologique  elargi 
que  propose  la  Tradition.  A cet  egard,  bien  des  travaux  de  valeur 
risquent  d’aboutir  a une  impasse. 

Par  ailleurs,  dans  le  milieu  social  occidental,  d’innombrables  vulga- 
risations ont  rendu  familiers  les  exercices  elementaires  du  « hatha 
yoga  »,  preparatoires  au  yoga  proprement  dit.  Bon  nombre  de  nos 
contemporains  les  pratiquent  actuellement,  disant  qu’ils  « font  du 
yoga  ».  Mais,  la  aussi,  quel  est  le  praticien  qui  s’interroge  sur  la 
motivation  qui,  dans  la  Tradition,  a preside  a l’elaboration  de  ces 
« postures  » et  de  ces  exercices  respiratoires  ? Les  yogis  se  proposent 
un  but  bien  precis,  utilisant  des  techniques  hautement  differenciees, 
dans  leur  detail  et  dans  leur  efficacite.  11s  ne  manquent  pas  d’indiquer 
les  limites  et  les  restrictions  qui  s’imposent  a letudiant  les  utilisant  a 
titre  de  simple  culture  physique  (30). 

Yoga  et  structure  humaine. 

On  ne  saurait  trop  insister  sur  l’interet  que  presente,  pour 
l’approche  objective  des  sciences  humaines,  un  domaine  experimental 
constitue  theoriquement  et  pratiquement  en  une  veritable  science 
subjective  de  l’homme  « integral  »,  avec  toutes  ses  possibility  de 
realisations,  de  maitrises  et  de  depassements  dans  l’interiorite. 

Sans  doute,  les  enregistrements,  pour  inhabituels  qu’ils  puissent 
etre  dans  certains  cas,  ne  sont-ils  que  bien  peu  significatifs  d’une 
experience  interieure  qui  garde  jalousement  son  secret  sur  son  propre 
plan.  Toutefois,  un  corollaire  physiologique  d'apparence  insolite  est 
toujours  susceptible  de  laisser  entrevoir  de  nouvelles  hypotheses  de 
travail  et  de  faire  progresser  une  recherche  dont  les  developpements 
paraissent  etre  sans  limites. 

C’est  dire  que  la  theorie  du  yoga  s’est  revelee,  pour  nous,  d’un  int£ret 
bien  superieur  a celui  que  pouvaient  susciter  des  enregistrements  plus 
ou  moins  deroutants  pour  nos  conceptions  famili£res.  Elle  suggere, 
en  effet,  a notre  esprit,  des  donnees  d’interpretation  plus  complexes 
et  plus  precises  que  le  seul  processus  psycho-somatique  qui  nous  est 
habituel.  Une  structure  humaine  consideree  comme  une  simple  dualite, 
ne  pourrait  servir  de  cadre  d’interpretation  a une  science  experimentale 
dont  les  methodes  et  le  but  impliquent  precisement  le  depassement 
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des  etats  de  conscience  qui  font  l'objet  de  nos  connaissances  psycho- 
logies. 

Bien  qu’il  n’existe  aucune  place  pour  la  speculation  dans  cet 
entrainement  interieur  depouille  de  ce  qui  n’est  pas  directement  utile, 
la  raison  meme  de  cette  utilite  trouve  sa  justification  dans  une  philoso- 
phic apparentee  a la  fois  au  Samkhya  et  au  Vedanta  Advaita.  De  meme 
qu’un  exercioe  de  gymnastique  utilise  toujours  une  structure  organique, 
de  meme,  l’exercice  spirituel  de  yoga  utilise  une  structure  differenciee 
qui  culmine  dans  les  plus  hautes  potentialites  humaines. 

Structure  energetique  et  trinitaire. 

Confirmant  les  hypotheses  que  nous  avons  formulas,  cette  appro- 
che  du  yoga  rev£lait  l'indispensable  necessite  d’avoir  presente  a l’esprit, 
la  hierarchie  des  niveaux  fonctionnels  que  se  propose  d’utiliser  cette 
pratique. 

La  verification  du  postulat  de  la  Tradition  nous  apparatt  suscep- 
tible d’entrainer  une  revision  epistemologique  de  toute  la  science  medi- 
cale . Comme  nous  l’avions  envisage,  ce  postulat  nous  amene  a substituer 
k la  conception  dualiste  de  notre  phycho-physiologie,  une  conception 
trinitaire  des  grands  Echelons  de  l’activiti  humaine  (subjective  aussi 
bien  qu ’objective) . L’unite  fonctionnelle  est  sauvegardee  par  cette 
integration  hierarchisee  qui  explique  les  interferences  mais  rend  surtout 
possibles  les  maitrises. 

Chacun  de  ces  niveaux  represente  une  forme  d’energie,  le  passage 
d’un  niveau  a l’autre  etant  assure  par  des  canaux  et  des  centres 
energetiques  agissant  en  tant  que  transformateurs. 

La  Conscience  revele  sa  nature  qui  est  « pouvoir ».  Elle  apparait 
comme  le  niveau  superieur  d’integration. 

Le  niveau  superieur  est  constitue  par  la  Conscience  elle-meme, 
illusoirement  individualisee  en  chacun  de  nous,  mais  representant,  en 
fait,  l’essence  meme  de  la  vie  universelle  et  participant  a sa  toute 
puissance. 

Cette  « Conscience-Energie  » s'exprime,  chez  l’homme  ordinaire, 
a travers  le  niveau  sous-jacent,  le  psychique,  avec  les  deux  sous-niveaux 
qui  nous  sont  familiers,  l’intellect  et  l’affectif,  eux-memes  engages 
dans  le  niveau  physiologique  de  la  structure  nerveuse. 

Alors  que  notre  science  occidentale  porte  son  interet  et  ses 
investigations  sur  la  relation  entre  le  psychique  et  le  physiologique, 
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cest  a l’etage  sus-jacent,  au  lieu  ou  s'affrontent  et  s’imbriquent  le 
psychique  et  le  « spirituel » (la  Conscience  pure)  que  s’exerce  la 
science  subjective  du  yoga.  Pour  elle,  la  Conscience  qui  se  manifeste 
au  travers  des  niveaux  psychiques,  ne  saurait  etre  confondue  avec  eux 
et  n’en  est  pas  une  qualite.  Cest  une  telle  confusion  qui  est  fatale 
a la  realisation  de  notre  veritable  nature  humaine,  realisation  que  se 
propose  precisement  le  yoga. 

Les  etapes  qui  y conduisent  doivent  amener  cette  distinction 
fondamentale  entre  les  elements  tumultueux  de  notre  psychisme  (d’ou 
emane  la  personnalite)  et  leur  maitre,  la  Conscience  qui  les  transcende 
du  point  de  vue  epistemologique,  tout  en  participant,  immanente,  a 
la  construction  de  l’Etre.  Ce  divorce  entre  les  deux  niveaux,  psychique 
et  « noetique »,  ne  pouvait  etre  plus  radicalement  confirme  que  par 
la  prescription  se  rapportant  au  point  crucial  de  l’exercice  : la  suppres- 
sion des  fluctuations  de  l’activite  mentale.  Cette  discipline  est  si 
importante  que  Patanjali,  nous  1’avons  vu,  lui  confere  une  valeur  de 
definition  dans  les  aphorismes  classiques  sur  le  yoga.  L’experience 
du  Reel  est  a ce  prix. 

Meditation  scientifique  sur  une  hygiene  mentale  et  une  morale  bio- 
logique. 

Tandis  qu’a  de  longs  intervalles,  les  missions  successives  nous 
permettaient,  non  seulement  de  pratiquer  des  enregistrements,  mais 
encore  de  frequenter  des  Iaboratoires,  des  ashrams  et  leurs  Sages,  en 
poursuivant  une  documentation  theorique  a la  Bibliotheque  de  l’lnstitut 
fran^ais  de  Pondichery,  nos  meditations  nous  acheminaient  progressi- 
vement  vers  la  quasi-certitude  qu’une  telle  science  appliquee  de  l’energie 
humaine  pourrait  bien  receler  les  lois  de  la  sante  physique  et  mentale, 
pour  1’individu  comme  pour  la  societe.  Et  cela,  sans  une  necessaire  prati- 
que de  l’une  des  disciplines  systematiques,  preconisees  par  la  Tradition, 
mais  dans  une  adaptation  a la  vie  subjective  des  hommes  de  notre 
temps,  des  grandes  lois  biologiques  qui  conferent  leur  efficacite  aux 
techniques  du  yoga. 

Car,  si  une  attitude,  un  comportement,  une  morale,  qualifies 
abusivement  de  « spirituel » doivent  le  devenir  authentiquement, 
ils  ne  le  pourront  qu  a la  condition  d’etre  « biologiques  »,  a savoir, 
d’ exprimer  les  lois  memes  de  la  vie  et  non  pas  d’etre  une  obeissance 
a des  preceptes  arbitraires  : philosophiques,  metaphysiques  ou  religieux. 
Ces  derniers,  en  effet,  furent  elabores  au  cours  des  ages  par  des 
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processus  psychiques  dont  la  faillite  pragmatique  n’est  plus  a demontrer. 
En  d’autres  termes,  pour  etre  valables,  ces  preceptes  se  doivent  d’etre 
conformes  a une  science  de  rhomme. 

Quant  a ces  his  btohgiques,...  il  fallait  qu’interviennent  d’autres 
contingences  et  d’autres  contacts  humains  pour  les  expliciter  enfin, 
avec  toutes  les  precisions  necessaires,  dans  le  cadre  d’une  logique 
rigoureuse. 

Des  annees  devaient  s’ecouler  avant  que  ne  surgissent  ces  even- 
tualites  et  que  ne  se  decouvre  la  valeur  de  leur  revelation. 

Pour  une  education  biologiquement  vraie. 

Dans  l’intervalle,  le  role  de  la  Conscience,  suffisamment  entrevu 
dans  son  dynamisme,  nous  avait  permis  de  comprendre,  de  souscrire 
aux  idees  et  de  collaborer  a 1’ouvrage  de  pedagogie  liberate  redige, 
pour  la  partie  pedagogique,  par  le  Professeur  Marcault,  fondateur 
d’ecoles  nouvelles  en  Grande-Bretagne*. 

Ces  fondations  biologiques  d’une  education  renouvelee  aux  sources 
memes  de  revolution  consciente,  nous  les  avons  developpees  au  cours 
d’une  mission  puis  d’une  entree  au  Secretariat  de  1’UNESCO  dont 
l’un  des  buts  est  de  « suggerer  des  methodes  d’education  convenables 
pour  preparer  les  enfants  du  monde  aux  responsabilites  de  l’homme 
libre  » (31).  Notre  participation  au  Stage  d’Etudes  pour  l’Education 
en  vue  de  la  Comprehension  Internationale  puis  la  charge  du  « Pro- 
gramme de  l’Enfance  Victime  de  la  Guerre  » nous  permettaient  de 
mettre  en  ceuvre  des  applications  vivantes  et  efficaces  d’une  activite 
consciente  normale,  libre  et  creatrice,  pour  reeduquer  les  psychismes 
traumatises  par  les  drames  du  passe  et  prevenir,  d’autre  part,  les 
mefaits  des  limitations  ideologiques  (32,  33,  34). 

Apr&s  l’lnde,  la  microphysique. 

Par  ailleurs,  tandis  que  nous  nous  informions  de  l’etat  des  sciences 
humaines,  dans  l’espoir  d’y  decouvrir  des  tendances  paralleles,  sinon 
identiques,  a la  voie  dans  laquelle  nous  etions  enga gee,  une  autre 
science  qui  semblait  devoir  etre  etrangere  a nos  preoccupations,  s’est 
revelee,  a nos  yeux,  capitale  : la  microphysique. 

Ses  techniciens,  familiers  de  1’energie  universelle,  avec  une  cons- 
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cience  sans  prejuges  professionnels  pour  la  plupart,  nous  ont  fait 
penetrer  dans  un  monde  tres  proche  et  parfois  identique,  a celui  des 
philosophies  scientifiques  orientales.  C’est  ainsi  qu’ils  nous  familia- 
risaient  avec  l’illusion  du  monde  physique,  la  non-validite  de  l’ego, 
la  reduction  a l’unite  de  la  dualite  « sujet-objet  »,  l’energie  potentielle 
de  la  Conscience.  Tout  cela  accreditait  les  notions  qui,  dans  le  Vedanta 
et  le  Tantrisme  Vedantique,  pouvaient,  on  le  confoit,  heurter  notre 
sens  commun  base  sur  les  apparences  d’une  macrophysique  depassee, 
mais,  en  contrepartie,  venir  s’integrer  dans  la  structure  humaine 
energetique  telle  que  nous  la  concevions. 

Ces  memes  savants  de  la  microphysique  ne  craignent  pas  de  faire 
appel  a la  tradition  hindoue  lorsqu’ils  elargissent  leur  propre  domaine 
scientifique.  Oppenheimer,  1’un  des  peres  de  la  bombe  atomique, 
apprenait  le  Sanscrit  afin  de  mieux  comprendre  la  structure  des  cosmo- 
logies traditionnelles.  Schrodinger*  se  refere  aux  Vedas  lorsqu’il  traite 
de  la  « Conscience  Une  » tandis  qu’ils  transgresse  lui-meme  les  tabous 
de  la  specialisation,  pour  appliquer  a la  biologie,  les  lois  de  la  physique 
quantique.  Nous  rappelions  dans  notre  introduction,  son  appel  aux 
esprits  t£meraires  qui  ne  craindraient  pas  de  proposer  des  syntheses 
nouvelles  au  risque  « of  making  fools  of  themselves  ».  Cette  exhorta- 
tion fut  pour  nous  un  encouragement  au  cours  de  notre  entreprise 
hardie  et  peu  orthodoxe.  Le  masque  de  cette  apparente  « folie  » ne 
nous  a pas  rebut^e. 

Toutefois,  jusqu’a  ces  dernieres  annees,  des  elements  a la  fois 
de  certitude  et  de  precision  nous  faisaient  defaut  pour  accrediter  defini- 
vement,  a nos  propres  yeux,  la  fusion,  en  un  tout  coherent,  des 
elements  diversifies  de  notre  connaissance. 

Mieux  qu’une  synthese,  une  integration. 

Ces  elements  nous  ont  ete  donnes  a quelques  annees  d’intervalle  : 

— Ce  fut,  tout  d’abord  une  experience  subjective,  fortuite  et 
fugace,  mais  profonde  et  indeiebile,  que  nous  retracerons  dans  le 
dernier  chapitre,  a savoir  : la  substitution  au  monde  des  formes,  du 
monde  de  la  Conscience  pure.  Le  « Reel  » effa^ait  le  « relatif  » ; 
la  dissolution  de  la  manifestation  etablissait  l’autonomie  de  la 
« Conscience-Energie  »,  dega gee  de  la  structure. 

— Et,  plus  recemment,  la  mise  en  pratique  du  message  de 
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Krishnamurti  dont  les  adjurations  heuristiques  nous  mettent  en  garde 
contre  le  processus  pernicieux  dune  « attention  » conditionnee  par 
les  jugements  de  lego.  Cet  avertissement,  libre  de  toute  inspiration 
traditionnelle,  n’exprimant  qu’une  « Realite  » vecue,  allait  mettre 
a notre  disposition,  1’element  du  puzzle  indispensable  a la  reconstitution 
de  l’ensemble  structural  conforme  a la  loi  biologique  d’integration  et 
de  subordination.  En  effet  : 

Alors  que  notre  conscience  psychique  qui  choisit,  juge,  delibere, 
est  dans  I’incapacite  absolue  d’engendrer  la  serenite  a laquelle  elle 
aspire,  la  simple  presence  de  la  Conscience,  sans  aucune  adjonction, 
met  un  terme  immediat  a nos  remous  psychiques.  Une  seule  explication 
scientifique  s'impose  : sous  cette  forme,  la  Conscience  se  manifeste  en 
tant  que  niveau  superieur  puisque  la  loi  biologique  de  subordination 
veut  que  la  simple  mise  en  activite  du  niveau  superieur,  subordonne 
instantanement,  sans  effort,  les  niveaux  sous-jacents.  Nous  l’avions 
experimentee  a l’etage  inferieur  des  sous-niveaux  psychiques  lorsque 
l’intellect  apaisait  1’emotion.  Ici,  c’est  le  niveau  « noetique  » (spirituel, 
si  l’on  veut),  qui  subordonne  la  totalite  du  psychisme.  Cette  pure 
« luddite  » necessite  la  mise  en  jeu  de  la  « totalite  » de  l’«  energie  », 
nous  dit  Krishnamurti,  et  non  de  l’energie  dispersee  dans  le  psychisme, 
il  s’agit  done  bien  de  la  « Conscience-Energie  » a l’etat  pur,  telle  qu’elle 
nous  est  decrite  dans  le  Shakta  Vedanta. 

Ainsi,  de  par  son  efficacite  fonctionnelle,  cette  Conscience  s’affirme 
en  tant  que  niveau  superieur  d’integration  de  la  structure  trinitaire  de 
I’etre  humain,  Iorsqu’elle  s’actualise  sur  son  propre  niveau,  non 
incorporee  au  psychisme  sous-jacent  qui  la  voile,  la  limite  et  la  fait 
participer  a l’impuissance  reformatrice  de  ce  niveau  sur  lui-meme. 
Toutes  les  ethiques  laiques  ou  religieuses  y font  appel  en  vain. 

La  Connaissance  de  Soi. 

Tel  fut  l’aboutissement  de  cet  itineraire  poursuivi  durant  de 
longues  annees.  En  ce  qui  nous  concerne  (meme  si  tel  n’est  pas  l’avis 
des  eventuels  lecteurs),  il  represente  la  « connaissance  de  soi  »,  la 
reponse  a la  question  « Qu’est-ce  que  l’Homme,  qu’est-ce  que  la 
Conscience  » ? Une  seule  et  meme  reponse  car  l’Homme  est  Conscience, 
exprimee  a differents  niveaux  avec  des  lois  qui  garantissent  1’efficacite 
fonctionnelle  du  niveau  superieur,  s’il  est  utilise  conformement  a 
ces  lois. 

Cette  integration  structurale  sur  une  base  trinitaire  ne  doit  pas 
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nous  dispenser  qu’une  satisfaction  intellectuelle.  Notre  but  ne  serait 
pas  atteint,  car  la  recherche  fut  enga gee,  on  sen  souvient,  dans  une 
fin  therapeutique  psychosomatique. 

II  apparait,  heureusement,  que  cette  integration  peut  etre  exploitee 
en  vue  d’une  « ortho-psycho-physiologie  »,  pourrait-on  dire.  La  serenite 
d’une  comprehension  directe  et  non  deformee  par  le  conditionnement 
previent  les  perturbations  somatiques  qu’engendre  constamment  une 
agitation  psychique  malfaisante.  De  ce  fait,  la  sante  corporelle  est 
preservee. 

Mais,  il  y a plus  : l’ hygiene  mentale  qui  assure  la  protection  de 
l’organisme  protege  egalement  la  societe  des  troubles  et  des  dangers 
ineluctables  que  lui  faisaient  courir  les  affrontements  permanents 
d’egoismes  antagonistes.  Ces  derniers  aggravaient  la  « pollution 
psychique  » a double  courant,  « individu-societe  » et  « societe-individu  », 
dans  un  veritable  cercle  vicieux. 

Une  morale  biologique  s’ensuit  car  l’implacable  tyrannie  des 
« egos  » est  l’essentielle  instigatrice  des  attitudes  et  des  comportements 
anti-sociaux. 

Ainsi  se  trouve  deji  deux  fois  presente,  des  1’introduction  et  dans 
ce  premier  chapitre,  le  message  de  cet  ouvrage  concernant  les  bases 
scient'ifiques  de  la  connaissance  de  sot,  de  I’hygiene  mentale  et  de  la 
morale  biologique  reclamee  par  les  savants,  a titre  jusqu'ici,  de  simple 
souhait. 

Nous  voulons,  une  fois  encore,  attirer  l’attention  sur  un  « additif  » 
qui,  en  fait,  represente  l’«  essentiel  » pour  qui  s’interesse  aux  develop- 
pements  illimites  de  1’interiorite,  en  effet  : Cette  stabilisation  mentale 
qui  met  un  terme  a l'influence  desorganisatrice  de  l ego,  est  egalement, 
si  elle  devient  permanente,  l’indispensable  « clef  » donnant  acces  a 
l’ouverture  sur  le  « Reel  ». 

Les  chapitres  qui  vont  suivre,  developperont,  plus  ou  moins,  un 
certain  nombre  d’aspects  de  la  question  posee,  tels  qu’ils  nous  sont 
apparus,  chemin  faisant.  Le  lecteur  comprendra  qu’une  telle  etude 
suivait  des  sentiers  trop  inhabituels  pour  le  laisser  attendre  jusqu  a la 
derniere  page,  avant  d’en  decouvrir  la  conclusion. 

Cette  conclusion  etant  revelee  des  l’abord,  seuls  les  esprits 
interesses,  aussi  bien  pour  y souscrire  que  pour  le  decrier,  liront  peut- 
etre  sant  trop  d’ennui  ces  quelques  exposes,  aussi  divers  que  les 
manifestations  de  la  Vie  elle-meme. 
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L' animal  humain 

CARACTERISTIQUES  ET  CONSEQUENCES 


L’ etude  que  nous  avons  entreprise  et  presentee  au  debut  de  cet 
ouvrage,  nous  est  apparue  comme  une  tres  urgente  necessite.  L’etre 
humain,  en  effet,  tel  qu’il  se  manifeste  encore  actuellement,  n’a  pas 
le  visage  d’un  representant  de  l’«  humanite  » digne  de  ce  nom  ; il 
n’est,  dans  la  plupart  des  cas,  qu’un  « animal  humain  »,  dangereux 
pour  la  societe  et  la  planete  tout  entiere.  II  faut,  avec  courage  et 
luddite,  tenter  de  le  comprendre  et  deceler  les  raisons  constitutionnelles 
de  son  comportement  defectueux.  En  revanche,  cette  constitution  recele, 
en  contrepartie,  les  potentialites  insoupgonnees  susceptibles  de  trans- 
former cet  etre  qui  n’est  souvent  malfaisant  que  par  simple  peche 
d’«  ignorance  ». 

L’animal  humain. 

Interroge  sur  1’inferiorite  des  animaux  par  rapport  aux  etres 
humains,  le  Sage  d’Arunachala,  Sri  Ramana  Maharshi  (designe  egale- 
ment  par  Sri  Bhagavan)  repondit  : « Les  Upanishads  disent  que  les 
hommes  sont  tout  juste  des  animaux  tant  qu’ils  sont  soumis  a l’ego, 
c’est-a-dire,  tant  qu’ils  n’ont  pas  pris  conscience  du  vrai  « MOI  ». 
Les  hommes  peuvent  meme  etre  pires  que  les  animaux.  » (35) 

Qui  oserait,  de  nos  jours,  s’inscrire  en  faux  contre  cette  allegation  ? 
Le  plus  feroce  des  animaux,  en  eut-il  le  pouvoir,  ne  s’acharnerait 
pas  a detruire  progressivement  la  vie  sur  cette  planete  et  a preparer 
sa  destruction  totale,  le  jour  ou  son  fol  aveuglement  lui  intimerait 
l’ordre  de  le  faire. 

Les  handicaps. 

Existe-t-il,  dans  la  structure  meme  de  l’etre  humain,  un  ou  des 
elements  qui  expliqueraient  des  potentialites  a ce  point  monstrueuses 
chez  certains  de  ses  representants  ? Eh  bien  oui  ! 

Sa  constitution  et  son  activite  psychologique  telles  qu’elles  font 
l’objet  des  investigations  scientifiques,  rendent  compte  de  la  difficult^, 
pour  une  personne  humaine,  de  realiser  un  equilibre  harmonieux  dans 
sa  propre  individualite  et  partant,  d'engendrer  un  ordre  social  satis- 
faisant.  Cela  pour  deux  raisons  : la  « dualite  organique  » et  « l’ego  ». 
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1.  — La  Duality 

En  premier  lieu,  l’ensemble  psycho-somatique  est  marque  du  sceau 
de  la  « dualite  ». 

a.  - Sur  le  plan  physiologique,  il  n’en  resulte  rien  de  facheux. 
L’ontophylogenie  a realise  des  compensations  et  des  emboltements 
fonctionnels  qui  mettent  le  systeme  nerveux  a l’abri  de  desequilibres 
irreversibles. 

Aux  divers  etages,  prennent  naissance  des  couples  d’opposes 
dont  l’activite  synergique  se  deroule  conformement  a la  loi  d’induction 
reciproque  des  antagonistes  : la  complementarity  engendre,  dans  le 
dualisme,  une  synthese  fonctionnelle  pleinement  satisfaisante. 

La  securite  de  1'harmonie  physiologique  est,  par  ailleurs,  consolidee 
grace  au  jeu  des  syntheses  anatomiques  d 'integration  dont  1’ unite 
assimilatrice  possede  le  pouvoir  d’absorber  la  pluralite  des  donnees 
diversifiees.  Un  resume,  presente  par  Godel  dans  son  « Regard  sur 
la  Biologie  »,  esquisse  a grands  traits,  quelques  aspects  de  cette 
integration  nerveuse  (36)  : 

« Le  phenomene  d’integration,  propriete  generate  de  toute  forme 
vivante,  se  manifeste  sur  divers  niveaux  d’organisation.  Le  vaste  reseau 
du  systeme  nerveux  offre  une  multitude  de  plans  d’integrations 
superposes  en  hierarchies  de  complexite  croissante.  Le  plus  rudimen- 
taire  des  reflexes,  a l’etage  spinal,  integre  deja,  dans  l’unite  d’un 
ensemble,  un  nombre  deconcertant  de  variables.  L’innervation  reciproque 
des  antagonistes,  les  correspondances  de  niveaux  par  liaisons  inter- 
nonciales,  nous  montrent  comment,  dans  la  moelle,  les  dynamismes 
complementaires  s’integrent  dans  un  mouvement  concerte. 

Quant  aux  territoires  les  plus  eleves  du  nevraxe,  ils  unissent,  dans 
leurs  reseaux,  tous  les  elements  deja  absorbes  sur  les  plans  d’integration 
sous-jacents.  Ils  unissent  1’unite  dans  1’unite.  Ils  en  deversent  la 
synthese,  dans  le  champ  de  leurs  propres  apports.  L’unite  est  ici,  sans 
cesse  engloutie  dans  l’unite  et  l'unite  est  reaffirmee.  Contrairement 
a la  loi  de  l’addition,  le  phenomene  integratif  veut  que  1 -f-  1 donne 
toujours  1 . » 

Les  travaux  du  chirurgien  Penfield,  de  Montreal,  ont  amene  ce 
dernier,  a decrire  un  foyer  « centrencephalique  » d’integration  dont 
l’eventail  implante  sa  tige  au  milieu  des  formations  reticulees  du 
pedoncule  cerebral  et  se  deploie  amplement  dans  le  cerveau.  II  s’agit 
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:Ci  d un  lieu  fonctionnel  ou  s’affrontent  les  evenements  exterieurs  et 
inrerieurs,  a savoir  : non  seulement  les  phenomenes  sensoriels,  sensitifs, 
la  perception  des  images,  mais,  les  phenomenes  intellectuels  et  affectifs 
de  la  voute  et  de  l’hypothalamus  affluent  egalement  vers  lui  (37). 

C’est  dire  que  1’equilibre  homeostatique  de  l'organisme  n’est  plus 
sous  la  dependance  de  la  seule  physiologie  somatique  mais  que  l’etat 
psychique,  par  ses  connexions  cerebrales,  aura  le  pouvoir  d’entrainer 
les  importantes  perturbations  biologiques  que  nous  revele  la  medecine 
rsvchosomatique. 

U emotion  non  controlee  par  une  instance  superieure  entraine  des 
ruptures  d’equilibre  physio-chimique  dont  l’ampleur  est  proportionnelle 
a celle  de  la  colfcre  ou  de  la  peur  qui  les  ont  provoquees.  De  meme, 
ie  traumatisme  lent  des  emotions  repetees,  l’anxiete,  les  refoulements, 
ies  frustrations,  peuvent  etre  responsables  d’un  diabete,  dune  ulceration 
gastrique,  dune  thrombose  arterielle,  d’une  hypertension  maligne 
dont  les  examens  sanguins  revelent  le  processus  : des  oscillations  de  la 
glycemie,  du  taux  des  corps  acetoniques,  une  augmentation  de  la 
viscosite  et  de  la  coagulability  tandis  que  se  deversent  dans  l’organisme, 
des  hormones  et  des  produits  de  la  neuro-secretion  adrenergique  et 
cholinergique. 

b.  - Le  plan  psychique  qui  a le  pouvoir  le  perturber  l’equilibre 
physiologique  sous-jaccent,  est  soumis  a une  dualite  contradictoire  qui, 
elle,  ne  connait  pas  la  complementarity  dont  beneficie  constitutionnel- 
lement  l’antagonisme  physiologique. 

Ischlondsky,  dans  un  important  ouvrage,  publie  en  1949  (38), 
traitant  du  cerveau  et  du  comportement,  considere  la  lot  d’induction 
comme  le  processus  fondamental  de  l’activite  neuro-psychique  : toute 
excitation  d’un  centre  nerveux  induit  a distance  un  processus  oppose 
qui  donne  lieu  a une  reaction  antagoniste.  L’appareil  visuel  nous  en 
donne  la  demonstration  la  plus  elementaire  la  plus  typique  avec 
l anneau  vert  qui  vient  border  le  disque  rouge  que  nous  fixons  pendant 
quelques  instants.  L’auteur  demontre  que  nos  operations  psychiques 
sont  elles-memes  soumises  au  meme  mecanisme  inducteur  qui  engendre 
la  dualite  et,  dans  ce  domaine  mental,  la  contradiction. 

La  microphysique  nous  instruit,  elle  aussi,  de  cette  dualite,  en 
termes  energetiques  et  nous  la  revele  ineluctable.  S.  Lupasco  s’en 
explique  de  la  fafon  suivante  : Tout  systeme  energetique  exige,  comme 
condition  sine  qua  non  de  son  existence,  la  possibility  de  dynamismes 
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antagonistes  et  resulte  de  leurs  equilibres  varies.  L’energie  contient, 
en  elle-meme,  la  double  possibility  de  la  potentiality  et  de  l’actualisation 
qui  s’entrainent  l’une  l’autre  reciproquement  et  une  potentiality  rec£le 
les  conditions  de  l'actualisation.  Du  point  de  vue  energetique,  le  systeme 
neuro-psychique  comporte  de  tres  fortes  analogies  avec  le  systeme 
microphysique  ; il  est  soumis  aux  lois  de  l’antagonisme  equilibrant 
avec  la  meme  logique  du  contradictoire*. 

Toutefois,  son  equilibre  est  instable  pour  la  raison  suivante  : 
notre  organisme  est  compose,  nous  le  verrons  ulterieurement,  de  trois 
systemes  energetiques  hierarchises  : le  « macrophysique  » et  le 
« biologique  » sous  la  dependance  du  « psychique  » presentent  des 
dissymetries  contradictoires  que  le  psychique  s’efforce  d’equilibrer  en 
un  systeme  symetrique,  au  prix  d’un  equilibre  perpetuellement 
compromis. 

Ainsi  notre  pensee  captive  oscille-t-elle  entre  des  etats  antino- 
miques  : le  bien  et  le  mal,  la  lumiere  et  l’obscurite,  la  richesse  et  la 
pauvrety,  le  materialisme  et  le  spiritualisme...  les  contradictions  ne 
semblent  surmontees  que  pour  reapparaitre  sous  une  autre  forme. 
On  con^oit  a quel  point,  cette  incessante  tension  des  contraires  peut 
induire  le  malaise  individuel  et  favoriser  le  chaos  social,  si  elle  n’est 
pas  resolue  dans  une  synthese  plus  haute.  Responsable  de  toutes  nos 
erreurs,  elle  constitue  notre  esclavage  et  notre  infirmite. 

Et  cependant,  nous  tendons  intuitivement  vers  une  unite  qui 
nous  degagerait  enfin  de  ces  mecanismes  impitoyables  de  notre 
psychisme.  Nous  la  souhaitons,  mais,  sur  ce  plan  de  conscience,  nous 
avons  la  naivete  de  ne  1’envisager  qu’en  supprimant  celui  des  antago- 
nismes  qui  nous  parait  indesirable,  n’imaginant  pas  que  cette  dualite 
fait  partie  de  notre  constitution.  L’un  des  antagonismes  tente  de  se 
deguiser  en  gendarme  pour  arreter  l’autre  considery  comme  le  voleur, 
pour  reprendre  l’image  du  Sage  hindou  lorsqu’il  nous  represente  la 
police  mentale  que  nous  tentons  en  vain  d'instituer. 

Toutes  les  ethiques,  toutes  les  religions  interviennent  avec  le 
poids  considerable  du  conditionnement  social  pour  obliger  notre 
conscience  mentale  a porter  un  jugement  de  valeur  sur  une  partie  des 
elements  energetiques  de  la  constitution  psychique  et  a intervenir  de 
force  pour  disloquer  le  mecanisme  dont  les  effets  sont  decretes 
pernicieux. 


• Op.  cit.  (15),  pp.  18,  120,  121,  126. 
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Ces  excellentes  intentions  ne  sont  que  peche  d’ignorance.  Nous 
tsrrzcs  qu’a  ce  niveau  de  vie,  celui  qui  nous  est  familier,  la  conscience 
irriTee  est  prisonniere  des  mecanismes  qu’elle  a elle-meme  elabores, 
qu  file  est  la,  voilee  et  limitee,  dans  l’impossibilite  de  transcender  les 
rcccessus  energetiques  en  vue  dune  transformation  oonstitutionnelle. 
Ls  traumatisme  consecutif  a des  impositions  dites  « morales  » est  alors 
eoerateur  de  refoulements  dont  nous  ne  connaissons  que  trop  les 
mrobrables  mefaits  sur  la  sante  physique  et  sociale,  avec  un 
de  possibility  qui  nous  angoissent  chaque  jour  davantage. 

II  n est  certes  pas  douteux  qu’on  ne  saurait  tolerer  ces  compor- 
=r.ents  humains  resultant  de  l’expression  incontrolee  d’un  dualisme 
icrccnatique.  Ils  appellent  une  integration  dans  une  instance  plus 
3i3:e.  susceptible  de  dispenser  le  cadre  bienfaisant  de  l’unite  souhaitee. 
?.  r.en  ne  peut  etre  tente  efficacement  sur  le  plan  « horizontal  », 
rccrrait-on  dire,  a l’interieur  de  ce  psychisme  oscillant  et  tumultueux, 
en  revanche,  un  niveau  superieur,  immanent  mais  ignore  et  partant 
sta ::!ise  est  la,  au  plus  profond  de  nous-memes,  pour  reduire  a neant 
Les  mcessants  remous  de  nos  redoutables  cogitations. 

2 — L’ego 

Ce  recours  a un  pouvoir  superieur  de  notre  constitution,  en  vue 

3 mstaurer  une  harmonie  psychique  est  d’autant  plus  capital  que  notre 

mentale  est  affligee  d’un  element  plus  perturbateur  encore  que 
Le  dualisme  qu’il  vient  aggraver,  a savoir  : l’ ego.  Utilisant  le  dualisme 
sous  forme  de  « moi  » et  de  « non  moi  »,  cet  usurpateur  va 
fraomenter  notre  pensee,  la  circonscrire  et  l’emprisonner,  en  la  dotant 
d un  potentiel  energ&ique  dangereusement  accru. 

Et  cependant...  Quoi  de  plus  legitime  et  naturel  apparemment 
que  de  dire  « Je  ».  La  soi-conscience  est  une  donnee  inalienable  de 
La  vie.  L’«  Eternel  » ne  dit-il  pas  « Je  suis  » sans  que  cette  declaration 
vienne  ternir  a nos  yeux  son  caractere  d'universalite  et  d’absolu  ? 
Mais,  telle  n’est  pas,  en  realite,  l’attitude  de  lego.  Cette  conscience 
rnitee,  relative,  conditionnee,  exprime  tout  le  poids  de  ce  condition- 
ncment  lorsqu’elle  precise  : « je  suis  ceci  ou  cela  ». 

Comment  soup?onner  qu’il  s’agit  d’un  « piege  »,  devant  cette 
discrimination  du  « moi  » et  du  « non  moi  » ? Elle  semble  s’imposer 
de  fagon  toute  legitime.  L’ego  se  constitue  autour  du  noyau  de  la 
representation  corporelle  tandis  que  l’image  du  monde,  apprehendee 


50 


La  « Conscience- Energie 


par  les  cinq  sens  et  dans  lequel  il  se  deplace,  s'impose  egalement  en 
tant  que  « milieu  exterieur  ».  Dans  ce  meme  milieu,  l’ego  rencontre 
« les  autres  » apparaissant,  eux  aussi,  comme  autant  d’egos  differencies. 
Ces  derniers  partagent  d’ailleurs  la  meme  illusion  avec  une  certitude 
inebranlable  qui  ne  peut  qu’accrediter  la  notre.  Us  exigent  meme, 
ces  « autres  »,  d’identifier  notre  ego  dans  le  milieu  social  et  de 
l’estampiller  pour  mieux  l’int£grer  au  troupeau,  comme  on  marque 
les  animaux,  pour  controler  infailliblement  leur  destin. 

a.  - Son  existence  illusoire 

Avant  de  suivre  cet  ego  dans  les  amplifications  successives  de 
ses  agregats  collectifs,  arretons-nous  un  instant  pour  deceler  la  magie 
des  processus  qui  ont  preside  a la  fallacieuse  constitution  de  sa 
personne  aussi  bien  qu’a  celle  du  monde  exterieur  : 

Les  Sages  de  l’lnde  qui  ont  vecu  et  realise  en  eux-memes,  la 
liberation  de  la  Conscience,  affirment  par  experience  : « L’ego  est 
constitue  par  I’erreur  qui  identifie  au  corps  physique,  le  SOI  qui  n’est 
autre  que  la  Conscience  Universelle  en  chacun  de  nous.  C’est  la  le 
veritable  peche  originel.  » (39) 

Les  donnees  de  la  biologie,  aussi  bien  que  celles  de  la  microphysique 
confirment  ces  declarations. 

L’etude  de  l’«  image  du  corps  »,  encore  appele  « schema 
corporel  »,  a donne  lieu  a de  nombreux  travaux  et  les  physiologistes 
nous  informent  que  ce  moi  corporel  detient  l’apparente  consistance  de 
ses  formes  du  lobe  parietal  du  cerveau,  en  correlation  avec  les 
regions  profondes  du  thalamus  et  du  diencephale.  L’«  image  du 
corps  » emerge  de  l’activation  de  ces  reseaux  nerveux.  Cette  plage 
d’«  engrammes  somatiques  a tot  fait  d’aboutir  a une  excroissance 
morbide  qui  gouvernera  despotiquement,  en  les  referant  a elle,  tous 
les  evenements  dont  l’etre  humain  est  le  siege  ».  Ainsi  s’exprime 
Roger  Godel  qui,  utilisant  les  donnees  physiologiques  les  plus  complexes 
a decrit  longuement  le  mecanisme  de  notre  representation  corporelle 
(40). 

Dans  cette  elaboration  de  1’image  du  corps  et  de  son  appartenance 
a la  personne,  une  place  capitale,  la  condition  sine  qua  non  meme. 
est  reservee  au  sens  du  toucher.  « C’est  une  dominance  tyrannique... 
qu’exerce  apparemment,  sur  notre  personnalite,  les  reactions  de  contact. 
Sous  l’influence  de  leur  emprise  incessante,  un  schema  du  corps 
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s’est  constitue  dans  les  centres  du  « cerveau  »...  depuis  longtemps, 
les  neurologues  savent  que  les  centres  nerveux  desservant  les  fonctions 
du  toucher,  comme  aussi  ceux  qui  integrent  les  sensations  viscerales, 
exercent  un  pouvoir  souverain  sur  la  conscience.  Le  temoignage  de 
ces  sens  prevaut  sur  toutes  les  autres  sensations...  toute  image  visuelle 
que  nous  pouvons  avoir  sur  notre  corps  est  referee...  au  supreme 
controleur  des  sensations  internes.  De  lui  procede,  en  derniere  instance, 
I’ incorporation  et  cette  necessaire  incorporation  confere  a la  vision, 
le  caractere  de  realite.  Si  une  lesion  vient  a rompre  les  fibres 
nerveuses  unissant  les  territoires  visuels  aux  centres  parietaux  du 
toucher,  il  n’est  plus  possible  a l’individu,  de  faire  siennes  les  images 
de  son  corps  que  ses  yeux  lui  presentent.  » 

Une  malade  illustrait  ce  phenomene  en  se  recriant  : « Mes  yeux 
et  mes  sensations  ne  s’accordent  pas  et  je  dois  en  croire  les  sensations. 
Je  sais  que  les  membres  sont  miens,  mais  je  sens  qu’ils  ne  le  sont  pas 
et  je  ne  peux  pas  croire  mes  yeux.  » Pour  croire,  nous  exigeons  le 
toucher,  fut-ce  en  imagination.  Une  realite  nous  est  accessible  dans 
la  mesure  ou  elle  peut  se  convertir  en  substance. 

Or,  I’illusion  de  la  substance  est  stigmatisee  par  la  microphysique 
dans  1’ expose  de  la  systematisation  energetique  qui  rend  compte,  en 
meme  temps,  de  l’apparition  chimerique  de  l’ego.  Nous  avons  dejil 
fait  allusion  a ce  processus  que  decrit  S.  Lupasco*. 

Dans  le  jeu  de  la  potentialisation  et  de  l’actualisation,  en  effet, 
il  n’existe  pas  de  sujet  (soi-disant  lego)  qui  actualise.  C’est,  au 
contraire,  l’actualisation  qui  subjectivise  et  donne  l’illusion  d’un  sujet, 
en  occupant  une  place  centrale.  Ce  qui  se  potentialise  contradictoi- 
rement  est  repousse  dans  une  exteriorite  relative  qui  apparait  sous 
forme  d’objet.  C’est  la  resistance  de  la  systematisation  energetique 
qui  nous  donne  l’impression  de  la  realite  que  nous  appelons  matiere. 

L’auteur  reduit  ainsi  a des  processus  energetiques  a la  fois  l’appa- 
rente  objectivite  du  monde  exterieur  et  I’illusoire  subjectivite  de 
l ego  (41). 

De  meme  cette  declaration  des  Gnostiques  de  Princeton**  : « Non 
seulement  le  corps  des  etres,  leur  « envers  » visible,  n’est  qu’un  aspect 
superficiel  pour  un  voyageur  exterieur  a eux,  mais  « ils  n’ont  pas 


• Op.  cit.  (15),  pp.  152-153. 

• • Op.  cit  (6),  pp.  35,  110-111. 
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de  corps  »,  ils  sont  tout  « endroit  »,  ils  n’ont  un  envers  que  les  uns 
pour  les  autres.  Ils  se  voient  et,  se  voyant,  se  transforment  en  chose 
vue.  » Et,  par  ailleurs  : « L’individualite  biologique  d’ou  emerge  mon 
« je  »,  remonte,  sans  coupure,  de  generation  en  generation,  aux  cellules 
vivantes  les  plus  primitives,  et,  ces  cellules  elles-memes,  aux  molecules 
pre-vitales,  aux  individuality  physiques  qui  subsistent,  dans  le  temps, 
par  la  continuity  semantique  de  leur  action.  Aucune  des  consciences 
qui  disent  « je  »,  aucun  des  neurones  dont  les  liaisons  manifestent 
cette  conscience  dans  l’espace,  aucune  des  cellules  dun  vivant  actuel 
n’est  jamais  morte...  aucun  des  vivants  actuels  n’est  encore  jamais  mort. 
Tous  remontent,  comme  moi,  au  commencement  du  monde.  » 

Le  biologiste  Laborit,  de  son  cote,  nous  rappelle  que  notre  systeme 
nerveux  n’enregistre  que  des  variations  d’energie  survenues  dans  le 
milieu.  Notre  « soi-disant  » individuality  ajoute-t-il,  n’est  que  le  produit 
de  notre  imagination.  En  fait,  nous  sommes  « les  autres  »,  aussi  bien 
dans  notre  structure  biologique  (melange  de  tout  le  determinisme 
energetique  depuis  les  origines)  que  du  fait  du  determinisme  social 
et  de  l’alienation  qu’il  entraine  » (42). 

Einstein  rappelle  qu’un  etre  humain  n est  qu’une  partie  limitee 
dans  le  temps  et  l’espace,  d’un  TOUT  que  nous  appelons  l’Univers 
et  que  le  fait  de  le  considerer  comme  une  entite  separee  est  une 
illusion  d’optique  qui  l'emprisonne. 

Bien  rares  cependant  sont  les  egos  qui,  a un  carrefour  de  leur 
existence,  se  posent  la  question  salutaire  de  leur  authenticity  Tout 
au  contraire,  la  croissance  et  l’engagement  dans  la  vie  sociale  vont 
les  inciter  a un  developpement  que  les  oppositions  ne  feront  qu’exa- 
cerber.  Les  egos  collectifs  sur  lesquels  ils  se  greffent  font  miroiter 
a leurs  yeux  une  importance  accrue,  en  echange  de  la  valeur  indivi- 
duelle  qu’ils  pourront  mettre  au  service  de  la  collectivity  La  famille, 
premiere  prison  qu’ils  ont  pour  mission  de  perpetuer  avec  ses 
traditions,  leur  depeint  ce  temple  de  la  grandeur  que  doit  devenir 
leur  jeune  individuality  Que  de  facettes  ne  doivent-ils  pas  contempler  : 
la  notoriety  la  puissance,  la  richesse,  la  gloire...  a leur  defaut  : la 
vertu,  l’heroisme,  la  saintete...  en  d’autres  termes,  la  reussite  dans 
ce  monde  ou  dans  l’autre. 

b.  - Consequences  sociales 

Lancee  dans  la  jungle  de  la  societe,  c'est  par  opposition  que  vont 
se  constituer  les  relations  sociales  de  cette  individuality  Car,  les 
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rensees  et  le  psychisme  tout  entier  de  chacun  des  membres  d’un 
croupe  sont  entaches  de  ces  deux  attributs  malefiques  : la  dualite  et 
le  fantome  de  l’ego.  Ce  dernier  s’amplifie  par  integration  a des 
croupes  de  plus  en  plus  vastes  (club,  eglise,  nation...)  ou  par  assimi- 
lation a des  ideologies  variees  (classe,  parti,  philosophic...)  qui  vont 
le  revetir  d’un  prestige  supplemental,  mais  combien  dangereux. 

En  effet,  se  valoriser  par  differenciation  signifie  toujours  s’opposer 
i d « autres  » de  differenciation  antagoniste.  Force  lui  est  de  constater 
cue  la  destruction  de  I’opposant  s’effectue,  le  plus  souvent,  dans  un 
dechainement  de  haine  et  de  violence.  Si  la  competition  sportive  peut 
z entrainer  que  de  simples  bagarres,  les  affrontements  pour  des 
rrlvi leges  d’origine  religieuse  ou  autre,  engendrent  des  hostilites 
urmees.  Les  revendications  territoriales  ou  les  ideologies  adverses  des 
4 nations  souveraines  » aboutissent  a des  guerres  dont  l’extension 
genocide  risque,  a notre  epoque,  de  signifier  rien  moins  que  1’extinction 
ce  I humanite.  L’ego  joue  le  role  en  toute  bonne  foi  puisqu’en  de 
tel  les  contingences,  il  ne  peut  etre  qu’un  heros  ou  un  traitre  vis-a-vis 
cu  groupe  choisi  ou  impose. 

Et  cela  risque  de  durer,  sans  attenuation  possible,  aussi  longtemps 
cue  l’homme  n’aura  pas  acquis  une  conscience  planetaire  car  la 
suppression  des  opposants  par  la  force  n’est  qu’une  fallacieuse  illusion. 
Les  Nations  Unies,  en  depit  de  I’esprit  genereux  qui  anime  leur 
Giarte,  ne  sont  que  des  unites  (unies  ou  desunies) , denies  du  pouvoir 
cui  serait  confere  a un  Gouvernement  Mondial. 


Quand  la  question  se  pose. 

Et  cependant,  s’il  existe  encore,  dans  toutes  les  Nations,  une 
majorite  d’individualites  qui  incarnent  une  tradition  depassee,  il  en 
est  d’autres  qui  preparent,  en  le  vivant  deja  interieurement,  un  avenir 
qui,  sans  egard  aux  limites  des  civilisations  particulieres,  serviront, 
en  toute  circonstance,  l’humanite  entiere. 

Sont-ils  encore  conscients  d’etre  essentiellement  un  « moi  » 
autonome,  ces  etres  benefiques  qui  ont  cesse  de  deverser  dans  l’atmos- 
phere  psychique  de  leurs  contemporains,  le  poison  de  leurs  pensees 
et  de  leurs  activites  egocentristes  ? Auraient-ils  decouvert  le  secret 
qui  metamorphose  cette  entite  nefaste,  devenue,  par  leurs  soins,  la 
source  perenne  d’un  altruisme  constructeur  ? 

Ils  l’ont  tente,  peut-etre,  ne  pouvant  plus  souscrire,  sans  honte 
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et  sans  souffrance,  a ce  jeu  de  terreur,  de  ruses  et  de  persecutions, 
emanant  des  egos  individuels  aussi  bien  que  coilectifs.  Ils  ont  realise 
que,  si  la  society  est  k ce  point  un  milieu  malsain  de  luttes  intestines, 
c’est  que  chacun  de  ses  membres  porte  en  lui,  le  germe  de  la  dissension 
et  de  la  violence  et  que,  seules  les  transformations  individuelles  sont 
susceptibles  d’amorcer  une  transformation  du  groupe. 

Confiants  encore  en  ce  pouvoir  de  l’ego  sur  lui-meme  dont  nous 
avons  demasque  1’inanite  et,  mobilisant  une  volonte  exigeante,  ils 
s’affilient  a des  groupes  d’inspiration  « spirituelle  » susceptibles  de 
les  entrainer  a des  disciplines  rigoureuses  et  imposees.  S’adressant 
au  psychisme,  elles  le  malmenent  et  le  torturent,  refoulant  pensees 
et  pulsions  qui  resurgissent  immanquablement. 

Heureux  ceux  qui,  dans  ce  desarroi,  ont  reconnu  l’impuissance  de 
l’ego  a renover  ce  qui  represente  1’essence  meme  de  sa  constitution 
et  qui,  du  fond  de  leur  etre,  ont  lance  cet  appel  interieur  : « Qui 
suis-je  ? » « J’exige  la  Verite,  quelle  qu’elle  soit.  » 

Des  annees  aussi  bien  que  des  mois  seulement  peuvent  s’ecouler 
avant  que  ne  puisse  etre  captee  l’ineluctable  reponse  qu’ils  recelent  en 
eux-memes  : « Tu  n’es  pas  ce  que  tu  croyais  etre  ; DEVIENS  CE 
QUE  TU  ES.  » 

Exceptionnellement,  I’intensite  de  la  soif  de  Verite  que  les  tenaille 
peut,  dans  un  Eclair,  faire  surgir  l’experience  inexprimable  de  la 
Conscience  sans  limites  et  sans  forme  au  sein  de  laquelle  tous  les 
egos  ont  cesse  d'exister  et  que,  si  chacun  n’est  plus  rien,  c’est  parce 
qu’il  est  devenu  le  TOUT. 

Mais,  alors  meme  que  cette  merveilleuse  experience  ne  surviendrait 
pas,  dans  l'immediat,  pour  couronner  la  perseverance  de  leur  approche, 
la  comprehension  intellectuelle  du  processus  de  la  connaissance  de 
soi  est  une  preparation  salutaire,  car  elle  permet  de  nous  conformer 
a ses  lots.  La  prise  de  conscience  du  voile  leve  partiellement  le  voile 
affirme  le  Shakta  Vedanta. 

Necessite  de  la  decouverte  des  lois  de  l’interiorite. 

Car,  c’est  bien  de  cela  qu’il  s’agit.  Considerant  l’etre  humain 
tel  que  l’expriment  les  conduites  individuelles  et  sociales,  on  ne  peut 
nier  qu’il  represente  ce  que  Marcello  Fabri  a denomme  l’«  humani- 
malite  » (43).  II  met  en  danger  1’habitabilite  de  la  planete  et  necessite 
l’elaboration  d’une  lot  biologique,  accessible  a la  comprehension  et 
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a une  application  aisee,  qui  soit  a la  base  meme  d’une  hygiene 
nentale  renovee. 

C’est  sous  cette  forme,  a consequence  pragmatique,  qu’une 
science  de  l'homme  doit  et  peut  etre  consideree  comme  1’exigence 
plus  irrefutable  avec  laquelle  nous  sommes  confrontes. 

Jacques  Monod  a tres  bien  souligne  que  les  bases  traditionnelles 
ic  nos  morales  ne  resistent  pas  aux  assauts  de  la  recherche  scientifique 
err  qu'il  existe  bien  un  fondement  a tout  systeme  de  valeur,  susceptible 
i etre  decouvert  et  reconnu,  une  fois  trouve.  II  ajoute  que  cette 

morale  peut  etre  scientifique  mais  ne  l’a  pas  proposee  (44). 

Adriano  Buzzati-Traverso,  dans  sa  « Nouvelle  philosophic  des 
Lumieres » (45),  rappelle  qu'Anatol  Rapaport  en  1957  (46),  emit 

me  affirmation  identique  a savoir,  que  la  science  peut  devenir  un 
ficteur  determinant  de  la  morale  de  l’humanite,  mais  que  cette 

r:  jtession  de  foi  n’offrait  pas  non  plus,  les  principes  qu  elle  souhaitait. 

Remise  en  question  de  la  valeur  de  la  science.  Probleme  de  l’Homme. 

D’ou  une  remise  en  question  de  la  valeur  de  la  science  dans  la 
respective  du  probleme  de  I’Homme.  «Une  des  plus  grandes  erreurs 
ie  notre  epoque,  aura  peut-etre  ete  de  considerer  la  science  comme 
a quintessence  de  la  raison  et  de  croire,  en  consequence,  que  progres 
scientifique  etait  synonyme  de  progrfcs  humain. » L’auteur  rappelle 
cu  Husserl,  des  1935  avait  deja  signale  cette  crise,  en  depit  du  succes 
irunterrompu  en  d’autres  domaines.  En  1971,  Harvey  Brook  (47) 

affirme  la  necessite  de  s’interroger,  a cet  egard,  sur  les  idees  refues. 
L ere  de  la  foi  illimitee  en  un  progres  scientifique  est  revolue  et 
h science  necessaire  aujourd’hui  est  la  science  de  l’homme. 

Les  sciences  humaines  parviendront-elles  a dechiffrer  le  secret 
de  cet  etre  qui,  sous  les  apparences  de  l’«  animal  humain  »,  recele 
une  gamme  infinie  de  possibilites  cognitives,  affectives  et  actives, 
depuis  la  perception  de  1’arriere  jusqu  a la  synthese  du  genie,  depuis 
1 emotion  de  la  brute  jusqu’a  1’amour  universel  du  saint  ou  du 
Sage  hindou. 

Charles-Noel  Martin  pressent  qu’une  evolution  scientifique  decou- 
vrura  ces  potentialites  (48)  : « La  science  de  ces  derniers  cent  ans 
aura  ete  une  merveilleuse  prouesse  du  genie  humain.  Mais,  au  fur 
et  a mesure  de  sa  progression,  il  s’est  edifie  une  carapace  qui  lui  ote 
beaucoup  de  sa  liberte  de  mouvement...  il  est  facile  de  deceler 
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actuellement  des  signes  avant-coureurs  dune  grande  et  profonde 
metamorphose  dans  1’evolution  de  ses  methodes  et  de  sa  mentalite... 
je  suis  persuade  que  la  connaissance  actuelle  est  une  etincelle  au 
milieu  d’une  conscience  beaucoup  plus  vaste  que  nous  avons  latente 
en  nous...  » 

Puisse  ce  pressentiment  d’un  jeune  physicien  contemporain  concer- 
nant  le  renouvellement  de  I’epistemologie  scientifique,  etre  annonciateur 
de  l’elaboration  et  de  1’acceptation  des  nouvelles  valeurs  qui,  integrant 
toute  la  science  du  passe  dans  une  instance  plus  haute,  acheminera 
les  sciences  humaines  vers  une  science  unique  qui  nous  revelera  enfin 
ce  que  l’homme  « est  ». 

Notre  But. 

L’injonction  du  « connais-toi,  toi-meme  » ne  s’etant  jamais  posee 
de  fa^on  aussi  pressante,  c’est  pour  y repondre  que  le  modeste  essai 
du  present  ouvrage  fut  elabore  au  cours  de  quarante  annees  de  recherche 
et  de  meditation. 

Trois  imperatifs  ont  ete  les  notres  : 

— D’une  part,  explorer  Vhomme  « integral  » jusqu’d  I’extreme 
limite  de  son  interiorite. 

— D’autre  part,  formuler  des  lois  de  cette  interiorite  qui  puissent 
s’integrer  dans  les  grandes  lois  biologiques  a nous  connues,  mais  en 
les  transposant  a une  instance  superieure. 

— Que  ces  lois,  enfin,  soient  susceptibles  d’etre  confirmees  par 
I’experience. 

Ce  dernier  point  nous  parait  etre  le  critere  scientifique  indispen- 
sable... II  ne  1’est  peut-etre  pas  aux  yeux  de  tous...  qu'importe  ! 
L’essentiel  pour  chacun  n’est-il  pas  d’arriver  au  terme  du  chemin  qu’il 
a decide  de  parcourir  sans  se  laisser  distraite  par  de  steriles  discussions  ? 

Avant  de  presenter  les  elements  qui  ont  oriente,  servi  puis  fait 
aboutir  notre  recherche,  nous  passerons  en  revue  quelques-unes  des 
sciences  qui  justifient  ou  non  le  qualificatif  d'«  humaines  »,  mais 
concourent,  neanmoins,  a la  connaissance  de  l’homme. 
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C'est  encore  le  grand  physicien  Schrodinger  qui,  au  mepris  de 
suites  les  idees  revues  du  « scientisme  »,  conseillait  imperieusement 
-i  tentative  dune  synthese,  reitere  et  precise  dans  un  autre  ouvrage*, 
ses  conviaions  au  sujet  des  sciences  humaines.  II  les  resume  de  la  fa$on 
sarvante  : 

Approche  pluridisciplinaire  et  integration. 

Seule  I’union  de  toutes  les  sciences  a un  but  et  une  valeur. 

Le  but,  dit  l’auteur,  on  peut  en  donner  une  description  tres 
sample  : c’est  d’obeir  au  commandement  de  la  divinite  de  Delphes 
< connais-toi  toi-meme  » ou,  pour  1’exprimer  dans  le  discours  bre£ 
et  impressionnant  de  Plotin  (Enn.  VI,  4,  14)  : « Et  nous,  qui 
sommes-nous  en  definitive  ? » 

Sa  valeur  ? « Dans  la  mesure  ou,  dans  une  synthese  de  toutes  les 
::nnaissances,  elle  contribue  a repondre  a la  question  : « Qui  sommes- 

nous  ? » 

C'est,  en  effet,  dans  le  contexte  d’une  totalite  integree  des  connais- 
sances  que  la  recherche  specialist  acquiert  de  la  valeur. 

A l’instar  de  Schrodinger,  Gustave  Mercier,  dans  un  essai  de 
philosophic  scientifique  declare  : « II  n’y  a qu’une  science,  celle 
du  « Reel  »,  la  science  de  l’«  Etre  » (49)  et,  par  ailleurs,  insiste  sur 
le  fait  que  chacune  des  sciences  doit  etre  penetree  de  la  « philosophic 
du  Tout  » (50). 

Cette  integration  ne  nous  semble  possible  que  lorsque  nous  aurons 
complete  les  donnees  eparses  des  sciences  occidentals  par  celles 
de  la  Tradition  orientale.  C’est  alors  que  nous  verrons  surgir,  non  pas 
une  « philosophic  du  Tout  »,  mais,  mieux  encore,  les  Elements  d une 
« science  » de  la  « Totalite  ». 


Le  present  chapitre  s’attachera  uniquement  a la  description  de 
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ce  qui  a fait  et  fait  encore  1’objet  de  nos  sciences  psychologiques  et 
sociales  ou  de  nos  philosophies,  dans  la  mesure  ou  ces  approches 
concourent  a instruire  une  « science  de  l’homme  ».  Nous  y decouvrirons 
les  insuffisances  du  point  de  vue  d’une  possible  synthese  ; l’integration, 
elle,  ne  pourra  prendre  place  qu’apres  l’expose  des  apports  de  la 
philosophic  scientifique  hindoue  que  confirment  les  donnees  de  la 
microphysique. 

C’est  cette  derniere  qui  nous  permet  de  decouvrir  que  des 
disciplines,  en  apparence  etrangeres  a nos  preoccupations,  viennent, 
au  contraire,  s’y  inserer  avec  une  place  de  choix. 

Nous  pouvons  egalement  remarquer,  des  maintenant,  qu’en  dehors 
des  connaissances  directes  rapportees  par  les  chercheurs,  des  connais- 
sances  « indirectes  » nous  sont  fournies  par  le  « niveau  de  conscience 
des  savants  » et  leurs  etapes  evolutives  qu’expriment  les  postulats. 
Cet  aspect  de  notre  recherche  fera  l’objet  d un  chapitre  ulterieur 
lorsque  nous  serons  familiarises  avec  la  notion  de  « niveau  de 
conscience  ». 

Sciences  Sociales. 

Cette  notion  de  niveaux  de  conscience  sera  tout  particulierement 
indispensable  pour  conferer  une  valeur  authentique  aux  sciences 
humaines  qui  etudient  1’homme  dans  sa  structure  sociale  a travers 
differentes  civilisations. 

Ces  sciences  d’observation,  d’une  tres  grande  richesse  prendront 
leur  signification  reelle  lorsque  leurs  documents,  depouilles  dans 
1’eclairage  des  paliers  hierarchises  de  la  structure  humaine,  scientifi- 
quement  determinee,  viendront  expliciter  1’evolution  de  la  conscience 
au  cours  de  la  phylogenie.  Nous  en  verrons  l’interet  en  presentant 
l’aspect  ontogenique  de  la  question  a propos  de  la  croissance  de 
l’enfant. 

Ces  sciences  de  I'homme  en  societe  groupent  sous  le  nom 
prometteur  d ’anthropologie  les  disciplines  complementaires  de  la 
sociologie,  de  1 ’ ethnologie,  de  1 ' ethnographie  et  de  la  linguistique. 

L’ethnographie  observe,  decrit,  analyse  les  groupes  humains 
consideres  dans  leurs  particularites. 

L’ ethnologie  compare  les  documents  recueillis. 

L’anthropologie  en  deduit  une  connaissance  generale  de  I’homme 
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rc:  permet  le  dialogue  avec  d’autres  sciences  humaines  aspirant,  elles 
u zssi.  a la  generality,  telles  que  l’histoire,  la  psychologie,  la  philo- 
5:chie.  la  linguistique. 

Les  sociologues  considerent  la  linguistique  comme  fondamentale 
n k sa  phonologie  structurale,  introduisant  des  rapports  entre  conscient 
mconscient,  permettant  ainsi  d’elaborer  des  lois  generates.  Nous 
r>:  _rrons  entrevoir,  au  cours  de  cet  ouvrage,  que  la  linguistique  semble 
i~* ; ir  un  rapport  tres  precis  avec  le  niveau  evolutif  de  la  conscience. 
2-ins  la  mesure  ou  elle  est  en  contact  etroit  avec  la  psychologie,  la 
s.ciologie  espere,  avec  les  societes  de  masse,  resoudre  les  conflits 
az  ies  oppositions.  (Nous  pensons  avoir  laisse  entrevoir  que  les  conflits, 
qu’ils  soient,  ne  pourront  prendre  fin  que  lorsque  l’attachement 
i "ego,  individuel  ou  collectif,  aura  ete  transcende.) 

Au  sein  des  sciences  humaines,  M.  Levi-Strauss  pense  que  l'anthro- 
roiogie  presente  un  caractere  distinctif  du  fait  qu’elle  s’applique  a 
:h.::e  de  la  subjectivite  la  plus  intime,  un  moyen  objectif  de 
demonstration. 

Nous  ne  nous  ftendrons  pas  davantage  sur  les  methodes  de  ces 
d..::erentes  sciences  humaines  « culturelles  » qui,  nous  l’avons  dit. 
iuront,  du  point  de  vue  de  la  « science  de  l’homme  » un  role 
spiral  a jouer  lorsqu’elles  viendront  illustrer  1'evolution  de  la 
; nscience  dans  1’ontophylogenie. 

La  Psychologie. 

Sous  les  differents  aspects  qu’elle  a revetus  depuis  le  debut  du 
?:ede  et  qu’elle  revet  encore  aujourd’hui,  la  psychologie  nous  presente 
ies  facettes  multiples  d’une  science  de  l’homme  dont  chacune  merite 
-_".e  attention  speciale. 

Le  Professeur  Delpech  nous  a retrace  ses  divers  visages,  du  double 
ooint  de  vue  evolutif  et  differentiel  (51).  Chacune  de  ces  methodes 
revele  un  aspect  des  processus  conscients  susceptibles  d'etre  pris  en 
consideration  lors  de  la  reconstitution  de  l’image  d’ensemble  du  puzzle. 

A.  — PSYCHO-PHYSIQUE  ET  PSYCHOPHYSIOLOG1E 

Ces  deux  psychologies  se  sont  attachees,  quoique  de  fajon  diffe- 
rente,  a l’etude  des  rapports  entre  la  psyche  et  le  corps. 

La  psycho-physique  ne  saurait  etre  mieux  illustree  que  par  les 
travaux  du  physicien  Charles  Henry  qui,  du  point  de  vue  qui  nous 
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interesse,  fit  oeuvre  de  pionnier  en  attribuant  une  nature  energetique 
a l’etre  physique  et  a 1’etre  psychique.  Sa  theorie  du  psychone  en  a 
fait  un  precurseur  de  la  cybernetique  (52). 

La  psycho-physiologie,  elle,  se  consacre  aux  relations  entre  le 
psychisme  et  le  systeme  nerveux,  mais  avec  une  tendance  a attribuer 
au  systeme  nerveux  la  causalite  des  reactions  psychiques  (alors  qu’il 
y a lieu  de  considerer  a la  fois  les  interferences  dans  les  deux  sens 
et,  de  haut  en  bas,  la  subordination  a laquelle  nous  reservons  une  etude 
speciale) . Les  travaux  sur  la  chronaxie  que  nous  dEcrirons  parallelement 
a la  subordination  ont  un  role  tres  important  dans  le  cadre  de 
l’«  energetique  nerveuse  ».  \!  electroencephalograph™,  devenue  l’examen 
« cle  » de  toutes  les  experimentations  exprime,  elle  aussi,  l’aspect 
« Energetique  » des  correlations  psycho-physiologiques.  A notre  avis, 
sa  signification  prendra  une  valeur  toute  particuliere  lorsqu’elle  sera 
envisagee,  ainsi  que  nous  le  proposerons,  du  point  de  vue  des  niveaux 
des  conscience  au  sujet  desquels  elle  permet  alors  une  discrimination. 

B.  — LE  BEHAVIORISME 

ou  PSYCHOLOG1E  DU  COMPORT EMENT 

expose  egalement  des  donnees  et  des  lois  d'interferences  reriproques 
entre  un  stimulus  et  une  reaction  psychique.  La  particularity  qui  nous 
interesse  it  un  double  point  de  vue  est  la  concomitance  entre  la  pensee 
et  I’activite  musculaire  striee  en  general  et,  plus  particulierement 
encore,  entre  la  pensee  et  la  musculature  interessee  dans  le  langage 
(larynx,  langue).  Le  rapport  entre  la  conscience  et  l’automatisme  des 
mouvements  musculaires  a pose  bien  des  problemes  aux  psychologues. 

Nous  en  trouvons  la  solution  dans  l’anatomie  energetique  que 
decrit  le  Shakta  Vedanta  : la  partie  inferieure  du  « mental  » est  en 
contact  Energetique  avec  les  « sens  d’action  » (dont  le  langage) 
qu’il  a crees  ; a tel  point  que  ce  « mental  inferieur  » est  denomme 
le  sixieme  sens.  Le  langage  et  ses  organismes  d'expression  sont  done 
absolument  indissociables  de  la  pensee. 

D’autre  part,  cette  synergie,  exploitee  par  Jacobson  pour  la  double 
resolution  de  l’activite  musculaire  et  de  la  pensee  (methode  de  relaxa- 
tion) (53)  met  en  jeu  le  processus  meme,  indique  par  Krishnamurti, 
pour  mettre  un  terme  aux  incessantes  ratiocinations  de  notre  mental  : 
prendre  conscience,  sans  effort.  En  methode  de  relaxation,  la  prise 
de  conscience  d’une  contraction  musculaire  la  fait  automatiquement 
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iucaraitre.  L’effort  pour  mettre  un  terme  a ces  contractions  provo- 
rnarajt.  au  contraire  la  contraction  des  muscles  antagonistes. 

Lorsque  cette  resolution  musculaire  interesse  certains  muscles  du 
T-suge.  les  pensees  s’arretent  en  meme  temps. 

Au  nombre  des  ecoles  variees  du  behaviorisme,  l’ceuvre  de 
? Janet  est  dominee  par  une  conception  « energetique » de  la  vie 
rsrdiique,  reduisant  la  vie  mentale  a une  serie  d’«  oscillations » qui 
se  manifestent  sous  forme  de  conduites.  Nous  avons  frequemment 
rrxede  a des  enregistrements  de  ces  oscillations  sous  forme  d’«  ondes 
renodiques  lentes » qui  feront  l’objet  d’un  chapitre  ulterieur.  En 
revanche,  nous  ne  partageons  pas  1’interpretation  de  1’auteur  qui 
artribue  au  psychisme  une  origine  uniquement  externe. 

C.  — Dam  la  THEORIE  DE  LA  FORME  ou  « GESTALT  », 
::ut  entiere  edifiee  sur  la  base  de  la  perception,  le  fait  psychique 
if  parait  comme  une  « forme »,  un  systeme  de  liaisons  effectuees 
cans  l’espace-temps,  « geometrisant » si  l’on  peut  dire,  la  psychologie. 
Nous  y retrouvons  une  conception  se  rapprochant  de  celle  des 
Gaostiques  de  Princeton  qui  considerent  l’espace  en  tant  qu’«  holo- 
oramme »,  reservoir  d’energie  et  d’informations. 

Ces  informations,  « voyageant  dans  l’espace-temps  des  physiciens, 
a n temporalisees  dans  une  ligne  de  participation  individuelle,  ne 
>:nt  que  des  materiaux  d’information  ».  Cette  derniere  ne  devient 
authentique  que  lorsqu’elle  pardcipe  a un  sens  transpatial.  Les 
restaltistes  ont  montre  qu’un  groupe  de  points  ou  de  lignes  pergus, 
« organise  comme  les  parties  d’un  ensemble.  Les  choses  ne  nous 
ieviennent  accessibles  que  par  l’experience  que  nous  en  avons. 

Cela  evoque,  pour  nous,  la  construction  progressive  des  formes  et 
ces  images  telles  qu'elles  sedifient  en  I’absence  de  toute  perception 
.cnsorielle  et  en  differentes  circonstances  lots  de  l’elimination  des 
organes  des  sens  dans  des  experiences  de  laboratoire  que  nous  relaterons 
ukerieurement  ; lors  de  la  meme  elimination  dans  l’exercice  de 
« pratyahara  » chez  le  yogi  ou  bien  encore,  lors  de  l’intoxication  par 
la  mescaline.  Dans  ces  trois  experiences,  l’apparition  de  points,  puis 
de  lignes  s’organise  en  configurations  qui  aboutissent  a des  images. 
Et  cela,  non  plus  dans  l’espace  en  apparence  reel  de  notre  champ 
visuel,  mais  dans  un  espace  purement  psychique. 

Le  Professeur  Delpech  nous  rappelle  que  « la  theorie  de  la 
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gestalt  conquiert  peu  a peu  tous  les  domaines,  de  la  perception  a 
l’abstraction,  voire  k la  memoire  avec  la  cybernetique  et  au  comportement 
comme  l’a  si  bien  montre  Merleau-Ponty...  Avec  la  psychanalyse, 
elle  est  une  des  doctrines  les  plus  fecondes  de  la  psychologie 
contemporaine  ». 

D.  — LA  PHILOS OPHIE  DE  LA  SENSATION 

Si  les  philosophies  precedentes  nous  rapprochent  de  la  tradition 
du  Shakta  Vedanta  par  un  cote  « physique  energetique  »,  celle  de  la 
« sensation » qui  est  plutot  une  « philosophic  de  la  psychologie » 
sen  rapproche  du  point  de  vue  epistemologique.  Contrairement  aux 
theories  precedemment  envisages,  dans  lesquelles  le  processus  « affe- 
rent » se  deroule  de  la  periph&ie  vers  le  centre,  de  l’exterieur  vers 
l’interieur,  ici,  un  processus  « efferent » s’effectue  en  sens  inverse. 
La  sensorialite  est  tout  entiere  intelligence...  la  sensation  est  esprit. 
Elle  est  plus  exactement  son  oeuvre.  « C’est  la  vie  qui,  au  cours  de 
son  evolution  multimillenaire,  s’est  forge  ces  instruments,  que  sont 
les  organes  des  sens...  par  suite  de  la  direction  de  l’esprit  immanent 
en  tout  vivant.  » Nous  avons  ici  l’anthropogenese  de  la  tradition 
hindoue.  Et,  si  le  Professeur  Delpech  peut  regretter  que  ne  soit 
pas  achevee  l’oeuvre  de  M.  Pradines  qui  elabora  cette  theorie,  nous 
en  trouvons  precisement  l’achfcvement  en  nous  tournant  vers  cette 
Tradition. 

Mieux  encore,  la  these  de  M.  P.  Salzi  precise  cette  conception 
du  point  de  vue  qui  nous  interesse  tout  particulierement.  C’est  la 
« Conscience  » confue  comme  « fonction  des  etats  de  conscience  » 
qui  est  « un  equilibre  »,  un  milieu  structure,  capable  d’imposer  sa 
forme  aux  elements  quelle  assume.  « La  sensation  est  ainsi  l’oeuvre 
de  la  conscience  elle-meme,  de  l’intelligence,  au  meme  titre  que  les 
speculations  les  plus  abstraites.  » 

De  meme,  la  position  de  M.  Nogue,  bien  que  plus  nuancee, 
conclut,  elle  aussi,  k « l'immanence  de  1’esprit  a la  sensation  ». 

E.  — L’ ANALYSE  FACTORIELLE 

Dans  le  cadre  de  cette  psychologie  mathematique,  nous  ne  sommes 
pas  special ement  interessee  par  1’ oeuvre  remarquable  de  Catell  qui 
utilisa  l’analyse  mathematique  pour  en  tirer  un  modele  de  la  person- 
nalite  et  qui  fit,  dune  technique  de  recherche,  une  theorie  de  la 
structure. 
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En  revanche,  l’ceuvre  de  Ch.  Spearman  qui  fut  le  point  de  depart 
ie  cette  discipline  attire  notre  interet  du  fait  qu’il  etablit  une 
« hierarchic  » dans  la  table  d'intercorrelations  de  la  psychologie 
rrariiematique.  Mais,  plus  encore,  l'auteur  montra  que  cet  arrangement 
Ererarchique  des  correlations  pouvait  etre  explique  par  un  facteur 
3c  il  denomma  « facteur  d’intelligence  generale  » ou  « facteur  G ». 
Nous  croyons  reconnaltre,  en  ce  facteur,  l’intervention  « organisatrice  » 
ie  la  « Conscience  ». 

5 — LA  PSYCHOLOGIE  DIFFERENT1ELLE 

En  opposition  a la  psychologie  generale  qui  fait  abstraction  des 
cxracteristiques  d’un  individu  ou  d’un  groupe,  la  « psychologie 
iifterentielle  » inaugure  une  nouvelle  discipline  orientee  vers  ce 
r_u  distingue  et  differencie. 

Fondee  par  Binet  en  France  et  Sterne  en  Allemagne,  cette 

psychologie  s’est  attachee  a imputer  ces  differences  a des  « categories  » 
aassi  diverses  que  : ethnie,  nationality,  famille,  sexe,  classe,  profession. 
On  pourrait  multiplier  ces  categories  qui  d’ailleurs  ne  correspondent 
pas  a une  reality  biologique.  Pour  nous,  nous  le  verrons  a maintes 
reprises,  un  seul  critere  humain  et  biologique  est  valable  qui  peut 
£ lilleurs  predominer  dans  1’une  ou  1’autre  de  ces  categories  : 

J s’agit  essentiellement  du  « niveau  evolutif  » occupy  par  la 
i conscience  ». 

G.  — LA  PSYCHOSOMATIQUE 

est  devenue  une  veritable  science  de  la  « psychologie  medicale  » du 
fait  de  l’influence  perturbatrice  sur  les  fonctions  organiques,  d’un 
psychisme  instable  et  turbulent,  generateur  de  maladies  fonctionnelles 
et  susceptibles,  avec  le  temps,  de  s’organiser  en  affections  confirmees 
irreversibles. 

Nous  en  avons  relate  l’etude  experimentale  dans  le  premier 

chapitre  a une  epoque  ou  le  terme  psychosomatique  n’etait  pas  encore 

introduit  en  France.  Nous  1’appelions  alors  psycho-physiologique  mais 
avons  decouvert,  lors  d’une  mission  de  Sante  Publique  aux  Etats-Unis 
que  la  « psychosomatique  » fondee  par  l’americaine  Dunbar  connaissait 
deja  un  developpement  prodigieux  (54). 

H.  — LA  PSYCHOPEDAGOGIE 

fonde  les  methodes  pedagogiques  sur  la  psychologie  enfantine  ; 
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elle  ne  peut  prendre  un  sens  biologique  veritable  que  lorsque  revolution 
consciente  sur  les  niveaux  de  la  structure  psycho-physiologique  est 
reconnue.  II  est  essentiel  que  la  conscience  soit  consideree  dans  son 
dynamisme  propre  : mobile  sur  ses  niveaux,  elle  conditionne  la 
croissance  de  l’enfant  et  revolution  de  l’adulte.  Nous  exposions  cette 
these  pour  la  premiere  fois  voila  plus  de  trente  ans*  et  lui  consacrerons 
un  chapitre  avec  tout  le  soin  quelle  requiert. 

I.  — LA  CYBERNETIQUE 

Transpose  les  processus  psycho-physiologiques  dans  les  servo- 
mecanismes.  Elle  pose  d’interessants  problemes  differentiels  avec 
le  psychisme  humain  et  en  particulier  avec  la  conscience.  Nous  les 
discuterons  en  traitant  de  cette  science  en  tant  qu’application  de 
systemes  energetiques. 

J.  — LA  PSYCHOLOGIE  SOCIALE 

etudie  les  rapports  « societe-individu  ».  Elle  s’est  efforcee  avec 
Malinowski  de  demontrer  le  role  de  la  societe  dans  le  conditionnement 
individuel.  Margaret  Mead,  comparant  differents  groupes,  a pu  observer 
l’insinuation  du  social  des  1’enfance.  C’est  la  une  question  de  toute 
premiere  importance  que  nous  serons  amenee  a developper. 

Signalons  des  maintenant,  l’interet  pragmatique  de  la  perspective 
du  psychocologue  roumain  Moreno  tout  entiere  orientee  vers  la 
liberation  de  la  « spontaneite  creatrice  » qui  existe  potentiellement 
en  tout  individu.  L’etre  « createur  » qu’il  s’agit  de  susciter  est  reduit 
au  silence  par  les  difficultes  personnelles  d’expression,  mais  surtout 
par  la  presence  physique  et  psychologique  des  autres.  La  prise  de 
conscience  de  ces  handicaps  en  meme  temps  que  leur  cure  doit  se 
realiser  dans  le  feu  dune  action  collective,  le  psychodrame  qui  rend 
possible  la  necessaire  catharsis. 

K.  — LA  PSYCHANALYSE 

La  methode  d ’investigation  psychanalystique,  introduite  par  Freud 
a connu  depuis  lors  de  nombreuses  diversifications  qui,  a des  titres 
differents,  ne  sont  pas  etrangeres  a une  science  de  1’homme.  Un 
element  fondamental  demeure  pour  qui  s’interesse  au  probleme  de  la 
« conscience  » : la  valeur  therapeutique  de  la  perception  par  la 
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son science  claire  d’evenements  psychiquement  traumatisants,  generateurs 
de  refoulements  avec  leurs  consequences  pathologiques.  Avec  ou 
4 sans  » 1’intervention  d’un  psychanalyste,  c'est  evidemment  cette 
<1  presence  » de  la  conscience  qui,  intervenant  en  tant  que  niveau 
superieur  de  la  structure,  retablit  1'harmonie  psycho-physiologique. 

Freud  denoue  en  termes  d’«  energie  » et  de  « structure  » 
! « echeveau  » de  forces  de  la  constitution  humaine.  Le  terme  de 
* structure  » convient  mieux,  en  effet  pour  la  definition  de  l’homme 
’ue  celui  de  « sujet  » car,  entre  le  « surmoi  » et  le  « ga  »,  entre 
les  injonctions  du  suprapersonnel  et  le  dynamisme  de  1’ infrapersonnel, 
le  « moi  » n’est  effectivement  qu’une  apparence  inconsistante. 

Avec  l’alternance  du  « complexe  d’inferiorite  » et  de  la  « volonte 
de  puissance  » ; Adler  nous  fait  assister  au  jeu  desequilibrant  de  l’ego 
qui  ne  prendra  fin  qu’avec  la  reconnaissance  des  « valeurs  » 
veritables. 

Jung  nous  met  en  presence  d'un  niveau  psychique  « energetique  » 
et  « collectif  » dont  le  dynamisme  differencie  evoque,  avec  moins 
de  precision,  le  systeme  energetique  de  S.  Lupasco. 

Ses  explorations  6nerg6tiques  prennent  des  proportions  cosmiques. 
Sa  gigantesque  vision  concernant  la  structure  de  la  totalite  « conscient- 
mconscient  » avec  les  lois  qui  en  decoulent,  ne  sort  cependant  pas 
du  cadre  du  psychisme.  Sans  doute  l’auteur  indique-t-il  une  ouverture 
vers  la  recherche  du  « spirituel  » en  tant  que  principe  sui  generis  dans 
1 ensemble  des  forces  motrices  de  la  psyche,  mais  ce  « spirituel  » en 
lui-meme  ne  fait  pas  figure  de  realitd  biologique. 

Avec  d'autres  auteurs,  la  psychanalyse  s’attaque  au  processus 
de  conditionnement  psychique,  en  vue  d'affranchir  la  liberte  spirituelle. 

Juliette  Boutonnier  fait  appel  a l’experience  contre  les  systemes 
pour  passer  de  l’angoisse  existentialiste  a cette  liberte. 

Le  Dr  Hesnard  divulgue  avec  courage  la  gravite  de  la  notion 
de  « culpabilite  » dans  son  « Univers  mobide  de  la  faute  ».  Cette 
notion  reflete  evidemment,  dans  toute  sa  puissance,  le  « dualisme  » 
qui  nous  emprisoxuie  (bien  contre  mal)  et  qui  confere  a l ego,  le  poids 
d’un  jugement  de  valeur.  C’est  un  accrochage  de  la  « conscience  » au 
psychisme,  renforce  par  le  conditionnement  social,  laique  ou  religieux 
qui  barre  irremediablement  la  route  a 1’evolution  spirituelle.  L’ethique 
biologique  de  la  simple  prise  de  conscience  au  contraire,  sans 
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jugement,  entraine  automatiquement  le  redressement  desirable.  C’est 
la  conduite  morale  « sans  peche  » fondee  sur  une  nouvelle  morale 
biologique  plus  authentique. 

Une  bien  interessante  initiative  fut  proposee  par  le  Dr  Franck 
dans  la  « logotherapie  ».  Elle  repose,  comme  il  se  doit,  sur  une 
division  « tripartite  » de  la  nature  humaine  : le  corps,  lame  et  l’esprit, 
homologue  de  notre  constitution  trinitaire  : « Soma,  Psyche,  Nous  ». 
Pour  1’auteur,  le  « spirituel  » est  l’axe  de  cette  Totalite  ; il  organise 
son  instrument  psycho-physique  mais  n’en  depend  point  ; il  n’est 
pas  substance,  mais  pur  dynamisme.  La  psychanalyse  classique, 
superficielle  n’aurait  decouvert  que  l'«  anima  » (le  psychisme)  sans 
toucher  aux  instances  de  l’Esprit  (la  Conscience).  Il  y a,  la  aussi, 
dit-il,  un  « inconscient  » qui  est  « spirituel  ».  Dans  une  meme  optique 
nous  traduisons  : le  SOI  (Conscience  pure),  immanent  en  nous,  a 
notre  insu. 

L.  — LA  PSYCHOLOGIE  INTUITIVE  DE  BERGSON 

apprehende  cette  « conscience  » par  l’intuition,  sans  que  nous  soyions 
en  presence  dune  structure  biologique  scientifiquement  definie.  Le 
Reel  (la  Conscience  pure)  et  1’irreel  (la  conscience  deformee)  sont 
nettement  differencies.  Les  conditionnements  biologiques  et  sociaux 
avec  le  langage  et  les  habitudes  contractees  produisent  les  pires 
confusions.  Ce  sont  la  les  mefaits  de  notre  conscience  «psychique  ». 

Comme  dans  la  tradition  orientale  et  comme,  egalement,  dans  le 
message  vecu  de  Krishnamurti,  Bergson  reconnait  que,  pour  retrouver 
la  « Conscience  immediate  »,  il  faut  cesser  de  parler  et  meme  de 
penser.  Le  psychologue  ne  peut  que  constater  l’erreur  que  genere 
le  fait  de  nous  exprimer  par  les  mots  et  de  penser  dans  l’espace. 

C’est  l’approche  negative  qui  est  la  seule  possible  du  « Reel  ». 

Nous  reconnaissons  la  le  « Neti  » hindou  (non,  ce  n’est  pas  cela). 
C’est  une  merveilleuse  luddite  qui  fait  constater  a Bergson  que  les 
psychologies  contemporaines  ne  sont  imparfaites  que  du  fait  qu’elles 
sont  fragmentaires. 

Une  systematisation  biologique  sous  forme  scientifique  pourvue 
de  ses  lots  fonctionnelles  nous  aurait  engages  dans  la  « science  de 

l’homme  » telle  que  nous  1’envisageons.  Faute  de  cela,  on  a pu  dire 

que  Bergson  nous  appelait  a mourir  a 1'intelligence  pour  retrouver 
1’elan  vital,  mais  que  cet  elan  n’6tait  vital  pour  personne. 

De  meme,  dans  1’idealisme  de  Brunschvig  : bien  que  la  conscience 
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jcit  consideree  comme  le  centre  absolu  de  creation  de  la  realite 
rrarerielle  aussi  bien  que  des  valeurs  ethiques,  l’experience  en  est 
ihsente,  elle  n’est  pas  vecue  dans  sa  subjectivite  propre,  dans  la 
Tie  concrete  de  l’homme. 

M.  — LA  PHENOMENOLOGIE 

Lorsque  nous  sommes  amenes  a considerer  qu’Husserl,  le  pere 
de  la  phenomenologie  s’efforce  d’echapper  aux  illusions  d’un  monde 
raj  existerait  « en  soi  »,  dans  un  acte  de  « reduction  phenomenolo- 
r.cae  » affirmant  « 1’autonomie  de  la  conscience  » et  mettant  entre 
parentheses  le  monde  des  objets  et  le  « flux  des  impressions  psycho- 
1c  piques,  lorsque  par  surcroit,  il  se  propose  de  transcender  la  dualite 
* materialisme-idealisme  »,  nous  sommes  tentes  d’y  reconnaxtre  les 
-eme  elements  que  nous  fournissent  l’lnde  et  la  microphysique  pour 
1 edification  dune  « science  de  1’homme  ». 

La  Conscience  dans  la  philosophic  contemporaine. 

Roger  Garaudy  qui  resume,  dans  les  termes  precites  les  demarches 
a Husserl  (55)  nous  presente  d’une  fa^on  sciemment  elaboree,  la 
plaque  tournante  que  represente  la  phenomenologie  entre,  d’une  part, 
ie  passe  d’un  scientisme  positiviste  ou  d’un  idealisme  abstrait,  l’un 
et  l'autre  etrangers  a la  realite  humaine,  d’autre  part  la  philosophic 
c : ntemporaine  qui,  avec  l’existentialisme,  va  inaugurer  un  affrontement 
avec  le  probleme  humain. 

Si  l'auteur  admet,  avec  Husserl  lui-meme,  aussi  bien  qu’avec  ses 
critiques,  que  ce  dernier  a partiellement  echoue  dans  sa  tentative  de 
depassement  de  la  dualite  et  qu’il  demeure,  en  realite,  un  idealiste, 
: est  que  les  interpretations  sont  demeurees  « philosophiques  »,  coupees 
des  reaiites  scientifiques  et  entachees  encore  des  notions  antagonistes 
de  « materialisme-idealisme  ».  Pour  nous,  lorsque  la  matiere  est 
energie  et  que  la  Conscience  est  energie  egalement,  la  notion  de  dualite 
se  trouve  automatiquement  depassee  ; il  n’existe  plus  que  des  « niveaux 
d’  energie  ». 

Pour  Sartre,  la  decouverte  essentielle  de  Husserl  est  la  trans- 
cendance  de  la  Conscience,  le  fait  « qu’elle  est  existence  » c’est-a-dire, 
1 la  fois  realite  et  vaieur.  Edifiant  une  theorie  des  emotions,  Sartre 
considere  1’homme  comme  une  « totalite  et  non  une  collection  » et  que 
ce  dernier  s’exprime  « tout  entier  dans  la  plus  insignifiante  et  la  plus 
superficielle  de  ses  conduites  ».  Nous  pouvons  transposer,  en  termes 
scientifiques  que  sa  structure  est,  de  ce  fait,  « integree  ». 
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Ayant  fait  la  critique  de  l’objectivisme  et  demontre  qu’il  etait 
le  resultat  d’actes  de  conscience,  Husserl  considere  « qu’on  ne  peut 
parler  d’objectivite  qu’en  jonction  d’une  conscience  ».  Cela  evoque 
une  declaration  parallele  du  sage  hindou  : le  monde  n’a  pas 
d’objectivite  propre,  mais  il  est  reel  en  tant  qu’ emanation  du  SOI. 
Cette  conscience  n’est  pas  non  plus,  pour  Husserl,  la  conscience 
« psychique  » mais  le  « Je  » transcendantal  qui  objective  le  monde. 
Nous  avons  ici  les  elements  de  la  structure  trinitaire. 

Mais,  la  ou  nous  ne  suivons  plus  Husserl,  c’est  que,  pour  lui, 
cette  conscience  transcendante  est  encore  une  conscience  personnelle 
et  non  pas  la  « Conscience  universelle  » la  Conscience  « Une  » telle 
que  1’avait  ressentie  et  admise  Schrodinger*  » et  telle  que  la  con<~oit... 
Jean  Jaures  lui-meme  lorsqu’il  declare  : « Quel  peut  bien  etre  ce 
principe  qui  unit  toutes  les  consciences  en  exaltant  chacune  d’elles, 
sinon  la  conscience  absolue  ? » (56).  Andre  Niel  qui  nous  communique 
cette  citation  (57)  fait  remarquer  que  « Jaures,  un  marxiste  et  un 
materialiste  » affirme  que  l’infini  est  esprit  et  conscience,  unite 
et  amour  ». 

Andre  Niel,  tout  en  notant  l’aspect  unitaire  de  la  conscience, 
celebre  par  la  « metaphysique  orientale  »,  n’abandonne  pas  l’aspect 
« separateur  » de  cette  conscience  dans  l'homme,  insistant  sur  la 
dualite  « sujet-objet  » (moi  et  le  monde,  moi  et  l’autre).  C’est  la 
vision  de  l ego,  evidemment,  mais,  pour  l’auteur,  l’existence  de  cette 
conscience  plus  profonde  donne  un  ego  « ameliore  » pourrait-on  dire, 
ce  qu’il  appelle  un  ego  « ouvert  ». 

Peu  d’Occidentaux  sont  reellement  penetres  par  la  realite,  en 
eux,  de  la  Conscience  universelle,  substitute  a 1’ego  ; leur  tradition 
religieuse  ou  metaphysique  ne  s’y  prete  pas.  Seule,  une  experience 
passagere  est  susceptible  de  lever  les  doutes.  Sartre  qui  reproche  a 
Husserl  de  ne  pas  avoir  pousse  assez  loin  la  « reduction  phenomeno- 
logique  » et  poussant,  lui,  cette  reduction  jusqu’a  refuser  « l’ego 
transcendantal  »,  « purifie  » la  Conscience  et  la  vide  de  son  contenu 
phenomenal  au  point  de  la  reduire  au  « Neant  ».  Ici  egalement, 
la  distinction  entre  ego  et  conscience  universelle,  conscience  limitee 
et  conscience  pure,  n’est  pas  realisee.  II  faut  avoir  accepte,  compris 
et  vecu  la  tradition  orientale  pour  en  faire  une  « trame  » scientifique. 

Un  aspect  de  la  conscience  nous  semble  du  plus  haut  interet 
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burs  la  phenomenologie  d’Husserl.  C’est  son  dynamisme  en  tant 
re  « intentionalite  ».  La  conscience  n’est  plus  une  « chose  » : elle 
est  un  « acte  » unificateur,  totalisant,  qui  donne  un  sens  aux  choses. 
Ce  dynamisme  n’implique  pas  un  « effort  » ; il  n’est  pas  synonyme 
de  « volonte  ».  C’est  une  « presence  » de  la  « subjectivite  transcen- 
burtale  ».  Nous  reconnaissons  la  l’attitude  de  ce  que  nous  avons 
iesiine  comme  « conscience  pure  »,  non  conditionnee  par  le  psychisme 
«:  ses  attributs  : etre  lucide,  « voir  » tout  simplement,  comme  le 
reccmmande  Krishnamurti. 

Nous  avons,  dans  l’essence  meme  de  cette  phenomenologie,  une 
exploration  de  I’interiorite  ayant  pour  but  la  decouverte  de  la  nature 
de  la  Conscience.  Une  telle  attitude,  si  elle  avait  ete  confrontee  a 
d aucres  demarches  et  completee  par  ces  autres  approches  eut  ete  un 
ixe  precieux  pour  la  tentative  dune  science  de  l’homme. 

Pbilosophie  et  conscience-energie. 

Si  les  grandes  avenues  de  la  philosophic  contemporaine,  impregnees 
de  phenomenologie,  nous  ouvrent  dans  l’«  abstrait  » des  perspectives 
renouvelees  de  la  vie  consciente,  des  philosophes  evolutionnistes 
apiritualistes,  heritiers  du  message  de  Bergson  se  sont  empares  avec 
avidite  des  decouvertes  de  la  microphysique  et  de  ses  donnees 
energetiques  pour  les  integrer  en  d’audacieuses  syntheses.  Les  cosmo- 
geneses  et  les  anthropogeneses  qu’ils  edifient  temoignent  d’une  maturite 
de  veritables  pionniers  qui  n’attendaient,  pour  s’exprimer,  que  l’appa- 
ntion  de  bases  scientifiques  irrefutables.  Avec  eux,  nous  voyons  la 
vie  emerger  des  formes  qui  n’etaient  qu’illusoires  et  apparaitre  l’unite 
du  Cosmos  et  de  l’Homme  qui,  dans  un  deferlement  d’energie, 
balayant  son  ego,  cree  et  recree  sans  cesse  l’Univers  dans  lequel  il  vit, 
tandis  qu’il  realise  ce  que  peut  etre  la  « puissance  » de  la  Conscience. 

Tel  Marcello  Fabri*  qui  apprehende  integralement  l’universelle 
existence  dans  un  concept  qu’il  denomme  le  « synchrone  »,  realisant 
qu  en  chacun  est  la  « totalite  de  l’«  Etre-Conscience  ».  Seule,  notre 
position  provisoire,  au  milieu  du  multiple,  nous  porte  a croire  a la 
separation  de  1’ego.  L’«  Etre-Devenir  » fondamental  n'est  pas  enferme 
dans  l’homme,  ma  patrie  c’est  l’«  existant  ».  La  Conscience  est  le 
ressort  de  la  creation  eternelle,  l’axe  vivant  du  monde.  L’«  autosophe  » 
qui  a elabore  lui-meme  sa  propre  sagesse,  per^oit  en  lui  l’energie 
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fondamentale  de  Conscience  qui  sous-tend  l’Univers  et  delivre  de 
l’«  humanimalite  » pour  y substituer  des  fins  spirituelles.  Nous 
sommes  cette  Conscience  qui  cree  notre  « Vrai  Moi  » par  une 
veritable  parthenogenese.  Toutefois,  1 'auteur  denomme  la  Conscience 
« energie  psychique  » ou  « phenix  energie  ».  La  dualite  « createur- 
creation  »,  dit-il  encore  est  une  illusion  propre  a un  stade  primitif 
de  la  pensee. 

Pour  M.  Ruyer  (58),  la  Conscience  et  la  Vie  ne  font  qu’un.  C’est 
un  courant  psychologique  relevant  de  ce  que  l’auteur  appelle 
« psychisme  secondaire  »,  fonctionnant  par  1’intermediaire  du  systeme 
nerveux,  par  opposition  au  « primaire  » qui  engendre  les  organes. 

C’est  une  veritable  force  douee  d’efficacite.  Au  « Colloque 
international  sur  l’instinct  » en  1954,  la  these  de  finalite  que  soutient 
M.  Ruyer  implique  l’efficacite  de  la  Conscience.  Elle  est  « cette 
intervention  efficace  du  sens  dans  le  deroulement  des  causes  a tergo  ». 
Un  comportement  « integre  » ne  peut  l’etre  que  par  la  Conscience 
et  peu  de  faits  biologiques  sont  mieux  etablis  que  l’efficacite  de  cette 
derfiiere  ; elle  est  le  fait  fondamental  de  la  finalite  organique. 
La  Conscience  est  information  active,  le  « je  » n’en  est  qu’une 
differenciation. 

L’element  energetique  des  phenomenes  conscients  a ete  mis 
specialement  en  valeur  par  Teilhard  de  Chardin.  Lorsque  les 
contingences  sociales  nous  mirent  en  presence  voici  quelque  vingt-cinq 
ans,  ce  dernier  nous  aborda  en  ces  termes  : « Therese  Brosse,  vous 
avez  ecrit  que  la  Conscience  etait  de  lenergie  »*,  je  suis  entierement 
d’accord.  Alors  que  je  lui  retorquais  : « En  qualite  de  jesuite,  vous 
ne  seriez  peut-etre  pas  egalement  d’accord  si  je  vous  disais  que  je 
ne  crois  pas  en  I’infaillibilite  du  pape  »,  le  Pere  Teilhard  ajouta  : 
« II  vaut  beaucoup  mieux  croire  en  l’energie  de  la  Conscience  qu’en 
l’infaillibilite  du  pape.  » Ce  grand  savant  ecrivait  en  1962  (59)  : 
« Encore  un  peu  et  une  science  de  l’homme  aura  remplace  ce  qui 
n’etait  encore  que  la  science  humaine...  je  vais  chercher  a faire 
prendre  conscience  de  cette  orientation  nouvelle  en  tragant  les  grandes 
lignes  d’une  energetique  humaine.  » 

La  d’ailleurs,  s’arrete  pour  Teilhard  de  Chardin  revolution 
proprement  humaine  qui  ne  se  poursuivra,  sur  le  plan  spirituel  que 
par  1’intermediaire  d’une  Christogenese  descendante  : « Quoi  de  mieux 
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(piune  ascendante  anthropogenese  pour  servir  d’arriere-plan  et  de 
base  aux  illuminations  descendantes  d’une  Christogenese  ? » Des 
Lors,  la  science  de  l’homme  fait  place  a une  metaphysique  chretienne 
ivec  un  Dieu  personnel.  Si  l’auteur  s’etait  laisse  penetrer  par  la 
rhilosophie  orientale  dont  le  contact  n’a  pas  capte  son  interet,  ce 
point  OMEGA  que  l'homme  va  decouvrir  au  centre  de  sa  noosphere 
xarait  pu  etre  la  Conscience  Universelle  et,  bien  qu’ignoree,  elle  aurait 
ere  presente  depuis  le  commencement  des  temps. 

Aussi  larges  et  interessants  que  soient  ces  differents  points  de 
vue,  ils  ne  concernent  toujours  que  la  seule  structure  dualiste  de 
Ihomme,  alors  meme  que  la  Conscience  y occupe  une  place  prepon- 
cerante.  La  psychologie  analytique  elle-meme  n’echappe  pas  a cette 
Limitation,  ainsi  que  nous  l’avons  vu  avec  Jung  (60). 

L’ Evocation  de  ce  probleme  de  « structure  » nous  amene  a 
1 expose  d’une  doctrine  philosophique  contemporaine  importante  par 
les  donnees  positives  quoiqu’incompletes  quelle  apporte,  mais  aussi 
et  surtout  par  les  questions  qu’elle  suscite  ; il  s’agit  du  « structuralisme  ». 

N — LE  STRUCTURALISME 
Ce  qn’il  est.  Ce  qu’il  pourrait  etre. 

La  encore,  pour  capter  les  grandes  lignes  de  la  doctrine  sans  nous 
disperser  en  d’inutiles  details,  nous  nous  bornerons  a l’examen  critique 
de  l’expose  magistral  qu’en  fait  Roger  Garaudy. 

Sous  sa  forme  « doctrinaire  » la  plus  etroite  et  la  plus  absolue, 
l interet  du  structuralisme  va  se  deplacer  de  « 1’etre-objet  » existant  de 
l existantialisme,  vers  l’etude  de  « structures  » considerees  en  tant 
que  « realites  »,  se  desinteressant,  pour  ne  pas  dire  « excluant  » 
l activite  « humaine  » qui  les  a engendrees.  C’est  a cet  egard  qu’elles 
ont  pu  etre  stigmatisees  comme  representant  la  « mort  de  l’homme  ». 

Cette  notion  de  « mort  de  l’homme  » merite,  a notre  point 
de  vue,  une  attention  toute  speciale,  car,  lorsque  nous  prenons 
connaissance  de  son  interpretation,  nous  realisons  qu’il  ne  s’agit 
de  rien  moins  que  de  la  disparition  de  1’ego  dont  nous  nous  sommes 
efforcee  de  demasquer  les  ruses. 

D’autres  l’ont  fait  egalement,  en  d’autres  disciplines,  physiques 
ou  physiologiques,  mais  cette  « luddite  » se  revelait  deja  a la  fin 
du  siecle  dernier.  Jules  de  Gaultier,  un  disciple  de  Nietzsche, 
n ecrivait-il  pas  : « Le  « moi  » qui  n’est  qu’une  raison  sociale,  une 
representation  abstraite  comme  la  Cite  ou  1’Etat,  est  pris  pour  un 
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etre  dune  unite  reelle.  » Le  « moi  »,  pour  lui,  est  une  « fiction  ». 
« Acteurs  et  spectateurs  des  illusions  qu’ils  creent,  les  hommes  se 
donnent  l’illusion  d'etre  des  sujets  personnels  de  pensee,  de  liberte, 
d’activite  et  de  vouloir.  » Et,  nous  voyons  repetes  ici,  cette  puissante 
presomption  de  l’ego  que  nous  avons  soulignee  anterieurement  : 
« La  volonte  humaine,  prise  dans  le  remous  d’un  tourbillon  de  causes 
et  d’effets  croit  qu’il  est  possible  pourtant  d’intervenir.  » L’homme 
fabricant  de  « fictions  formatives  »,  c'est  precisement  ce  contre 
quoi  nous  met  en  garde  Krishnamurti  lorsqu’il  met  en  evidence  que 
nous  sommes  les  propres  auteurs  de  nos  problemes. 

R.  Garaudy  considere  que  Jules  de  Gaultier  « constitue  un 
chainon  dans  le  mouvement  qui  va  de  la  proclamation  de  la  mort 
de  Dieu  par  Nietzche  a la  proclamation  de  la  mort  de  l'homme  dans 
certaines  conceptions  doctrinaires  de  structuralisme  ». 

II  est  interessant  de  penetrer  le  sens  profond  d’un  tel  approchement 
si  nous  le  considerons  dans  l’optique  presentee  en  Inde  par  Sri  Ramana 
Maharshi  : Dieu  est  represente  par  l’homme  comme  un  etre  personnel 
aussi  longtemps  que  cet  homme  se  considere  lui-meme  comme  un 
ego  different  de  ses  semblables.  A la  disparition  de  lego,  Dieu 
comme  l’homme  ont  cede  la  place  a la  seule  Conscience  Universelle 
qui  a resorbe  les  images  separatrices.  A cet  egard,  la  « mort  de  Dieu  » 
signifie  evidemment  la  « mort  de  l’homme  » dans  l’instance  la  plus 
haute  de  cette  appreciation. 

Toutefois,  cette  elimination  de  l’homme  dans  le  structuralisme 
n’est  qu’un  abus  doctrinaire.  Un  structuralisme  « dialectique  » et 
non  plus  « absolu  » considere  l’activite  humaine  qui  engendre  les 
structures.  « De  Saussure,  Jacobson  ou  Levi-Strauss  n’ont  jamais 
pretendu  que  la  structure  representait  la  totalite  du  connaissable.  » 

Dans  cette  perspective,  la  categorie  fondamentale  est  la  « relation  » 
et  non  plus  l’«  etre  ».  Pour  nous,  cette  « relation  » a laquelle  nous 
ne  pouvons  qu’acquiescer,  prend  un  sens  tres  special  : la  relation  de 
la  Conscience  avec  les  niveaux  qu’elle  a engendres.  (Elle  a cree  le 
clavier  et  s’en  sert  en  tant  qu’artiste  disent  les  Gnostiques  de  Princeton.) 
C’est  la  le  contre-pied  du  structuralisme  doctrinaire  pour  lequel  la 
« conscience  apparait  comme  l’ennemie  secrete  des  sciences  de 
l'homme  » ainsi  que  le  fait  remarquer  Levi-Strauss. 

Avec  cette  discrimination,  on  peut  retenir  le  structuralisme  en 
tant  que  methode  « d’exploration  et  d’analyse  d’un  niveau  de  la  realite 
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inn— ..-ine  et  sociale  ».  Nous  verrons  l’importance  que  revet,  pour  nous, 
me  telle  approche  structurale  dynamique.  En  revanche,  sous  sa 
ircme  doctrinaire,  il  ne  represente  qu’une  « alienation  sterilisante  ». 

C est  dans  cette  etude  dynamique  de  l'utilisation  des  niveaux 
at  2 structure  par  la  conscience  que  la  « linguistique  » occupe  une 
rt-ice  privilegiee  dans  les  sciences  sociales,  dans  la  mesure  ou  elle 
rcective.  par  la  langue,  le  degre  evolutif  du  niveau  de  conscience. 
Nous  en  donnerons  des  exemples  chemin  faisant,  en  d’autres  chapitres. 
le  surgissement  de  la  « semantique  generate  »,  a cet  egard,  caracterise 
i c ruveau  avance  de  l’esprit  contemporain. 

La  complementarity  entre  1 'histoire  et  1 ’ethnologie  a ete  mise 
=.  evidence  par  Levi-Strauss  lorsqu’il  definit  comme  objet  de  la 
recherche  pour  les  sciences  sociales  : « Ce  couple  indissoluble  forme 
rur  une  humanite  qui  transforme  le  monde  et  qui  se  transforme  elle- 
neme  au  cours  de  ses  operations.  » 

Dans  le  couple  dynamique  « esprit-niveau  structural  »,  Levi-Strauss 
iec.-'uvre  une  meme  loi  fonctionnelle,  valable  pour  tous  les  niveaux. 
Nous  preciserons  cette  notion  de  notre  point  de  vue.)  II  est  pour 
a: us  capital  de  lire  : « A ce  degre  de  generality  de  la  these,  il  faut 
•i.-zurtr  a I’hypothese  d’une  structure  transcendante  de  l’ esprit  imprimant 
i routes  ses  ceuvres,  a priori,  cette  meme  structure.  » Et,  par  ailleurs  : 
* Cet  inconscient  (au  sens  Kantien)  serait  alors  la  source  de  toutes  les 
i*:res  structures  ; mais  demeure  lui-meme  comme  une  donnee  inex- 
plicable dont  il  est  impossible  de  rechercher  la  genese  puisqu’il  est, 
par  definition,  l’originaire.  » 

Une  telle  question  est  posee  dans  toutes  les  disciplines  scientifiques 
xussi  bien  que  par  la  philosophic.  Le  but  de  cet  ouvrage  est  precisement 
de  proposer  une  reponse  et  de  la  justifier  ; elle  est  inscrite  dans 
. .mth  ropogenese  du  Shakta  Vedanta.  C’est  la  « Conscience  Universelle  » 
er  son  systeme  energetique,  donnee  primordiale,  increee,  s’involuant 
duns  la  « manifestation  » en  niveaux  hierarchises  dont  elle  assure 
i integration. 

Comment  expliquer  l’ elaboration  d’un  structuralisme  doctrinaire 
pour  lequel  la  structure  est  le  « reel  » et  l’homme  un  miroitement 
fugitif  sans  consistance  ? 

Il  nous  semble  tout  a fait  possible  et  le  lecteur  le  comprendra 
dans  un  chapitre  ulterieur,  d’expliquer  le  mecanisme  psychologique 
presidant  a l’elaboration  d’une  telle  dortrine.  Nous  verrons,  en  effet, 
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que  la  Conscience  (element  dynamique  de  l’homme)  utilise,  dans 
la  croissance  individuelle  comme  dans  revolution  sociale,  ses  passages 
successifs  de  niveau  en  niveau  pour  eduquer  les  qualites  propres  au 
niveau  sur  lequel  elle  sejourne  afin  de  lui  conferer  une  efficacite. 

Or,  la  Conscience  etant,  par  essence  l’«  absolu  »,  elle  confere 
a ce  niveau  provisoirement  privilegie,  cette  qualite  d’«  absolu  ». 
Nous  l’avons  denomme  « absolu  biologique  » ou  mieux  « absolu 
noetique  ».  Ce  niveau  de  structure  revet  ainsi,  aux  yeux  du  savant, 
ce  caractere  d'absolu  si  le  psychologue  ignore  que  cette  importance 
lui  est  conferee  par  la  Conscience.  C’est  dans  le  dynamisme  du  passage 
de  la  Conscience  d’un  niveau  a V autre  que  se  revele  seulement  le 
role  primordial  de  cette  derniere. 

Le  « doctrinaire  »,  en  l’occurrence  Michel  Foucault,  neglige  le 
passage  d’un  niveau  a 1’autre  lorsqu’il  decrit  trois  moments  structuraux 
successifs  dans  la  civilisation. 

Levi-Strauss  le  lui  reproche  : son  tableau  est  de  la  « lanterne 
magique  » et  non  pas  du  « cinema  ».  Le  « scintillement  » qui, 
sur  la  structure  peut  « evoquer  » la  conscience  est  lui  aussi  compre- 
hensible si  le  lecteur  nous  autorise  l’image  suivante  : le  feu  vert  est 
sur  le  niveau  occupe  qui  s’exprime  intensement,  a l’exclusion  de 
toute  autre  manifestation  durant  quelques  annees  ; le  niveau  structural 
qui  occupe  toute  la  scene  de  1’investigation  se  presente  seul  a l’etude. 
Une  fois  leducation  achevee  sur  ce  niveau,  la  Conscience  commence  a 
donner  des  signes  d’interet  pour  le  niveau  suivant  qu’elle  se  prepare 
a occuper.  C’est  le  feu  « clignotant  »,  le  « scintillement  » pour 
l’observateur  qui  depiste,  sur  le  niveau,  une  certaine  presence  en 
mouvement.  Cette  translation  etant  de  courte  duree,  c’est  l’etape 
structurale  suivante  qui  imposera,  comme  la  precedente,  son  deployment 
exclusif  et  absolu.  Dans  une  telle  observation,  des  niveaux  structuraux 
se  succedent  ; c’est  cela  qui  importe  pour  l’observateur  non  averti 
du  mecanisme  en  cours. 

Philosophie  et  science  de  l’homme. 

Une  phrase  de  Levi-Strauss  nous  a beaucoup  frappee.  R.  Garaudy 
la  trouve  audacieuse,  nous  la  trouvons  modeste,  au  contraire.  La  voici  : 
« La  philosophie  ne  peut  manquer  de  jouer,  vis-a-vis  des  sciences 
sociales,  le  meme  role  renovateur  que  la  physique  nucleaire  par 
exemple,  a joue  pour  l’ensemble  des  sciences  exactes.  » 
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Nous  la  trouvons  modeste  parce  que  cette  « renovation  » ne 
doit  pas  s’appliquer  seulement  aux  sciences  dites  « sociales  » mais 
a la  science  meme  de  lhomme.  C est  ainsi  que  la  microphysique 
renove,  elle  aussi  la  science  de  1 homme  et  non  pas  seulement  les 
sciences  dites  « exactes  ». 

Le  lecteur  qui  connait  deja,  en  grande  partie,  par  1 introduction 
et  le  premier  chapitre,  les  elements  de  la  structure  « integree  » 
que  nous  elaborons,  n’aura  pas  manque  de  decouvrir  que  lune  ou 
1 autre  des  psychologies  abstraites  et  philosophies  envisagees,  apporte 
l’un  de  ces  elements.  Ces  disciplines,  non  experimentales  pour  la 
plupart,  ont  toutes  presente  des  idees  susceptibles  d etre  exploitees 
avec  efficacite  dans  une  experimentation  pluridisciplinaire.  La  physique 
des  quanta  ne  participe-t-elle  pas  a la  science  de  1 homme  dans  un 
cadre  « energetique  » particulierement  important  ? 

C’est  son  apport  qui  nous  permet  d affirmer  que  : 

LE  PROBLEME  DE  LHOMME,  POUR  ETRE  PRECIS  DANS 
SON  ENONCE  ET  PRAGMATIQUE  DANS  SES  CONCLUSIONS 
DOIT  ETRE  POSE  EN  TERMES  DE  STRUCTURE  ENERGETIQUE 
ET  RESOLU  EN  TERMES  DE  FONCTIONS.  AVEC  DES  LOIS 
SUSCEPTIBLES  D’ETRE  VERIFIEES  EXPERIMENTALEMENT. 

C’est  une  reponse  parcellaire  sans  doute,  mais  capitale  a ces 
desiderata  qui  s’est  offerte  a nous,  a la  lecture  des  ouvrages  de 
systematisation  energetique  de  Stephane  Lupasco,  traitant  dans  cette 
optique,  de  la  structure  humaine.  On  ne  saurait  trouver  d’exemple 
plus  demonstrate  de  l’efficacite  de  la  pensee  du  savant  lorsqu’elle 
transcende  l’experience  de  toute  1’envergure  de  son  genie  createur, 
ainsi  que  le  rappelle  Einstein. 

Non  seulement  ce  qu  etaient  les  elements  de  la  constitution 
humaine  sont  devenus,  comme  il  se  doit,  des  evenements  energetiques, 
mais  ces  evenements,  systematises  et  hierarchises,  rendent  compte, 
avec  une  rigueur  incontestable,  des  mecanismes  energetiques  de  notre 
structure,  dans  leur  perfection  aussi  bien  que  dans  leurs  defaillances. 
Nous  avons  pu  en  juger  au  Chapitre  II  lorsqu  il  s est  agi  du  probleme 
de  l’ego  et  de  l’instabilite  psychique. 

Reponse  parcellaire,  disons-nous,  qui  explicite  cette  instability 
mentale,  mais  capitale  egalement  car  elle  ouvre  la  voie  a un 
developpement  superieur  de  cette  systemogenese  qui,  d un  niveau 
sus-jacent,  stabiliserait  a son  tour  les  remous  incessants  du  psychisme. 
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Le  present  ouvrage  propose,  en  effet,  en  tant  que  niveau  superieur, 
indispensable  a la  constitution  de  l’«  homme  integral  »,  la  « Conscience- 
Energie  » une  et  universelle,  telle  que  la  decrit  le  Shakta  Vedanta, 
philosophic  scientifique  energetique  de  l’lnde  concernant  l’anthropo- 
genese  et  la  cosmogenese.  Et  cela,  precisement  sous  la  forme  de 
systematisation  antagoniste  en  dehors  de  laquelle,  pour  S.  Lupasco, 
il  ne  saurait  y avoir  de  manifestation  energetique. 

Mais,  avant  de  nous  engager  progressivement  dans  cette  voie, 
nous  devons  nous  tourner  vers  des  investigations  totalement  differentes 
dans  leurs  methodes  aussi  bien  que  dans  la  qualite  des  sujets  examines. 
Explorant  l’interiorite  avec  des  techniques  instrumentales,  elles  passion- 
nent  actuellement  la  recherche  scientifique  mais  necessiteraient,  a 
vrai  dire,  le  cadre  d’une  science  de  l’homme  deja  mise  au  point 
pour  valoriser  la  somme  considerable  de  leur  documentation. 


Chapitre  quatrieme 
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EXPLORATIONS  INSTRUMENT  ALES  DE  L’INTERIORITE 
MICROPHYSIQUE  ET  SCIENCE  DE  L’HOMME 


Etudes  experientales  de  l’interiorite  concernant  les  etats  de  conscience 
inhabitnels. 

Dans  ces  dernieres  decennies,  l'exploration  instrumentale  du 
psychisme  s'est  enrichie  dune  experimentation  considerable  concernant 
des  etats  de  conscience  inhabituels  modifies  volontairement.  Nous 
preferons  ce  terme  d’«  inhabituels  » a celui  d’  « alteres  » de 
l ecole  americaine,  la  veritable  « normalite  » n’ayant  pas  encore 
ete  definie. 

a)  Les  sujets 

Les  sujets  testes  utilisent  des  techniques  variees  dans  le  but 
dechapper  a la  « prison  mentale  » de  l’activite  psychique  habituelle, 
avec  l'espoir  de  decouvrir,  dans  ce  psychisme,  des  possibility  secretes 
que  la  science  traditionnelle  s’etait  jusqu’alors  interdit  d’aborder. 
Au  nombre  de  ces  techniques,  on  peut  citer  la  toxicomanie,  l’hypnose, 
le  training  autogene,  la  bioretroaction  (biofeedback),  les  experiences 
mystiques,  la  meditation  transcendantale,  sans  que  cette  liste  soit 
exhaustive. 

Par  ailleurs,  1’interet  pour  les  disciplines  orientales  a fait  surgir 
d’innombrables  recherches  sur  le  Bouddhisme  Zen  et  le  Yoga,  alors 
que  notre  premiere  mission  en  Inde,  en  1935,  apparaissait  pour  le 
moins  insolite,  pour  ne  pas  dire  « extravagante  ». 

b)  Les  expirimentateurs 

Depuis  lors,  ces  investigations  ont  interesse,  a des  titres  divers  : 
neuro-physiologistes,  psychologues,  medecins  memes,  dans  la  mesure 
ou  elles  pouvaient  presenter  un  aspect  therapeutique. 

En  revanche,  la  theorie  du  yoga,  susceptible,  a notre  avis,  d’instruire 
la  recherche  scientifique  beaucoup  plus  que  l’enregistrement  des 
exercices  eux-memes,  ne  semble  pas  avoir  attire  I’attention  des  chercheurs 
avides  surtout  des  graphiques  inhabituels,  plus  ou  moins  spectaculaires, 
au  mepris  des  mecanismes  invoques  par  la  Tradition. 

Nous  avons  peine  a comprendre  pourquoi,  la  majorite  des 
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auteurs,  ayant  une  connaissance  approfondie  de  1’ Orient  et  de  sa 
philosophic,  parfois  meme,  des  experiences  subjectives  illustrant  cette 
philosophic,  n’ont  jamais  tente  d’y  puiser  les  Elements  dune  « science 
de  1’homme  » theorique  et  pratique.  S’interessant  passionnement  aux 
phenomenes  de  l’interiorite,  soit  pour  eux-memes,  soit  pour  des 
enregistrements  de  laboratoire,  leur  foi  en  la  science  occidentale  ne 
leur  a pas  permis  d’imaginer  qu'une  anatomophysioiogie  traditionnelle 
puisse  receler  un  apport  fructueux  pour  leur  recherche. 

Lors  de  nos  missions  en  Inde  en  vue  d’explorations  instrumentales 
sur  les  yogis*,  il  nous  est  apparu  que  la  structure  humaine  « ener- 
getique  » utilisee  pour  les  exercices  devait  apporter  a l’investigation 
scientifique,  des  donnees  infiniment  plus  importantes  que  les  enre- 
gistrements obtenus,  aussi  captivants  qu’ils  aient  pu  etre.  Seules 
d’ailleurs,  les  donnees  de  la  tradition  pouvaient  en  suggerer  une 
interpretation  satisfaisante,  aussi  bien  que  pour  d’autres  etats  inhabituels 
d’un  processus  tout  different.  En  effet,  nous  le  repetons,  de  meme 
qu’un  exercice  de  gymnastique  utilise  toujours  une  structure  organique, 
de  meme,  l’exercice  spirituel  du  yoga  utilise  une  structure  differenciee 
qui  culmine  dans  les  plus  hautes  potentialites  humaines.  Aussi,  nous 
paraxt-il  indispensable,  dans  une  telle  etude,  d’avoir  presente  a l’esprit 
la  hierarchie  des  niveaux  fonctionnels  que  se  propose  de  mettre  en 
jeu  cette  pratique,  en  vue  du  degagement  de  la  Conscience. 

c)  Ampleur  et  signification  de  l’ experimentation 

Actuellement,  la  profusion  des  publications  dans  ces  differents 
domaines  est  telle  que  Pierre  Etevenon  en  a releve  cinq  cents  dans  la 
seule  bibliographic  de  Timmons  (61). 

Une  science  de  1’homme  peut-elle  ^merger  des  deux  grands 
courants  de  la  pensee  moderne  qu’exprime  Jean  Bruno  dans  l’article 
tres  documente**  qui  commente  avec  pertinence  les  differents  aspects 
de  la  question  : ? 

1.  - D’une  part  l’ inter  et  suscite  par  tout  ce  qui  concerne  les  etats 
psychiques  d‘ interiorisation  et,  particulierement  le  contenu  des  expe- 
riences vecues.  A cet  egard,  l’auteur  signale  la  parution  d’une  tres 
recente  « ENC Y CLOPEDIE  DES  MYSTIQUES  » a la  fois  traditionnelle 


• Op.  cit.  (29). 

• • Op.  cit.  (3). 
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et  ouverte  sur  l’avenir,  mais  s’attachant  a demeurer  dans  la  perspective 
interieure. 

2.  - D’autre  part,  I’ouverture  de  multiples  laboratoires  qui,  sur 
une  tres  grande  echelle  aux  Etats-Unis,  donnent  aux  psychologues, 
la  possibilite  de  pratiquer  des  enregistrements  qui  tentent  d’etablir  une 
correspondance  entre  les  etats  de  conscience  decrits  par  le  sujet  et  les 
expressions  electroencephalographiques  et  polygraphiques  recueillies. 

C’est  dire  que  le  « tabou  » qui  eloignait  la  « dignite  scientifique  » 
de  cet  ordre  de  recherche  n'existe  pratiquement  plus  et  que  la  totalite 
des  manisfestations  humaines  acquiert  droit  de  cite  dans  une  experi- 
mentation que  la  science  dite  « fondamentale  » reservait  jalousement 
a des  sujets  artificiellement  delimites  concernant  le  regne  animal. 

d)  Etude  critique  du  probleme  des  niveaux  de  conscience 

Bien  que  le  mecanisme  intra-cerebral  suggere  par  les  traces  soit 
explicite  par  des  neuro-physiologistes  fort  competents,  il  ne  nous 
parait  pas  certain  que  ces  enregistrements  soient  porteurs  d’une 
information  sur  la  structure  du  psychisme  du  fait  que  ces  savants  ne 
sont  pas  eux-memes  les  sujets  d’experience  avec  la  possibilite  de 
connaitre,  sans  erreur  la  qualite  de  letat  de  conscience  enregistre. 

Au  nombre  des  systematisations  subjectives  classees  par  les  auteurs, 
la  meditation  et  le  « mysticisme  experimental  » sont  si  bien  integres 
dans  le  courant  de  la  nouvelle  psychologie  americaine  que  Maslow 
a pu  ecrire  qu’il  sen  degageait  une  « troisieme  force  ».  Ces  experiences 
interieures  sont  etrangeres  a tout  cadre  confessionnel.  Dans  la  mesure 
ou  une  « transcendance  » peut  etre  envisagee,  elle  se  congoit  moins 
par  reference  a un  « absolu  » que  par  simple  depassement  des 
limites  de  l’ego.  D’ou  le  terme  de  « psychologie  trans-personnelle  » (62). 
Sans  doute  s’agit-il  de  la  partie  superieure  du  psychisme,  qui,  nous  le 
verrons  dans  le  Vedanta,  a,  lui,  un  caractere  universe!  (Buddhi) 
car,  un  niveau  de  conscience  « pure  » n’a  pas  et6  degage. 

Le  terme  d’«  extase  » est  couramment  employe  ainsi  que  celui 
d’«  illumination  » pour  des  experiences  qui  pourraient  ressortir  a des 
niveaux  differents.  Pour  nous,  de  toute  fagon,  nous  le  confirmerons 
ult6rieurement,  des  satisfactions  sensorielles  d’une  grande  acuite  avec 
union  a un  principe  superieur  considere  comme  « exterieur  » a la 
personne,  concerne  toujours  le  psychisme.  Le  « Reel  »,  lui,  est  depouilie 
de  toute  manifestation  et  ressenti  comme  le  « Tout  ».  II  est  d’ailleurs 
inexprimable  et  ne  peut  etre  qu’exceptionnellement  enregistre,  si 
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toutefois  il  l’a  jamais  ete.  Arbman  « estime  probable  que  le  mysticisme 
theiste  oriente  vers  un  etre  divin  congu  comme  personnel  ait  jamais 
abouti  a un  effacement  complet  de  la  conscience  qua,  de  lui-meme, 
le  mystique,  comme  sujet  distinct  de  la  deite  ». 

Ainsi  que  le  fait  remarquer  M.  Bruno,  « penser  l’experience 
spirituelle  en  termes  d’etats  de  conscience  (qui,  pour  nous  sont  des 
niveaux)  comme  le  fait  le  Vedanta  ou  en  termes  de  relations  affectives 
et  interpersonnelles  comme  dans  le  theisme...  offre  des  perspectives 
tres  differentes  ».  Lors  d’un  Colloque  a Lyon  sur  le  reve,  Michel 
Jouvet  fit  remarquer  que  cet  ordre  du  jour  evoquait  la  formulation 
des  Upanishads  quant  aux  trois  etats  de  veille,  de  reve  et  de  sommeil 
profond. 

A l’occasion  de  cette  intervention  se  posait  la  question  du  niveau 
de  conscience  que  l’on  doit  attribuer  a l’extase.  D’aucuns  l’assimilaient 
a un  etat  onirique  en  raison  des  images  qui  le  caracterisent.  Pour 
les  Upanishads  anciennes,  ce  n’etait  pas  le  reve,  mais  le  sommeil 
sans  images  qui  « offrait  l’acces  a la  beatitude  ».  Ulterieurement, 
le  depassement  de  la  dualite  fut  associe  a un  « quatrieme  etat  » 
(turya).  L’exploration  biologique  trancherait-elle  entre  les  deux 
hypotheses  ? 

La  question  ne  se  pose  pas  de  cette  fagon,  nous  semble-t-il  : 

D’apres  l’enseignement  du  grand  Sage,  Sri  Ramana  Maharshi, 
qui  a vecu,  en  « interiorite  » l’essence  meme  du  Vedanta,  le  sommeil 
profond  se  rapproche  de  l’etat  « turya  » en  ce  sens  qu’il  n’y  a pas 
d’activite  mentale,  done  pas  de  memoire,  d’ou  une  certaine  beatitude 
qui  fait  dire  au  reveil,  intuitivement  : « J’ai  dormi  comme  un 
bienheureux.  » Mais,  ce  n’est  pas  la  felicite  de  l’etat  sans  ego,  car 
la  Conscience,  bien  que  delivree  de  l’activite  mentale  n’est  presente 
que  dans  un  etat  voil£  et  partant  degrade. 

De  toute  fagon,  1’etude  encephalographique  des  deux  etats  de 
sommeil  (avec  ou  sans  reve)  est  interessante.  Le  sommeil  sans  reve 
revile  une  inhitibion  corticale  de  plus  en  plus  etendue  ; le  reve,  au 
contraire,  declenche  une  sorte  de  reactivation  du  cerveau,  comparable 
de  celle  k l’etat  de  veille,  malgre  l’effacement  du  monde  exterieur, 
remplace  par  un  monde  interieur  avec  ses  images  et  ses  situations 
sociales.  C’est,  au  contraire,  en  s’eloignant  des  activites  de  vigilance 
et  en  se  rapprochant  de  la  passivite  que  se  presente  l’extase. 

Au  laboratoire,  peu  d’extases  ou  d’illuminations  confirmees  ont 
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«e  enregistrees  ainsi  qu’on  1’imagine  aisement,  mais  beaucoup  plus 
«uvent  des  exercices  d'interiorisation  avec  des  etats  intermediates 
entre  la  veille  et  le  sommeil. 

La  signification  psychophysiologique  des  traces  demeure  toujours 
tres  ambigue,  disent  les  auteurs  et,  au  nombre  des  difficultes  d’inter- 
pretations,  il  faut  certainement  incriminer  le  fait  que  les  techniques 
subjectives  employees  sont  souvent  differentes  et  partant,  les  mecanismes 
mtrinseques  qui  aboutissent  a des  interiorisations  diversifies,  elles 
iussi,  comme  leurs  traces.  L’ experimentation  discriminatoire  que  nous 
avons  realisee  personnellement  en  tant  que  sujet  d’experience  nous 
aide  inconstestablement  dans  les  tentatives  de  « significations  ». 
Nous  en  ferons  l’expose  dans  les  chapitres  d’electroencephalographie 
et  d’«  ondes  periodiques  lentes  ». 

C'est  ainsi  qu’il  apparait  normal  que  les  hallucinogenes  provoquent 
ce  qu’on  est  convenu  d’appeler  une  « desynchronisation  » puisqu’il 
s'agit  des  ondes  beta  qui  apparaissent  avec  l’excitation  visuelle  et 
1 activite  intellectuelle. 

« L’extase  yogique  » du  sujet  examine  en  Inde  par  le  Professeur 
Gastaut  s’exprimait  par  des  ondes  alpha  amples,  rapides  et  generalisees 
contrastant  avec  un  aspect  corporel  devitalise  (63).  De  tel  les  consta- 
tations  evoquent,  d’apres  la  Tradition,  une  qualite  de  « samadhi  » 
en  rapport  avec  l'eveil  de  cette  energie  cosmique  interieure  denommee 
KUNDALINI  qui,  dans  son  cheminement  ascendant,  de  la  base  de 
ia  colonne  vertebrale  au  cerveau,  devitalise  les  centres  organiques 
I chakras)  qu’elle  quitte  et  vivifie  celui  sur  lequel  elle  se  fixe. 
C'est  ainsi  que  1’ interpretation  de  traces  inhabituels  a la  lumiere 
de  l’anatomie  energetique  traditionnelle  les  explique  aisement  et  vient 
confirmer  le  bien-fonde  de  cette  derniere.  Dans  ces  conditions,  il  est 
egalement  normal  qu’il  ne  soit  plus  enregistre  de  reponse  aux  stimuli 
exterieurs  d’autant  plus  qu’un  exercice  preliminaire  (pratyahara)  a 
precisement  pour  but  d’isoler  l'organisme  des  afferences  sensorielles. 

Il  est  normal  aussi  que,  chez  les  anciens  pratiquants  du  Zen, 
le  « recueillement  pousse  » de  sujets  particulierement  avances,  « un 
trace  du  sommeil  » coincide  avec  une  conscience  parfaitement  eveillee 
car,  dans  ce  cas,  il  s’agit  de  1’etat  signale  comme  « sommeil 
conscient  » representant  un  progres  evolutif  par  rapport  a la 
paisible  jouissance  du  sommeil  profond. 

L’examen  des  innombrables  « meditants  » qui  ne  sont  jamais 
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parvenus  a l’«  extase  » ou,  tout  au  moms,  a un  etat  de  conscience 
plus  large  et  plus  diversify,  fut  a l’origine  du  « feed  back  » qui 
utilise  a rebours  les  interferences  psychosomatiques  et  induit,  par 
conditionnement,  les  etats  de  conscience.  C’est  la  raison  egalement 
pour  laquelle,  imitant  les  civilisations  traditionnelles,  tant  de  jeunes 
ont  tente  de  se  tourner  vers  la  « drogue  » comme  le  font  leurs 
aines  vers  1’alcool  et  le  tabac,  pour  trouver  un  amortissement  a 
1’acuite  de  leurs  soucis.  Maints  ouvrages  americains  ont  attire  1’attention 
sur  la  capacite  extaticomimetique  des  hallucinogenes. 

Le  terme  d’«  hallucinogene  »,  comme  celui  d’«  hallucination  » 
dont  il  derive  nous  semble  trop  charge  d’interpretation  surannee  pour 
l’epoque  scientifique  a laquelle  nous  appartenons.  En  effet  : 

Roger  Godel  expliquait  par  la  neuro-physiologie  la  projection 
exterieure  des  images  epiphaniques  de  la  Grece  antique  : simple 
transposition  du  cheminement  du  courant  excitateur  venant  de 
1’interiorite  centrale  et  non  plus  des  stimuli  peripheriques,  pour  atteindre 
les  recepteurs  des  organes  des  sens  (64). 

La  microphysique  ne  nous  demontre-t-elle  pas  que  l’apparence 
objective  du  monde  phenomenal  est  illusoire  ? (L’equivalent  du  reve, 
comme  le  dit  egalement  1’hindouisme.)  II  ne  s’agit  done  plus  de 
passer  d’un  certain  etat  reel  a l’illusion,  mais  d’echanger  un  phantasme 
(l’etat  de  veille)  contre  un  autre  (1'etat  de  reve).  Le  « Reel  »,  c’est 
autre  chose. 

Humpfrey  Osmond  qui  avait  surveille  la  premiere  experience 
mescalinique  de  A.  Huxley,  nous  rappelle  M.  Bruno,  proposa  plutot 
de  qualifier  ces  substances  de  « psychedeliques  »,  en  d’autres  termes  : 
revelatrices  de  l'esprit.  Mais,  la  aussi,  comme  pour  la  meditation, 
les  resultats  satisfaisants  sont  loin  d’etre  garantis  si  une  predisposition 
« psycho-spirituelle  » ne  les  favorise  pas.  Tandis  que  des  medecins, 
traitant  par  le  L.S.D.  1’alcoolisme  de  leurs  malades,  constataient  avec 
surprise,  l’apparition  d’experiences  conscientes  plus  ou  moins  carac- 
terisees,  en  revanche,  ce  type  de  drogue  est  susceptible  d’entralner 
une  psychose  necessitant  des  antidotes  dangereux  a manier.  Les  reactions 
individuelles  peuvent  osciller  entre  la  panique  et  l’emotion  trans- 
cendantale. 

Apres  un  filtrage  rigoureux  des  sujets,  des  experiences  furent 
entreprises  avec  la  psylocibine  sur  des  etudiants  en  theologie.  L’induc- 
tion  d’un  certain  mysticisme  fut  enregistre,  aussi  bien  d’ailleurs, 
lorsque  les  experiences  se  deroulerent  en  dehors  du  cadre  religieux. 
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Des  publications  informent  que  cette  famille  de  drogues  est 
susceptible  d’intensifier  et  d'elargir  la  conscience  qui  decouvre  avec 
ampleur  sa  place  dans  i’Univers  et  envisage,  avec  moins  d’angoisse, 
la  proximite  de  la  mort.  En  meme  temps,  l’exaltation  prodigieuse 
des  sensations  evoque  1’eveil  involontaire  de  Kundalini  tel  que 
nous  le  decrivent  ceux  qui  en  ont  ete  l’objet.  II  y a la  un  probleme 
energetique  a peu  pres  totalement  neglige  des  biologistes  faute  de 
sujets  appropries  et  qui  demandera  aux  chercheurs  de  l’avenir,  de 
passionnantes  mais  bien  difficiles  explorations.  C’est  l’apparition  de 
sujets  valables  et  d’experimentateurs  assez  avertis  de  la  pensee 
orientale  qui  engendreront  les  methodes  les  plus  appropriees. 

Les  echanges  intercontinentaux  entre  les  Etats-Unis  et  l’Orient 
ont  donne  lieu  a une  veritable  luxuriance  de  pratiques  du  Zen  et  du 
Yoga.  Nous  consacrerons  un  chapitre  au  yoga.  Le  training  autogene 
de  Schultz  fut  experiment^  plus  particulierement  en  Allemagne  et 
se  rapproche  de  certaines  disciplines  corporelles  du  yoga.  Sans  negliger 
i interiorisation,  il  vise  principalement  la  cure  d’etats  psychosomatiques 
pathologiques. 

Revision  epistemologique  decoulant  de  l’experimentation.  Structure 
et  Conscience. 

Cet  aperpi  tres  incomplet  d’un  nouvel  interet  scientifique  en 
relation  avec  un  besoin  imperieux  delargissement  de  Conscience, 
pour  un  nombre  sans  cesse  croissant  d’individualites,  ne  laisse  pas  de 
doutes  quant  a l’orientation  dune  « science  de  1’homme  » deliberement 
degagee  des  chemins  battus  de  la  psycho-physiologie  classique.  Elle 
exige  lelaboration  d’une  nouvelle  structure  conditionnant  une  nouvelle 
synthese  et  une  qualite  plus  haute  d’integration. 

Cette  synthese  « integrante  »,  les  faits  l’indiquent,  devra  introduire 
une  nouvelle  epistemologie,  accordant  a la  Conscience,  le  role  essentiel 
que  tant  d’etres  pressentent.  Et  cela,  sans  negliger  le  facteur  energetique 
i l’interet  duquel  nous  a eveilles  la  physique  moderne.  (Les  enregis- 
trements  des  neuro-physiologistes  ne  sont-ils  pas  des  manifestations 
energetiques  ?)  Le  tout,  enfin,  devra  etre  integre  dans  une  unite 
que  preservera  une  hierarchie  fonctionnelle. 

Nous  sommes  ici  a un  carrefour  epistemologique  de  la  plus  haute 
importance  concernant  les  niveaux  les  plus  eleves  de  la  constitution 
humaine. 

Si  une  science  de  l’homme  se  referant  a la  Conscience  doit  aboutir 
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ou  si,  en  termes  plus  oses,  une  veritable  « science  de  la  conscience  » 
peut  se  constituer,  d’importantes  mises  au  point  structurales  et  seman- 
tiques  doivent  prendre  place  afin  d’eviter  au  depart,  d’irreversibles 
malentendus  et,  par  la  suite,  une  ineluctable  confusion.  En  effet  : 

Une  etude  des  etats  de  Conscience  d'une  part  et  une  approche 
de  la  Conscience  quant  d sa  nature  et  sa  fonction,  d’autre  part, 
constituent  des  recherche s totalement  differentes  quoique  comple- 
mentaires  : 

La  premiere  se  limite  a une  documentation,  si  precise  et  precieuse 
soit-elle  ; la  deuxieme  se  constitue  en  tant  que  science  de  I’etre  humain 
considere  dans  son  integralite. 

Constatant  l’insuffisance  des  donnees  purement  psycho-physiolo- 
giques,  pour  rendre  compte  de  toutes  les  expressions  de  l’esprit  humain, 
d’aucuns  evoquent  un  eclairage  spirituel  idealiste,  transcendant  les 
connaissances  theoriques  aussi  bien  que  l’experimentation,  l’une  et 
l’autre,  sans  incidence,  a leurs  yeux,  sur  la  « qualite  » humaine. 
Ce  n’est  la  qu’une  simple  aspiration  metaphysique  qui  ne  saurait 
convenir  dans  le  cadre  elargi  des  sciences  humaines. 

En  revanche,  ce  sont  des  disciplines  en  apparence  etrangeres  au 
probleme  humain,  telles  : la  microphysique  utilisant  l’energie  universelle 
et  les  mathematiques  a la  recherche  de  l’unite  qui  contribuent  puis- 
samment  a revolution  des  sciences  de  l’homme.  La  connaissance  du 
macrocosme  et  celle  du  microcosme  peuvent  etre  le  resultat  d’une 
meme  demarche. 

Aussi  est-il  important  de  considerer  tout  d’abord  l’apport  de  la 
microphysique  avant  de  recapituler  les  elements  susceptibles  d’etre 
retenus  parmi  les  demarches  scientifiques  contemporaines,  dans  l’optique 
d’une  science  de  l’homme  et  plus  particulierement,  d’une  science 
de  la  Conscience. 

Microphysique  et  Science  de  I’Homme.  Perspectives  sur  la  Conscience. 

La  microphysique,  pour  certains  de  ses  representants  tout  au 
moins,  occupe  une  place  de  choix  dans  la  decouverte  de  la  structure 
humaine  et  ne  dedaigne  pas  d’y  incorporer  la  Conscience.  Et  cela  est 
normal  : les  experiences  et  decouvertes  concernant  le  milieu  considere 
comme  exterieur,  sont  le  fait  d’un  observateur  et  de  sa  conscience, 
qu’il  s’agisse  de  perceptions  sensorielles  directes  ou  prolongees  par  un 
intermediate  instrumental. 
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Dans  l’antiquite  grecque,  Parmenide,  il  y a 2 500  ans  avait  pressenti 
cette  connexion,  lui  qui  attribuait  la  discontinuity  apparente  du  tissu 
de  l’Univers  a la  mesure  inherente  a l’experimentation,  done,  a 
l'observateur  lui-meme. 

Le  probleme  rebondit  aujourd’hui  avec  la  physique  des  quanta  et 
de  la  mecanique  ondulatoire.  Apres  trois  millenaires,  on  decouvre  une 
identite  de  nature  entre  le  contenu  et  le  contenant,  entre  l’observateur 
et  la  chose  observee.  C’est  avec  la  microphysique  que  le  concept  de 
« conscience  » revient  sur  la  scene  ; la  conscience  de  l’observateur  y 
ioue  un  role  essentiel  (65)  ; le  contenu  de  la  conscience  est  une 
« ultime  realite  » (66).  Toute  connaissance  des  fonctions  ondulatoires 
est  basee,  en  derniere  analyse  sur  les  impressions  que  nous  recevons 
lorsque  nous  interferons  avec  le  systeme,  a differentes  reprises.  Notre 
conscience  altere  la  fonction  ondulatoire  car  elle  modifie  notre  appre- 
ciation des  probabilites  ; elle  entre  dans  la  theorie,  inevitablement  et 
meluctablement.  Les  physiciens  ont  trouve  impossible  de  donner  une 
description  des  phenomenes  atomiques  sans  reference  a la  conscience. 

C’est  dire  que  le  probleme  humain  est  indissolublement  lie  a la 
physique  et  aux  processus  energetiques  qu’elle  decouvre  et  qu’elle 
exploite. 

La  microphysique  s’infiltre  d’ailleurs  dans  d’autres  sciences  et 
fusionne  avec  la  biologie  ; de  grands  physiciens  ont  leur  mot  a dire 
sur  la  vie*.  La  constitution  electronique  des  molecules  qui  forment 
La  matiere  vivante,  la  nature  intime  des  forces  qui  regissent  leur 
fonctionnement  et  leur  organisation  constituent  les  principaux  sujets 
de  la  biochimie  electronique  (67V 

A ce  niveau  et  sous  cette  forme,  la  structure  fondamentale  de 
La  matiere  ne  serait  pas  d’un  grand  interet  dans  le  cadre  de  notre  sujet 
n une  presentation  synthetique  des  systemes  energetiques  n’avait  pas 
ere  realisee  par  Stephane  Lupasco  concernant  une  grande  partie  de 
Li  structure  energetique  de  l’etre  humain,  incluant  le  psychisme  et 
iefinissant  la  conscience** **•.  C’est  la  une  theorie  philosophique  de  la 
constitution  de  1’homme  basee  sur  les  donnees  de  la  microphysique 
cui  se  revele  du  plus  haut  interet.  Ses  detracteurs  n’en  conviennent 
^as  et,  cependant  un  physicien  lui  rend  hommage  en  ces  termes  : 
***  « Depuis  plus  de  trente  ans,  il  construit  pierre  a pierre  l’edifice 


• Op.  cit.  (9). 

••  Op.  cit.  (16). 

**•  Op.  cit.  (13),  p.  113. 
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de  sa  theorie...  qui,  pour  expliquer  les  phenomenes,  s’efforce,  non 
d’en  adoucir  les  contradictions,  mais,  bien  au  contraire,  les  releve, 
les  laisse  eclater  et  en  fait  finalement  jaillir  une  lumi£re  explicative.  » 

Microphysique  et  Shakta  Vedanta. 

Bien  que  profane,  du  double  point  de  vue  de  la  « physique 
quantique  » et  de  l’«  hindouisme  »,  mais  passionnement  « maniaque  » 
quant  au  rapprochement  des  differentes  disciplines  sur  le  plan  des 
idees  generales,  il  nous  a interessee  de  decouvrir,  dans  des  domaines 
aussi  opposes,  une  justification  des  theories  de  Stephane  Lupasco 
quant  a la  systematisation  energetique  selon  le  « principe  d’anta- 
gonisme  ». 

C’est  dans  le  cadre  de  l’«  espace-temps  » que  cette  demonstration 
s’est  imposee  a notre  esprit. 

Selon  l’auteur,  l’energie  n’est  saisissable  que  grace  a 1’antagonisme 
qui  lui  est  inherent  : potentialisation,  actualisation.  Or,  un  dynamisme 
qui  implique  un  autre  dynamisme  antagoniste  engendre  automati- 
quement  un  « systeme  ». 

Envisages  du  point  de  vue  de  l’«  espace-temps  »,  les  systemes 
energetiques  ne  sont  pas  contenus  dans  1’espace,  mais  engendrent 
leurs  espaces  propres  par  suite  de  la  simultaneity  de  leurs  systemes 
antagonistes.  De  meme,  ils  ne  se  developpent  pas  dans  le  temps  (un 
temps  exterieur  et  absolu),  mais  deroulent  leurs  temps  propres.  D’ou 
la  substitution  a la  notion  d’espace  de  configuration  (utilise  en 
microphysique)  dune  notion  d’«  espace-temps  de  systematisation  » 
dans  laquelle  1’espace  et  le  temps  sont  les  deux  termes  antagonistes. 

a)  Verification  de  I’antagonisme  espace  et  temps  en  microphysique 

Dans  la  doctrine  des  quanta  superquantifies,  les  proprietes  de 

1’espace-temps  ont  leur  mot  £t  dire  dans  la  fonction  PSI  (fonction  de 
repartition  des  nombres  d’occupation)  en  tant  qu’operateur  mathema- 
tique,  emetteur  d’une  particule  et  absorbeur  dune  antiparticule. 
Or,  deux  PSI  separes  par  un  intervalle  du  genre  « espace  » commutent 
toujours  tandis  que  la  non  commutation  n'intervient  que  pour  les 
intervalles  du  genre  « temps  ». 

b)  Antagonisme  energetique  « espace-temps  » dans  l' energie  primor- 
dial de  la  Conscience  a la  base  de  I’anthropo-cosmogenese  du 

Shakta  Vedanta. 

Dans  la  conception  de  l’origine  energetique  des  mondes  selon  le 
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Shakta  Vedanta  1’aspect  « energetique  de  la  Conscience  manifestee  » 
est  presente  sous  forme  de  Kala  (temps)  et  Dik  (espace),  en  tant 
que  racines  des  futures  notions  d’espace  et  de  temps.  II  est  alors 
specific  que  l’espace  et  le  temps  sont  des  fonctions  antagonistes*. 

Nous  avons  la,  donne  par  la  Tradition,  un  espace-temps  de 
systematisation  repondant  exactement  aux  normes  des  systemes  de 
S.  Lupasco  mais  sur  un  plan  superieur,  celui  de  la  Conscience  pure 
puisque  le  plan  le  plus  eleve  de  l'auteur  est  celui  du  psychisme. 

Cette  revelation  de  la  Tradition  repond  en  meme  temps  a la 
question  de  M.  Lupasco  : II  existe  un  « X »,  un  « quid  » qu’on 
appelle  energie  qui  n’est  qu’une  notion  empirique  et  commode  pour 
rassembler  les  caracteres  dynamiques  dont  les  faits  sont  porteurs**, 
et  d’ailleurs  : « La  connaissance  scientifique  ne  se  prononce  pas  sur 
la  nature  de  cet  agent  energetique  quelle  est  forcee  de  postuler.  » *** 

Cet  agent  Energetique  n’est-il  pas  la  « Conscience-Energie  » 
Element,  structurant  de  l’ Homme  et  de  I’Univers  en  tant  qu’ espace- 
temps  de  systEmatisation  primordial  ? 

En  ce  qui  concerne  l’Univers,  l’auteur  offre  aux  controverses  cosmo- 
goniques  une  theorie  qui  n’est  autre  que  la  dialectique  du  systeme  de 
systemes.  La  Tradition  ne  lui  fournit-elle  pas  la  base  meme  de  ses 
enchainements  dialectiques  ? 

Lemaltre,  depuis  bien  des  annees  avait  amis  1’hypothese  cosmo- 
genique  selon  laquelle  « un  atome  primitif  »,  d’une  prodigieuse 
energie  potentielle  aurait  donne  naissance  a notre  univers  et  a son 
expansion  qui  continue  encore  en  se  desintegrant  ». 

Cet  atome  primitif,  systeme  energetique  inital  est  le  « point 
Bindu  » de  la  Tradition  et  la  prodigieuse  energie  potentielle  n’est  autre 
que  la  « Conscience-Energie  » elle-meme.  Car,  S.  Lupasco  definit  lui 
aussi  la  Conscience  en  terme  EnergEtiques  a tous  les  niveaux  de  la 
manifestation  et,  precisement,  en  termes  d’energie  potentielle.  La 
Conscience  n’est  pas  « conscience  de...  »,  dit-il,  ainsi  que  la  definissent 
neuro-physiologistes,  psychologues  et  philosophes  (y  compris  les  pheno- 
menologistes)  ; elle  est  la  rEalitE  potientielle  elle-meme,  se  suffisant 
a elle-meme  en  tant  que  cause  finale,  memoire  et  actualisation 


• Op.  cit.  (19),  pp.  310  et  29. 

••  Op.  clt.  (16),  p.  64. 

•••  Op.  clt.  (15),  p.  16. 
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eventuelle.  Nous  n’avons  done  pas  a nous  etonner  qu’elle  soit  la 
« connaissance  » (ici,  tout  le  monde  est  d’accord)  car  e’est  precisement 
la  potentialite  qui  est  connaissance.  Comme  dans  la  tradition  hindoue, 
l’auteur  n’assimile  pas  non  plus  la  conscience  au  psychisme  : « Le 
psychisme  n’est  pas  la  conscience  et  l’inconscient  avec  lesquels  on  le 
confond  bien  qu’il  soit  et  parce  qu’il  est  lucidity.  » 

Dans  cet  acte  de  connaissance  disparait  la  dualite  « sujet-objet  » 
ou  plus  exactement  « observateur-objet  observe  » pour  reprendre  les 
termes  des  physicians.  C’est  ainsi  que  s’exprime  S.  Lupasco  : « Lorsque 
j'accomplis  une  serie  d’operations  apprises  par  cceur  qui  demeurent 
en  moi  a letat  potentiel,  je  dis  que  je  les  connais.  A vrai  dire,  et 
ceci  est  dune  extreme  importance,  )e  suis  cette  connaissance  en  tant 
que  je  suis  la  potentialite  et  par  la,  la  cause  finale  de  ces  operations. 
Quand  je  dis  que  je  sais  additionner  des  chiffres...  je  suis  cette  addition, 
ce  procede  de  calcul  a l’etat  potentiel  et,  comme  tel,  k letat 
mnemique  et  teleologique. 

Cette  presence  de  la  « Conscience-Energie  potentielle  »,  a tous 
les  niveaux  de  la  structure  bumaine,  est  1’expression  meme  des 
philosophies  du  Vedanta,  du  Samkhya  et  du  Tantrisme.  De  meme 
l’iHusion  de  la  duality  « sujet-objet  » que  le  yogi  s’efforce  de  reduire 
a l’unite  dans  l’exercice  du  « samyama  ». 

C'est  egalement  1’un  des  points  importants  du  message  de 
Krishnamurti  : « Le  conflit  est  cause  par  le  divorce  entre  l’observateur 
et  la  chose  observee...  le  penseur  est  la  pensee.  » (68) 

Structure  humaine  energetique. 

En  ce  qui  concerne  l’Homme,  l’«  energeticien  nous  le  presente 
de  la  fa^on  suivante,  dans  sa  structure  hierarchisee  (deja  signalee  au 
chapitre  precedent)  : 

Ayant  dans  sa  constitution  les  memes  elements  qui  composent 
l’Univers,  l’organisme  humain  comporte  trots  niveaux  energetiques 
superposes  et  hierarchiquement  integres.  Leurs  elements,  qu’il  convient 
d’appeler  plus  exactement  « evenements  energetiques  »,  possedent  la 
double  propriete  contradictoire  de  l’homogeneite  et  de  l’heterogeneite 
ainsi  que  des  dynamismes  antagonistes  de  potentialisation  et 
d’actualisation. 

Chacun  de  ces  systemes  possede  une  cybernetique  naturelle  forma- 
trice  d’une  matiere  specifique  : 
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1.  - Un  systeme  macrophysique  obeissant  a la  deuxieme  loi  de  la 
thermodynamique,  s’oriente,  comme  l’Univers  vers  une  augmentation 
de  l’entropie  par  degradation  d’energie  et  homogenese.  Son  systeme 
cybernetique  naturel  est  formateur  de  la  matiere  macrophysique  qui 
nous  est  famili£re. 

2.  - Un  systeme  biologique,  de  mecanisme  inverse,  luttant  contre 
l’homogenese  (qui  entrainerait  la  mort)  s’oriente  vers  l’heterogene 
avec  entropie  negative,  encore  denommee  « negentropie  ».  Sa  cyber- 
netique donne  la  matiere  vivante. 

3 .  - Un  systeme  psychique  comparable  au  systeme  microphysique. 
II  possede  une  action  equilibrante  qui  freine  I’exces  d’heterogeneite 
biologique.  Superieur  aux  deux  autres  systemes,  il  les  subordonne 
conformement  a la  loi  biologique  concernant  les  prerogatives  du  niveau 
superieur. 

Du  point  de  vue  des  structures  emboitees,  c’est  le  mecanisme 
energetique  de  l’edification  de  ces  systemes  qui,  par  la  logique  meme 
de  l’energie,  a constitue  le  phenomene  d’integration  que  s’expliquent 
mal  les  neuro-physiologistes  et  qui  a pour  corollaire  fonctionnel, 
la  loi  de  subordination. 

Le  systeme  psychique,  en  tant  que  centre  de  reglage,  freinant  k 
la  £ois  l’heterogeneisation  et  i'homogeneisation  (qui  s’expriment 
contradictoirement  dans  les  concepts)  est  done  une  plaque  tournante  ; 
d'ou  sa  puissance  malgre  la  finesse  et  la  vulnerabilite  de  son  tissu 
energetique.  II  rend  compte  des  reactions  pyschosomatiques  ainsi  que 
des  interferences  somato-psychiques.  Son  maniement  est  delicat  ; un 
exces  dans  un  sens  ou  dans  l'autre  le  perturbe  et  c’est  la  maladie 
physique  ou  mentale.  C’est  notre  maladie  a tous,  funambules  du 
psychisme  que  nous  sommes  et  qui  induisons  a la  fois  le  desequilibre 
biologique  affectant  nos  santes  et  le  desequilibre  social  par  nos  ideolo- 
gies contradictoires  et  aberrantes  qui  ont  pu  faire  ecrire  avec  beaucoup 
d’a-propos,  heias  ! « le  fou  est  normal  » (69). 

II  est  de  toute  evidence,  nous  ne  saurions  trop  le  repeter,  que  ce 
niveau  psychique,  extraordinairement  puissant,  mais  instable  et  dan- 
gereux,  doive,  lui  aussi,  pouvoir  etre  I’objet  d’une  subordination,  qui  le 
maintienne  dans  une  efficacite  normale  ; expression  fonctionnelle 
d’une  integration  energetique  dans  un  niveau  superieur  qui  a echappe 
jusqu’ici,  a la  prospection  intellectuelle.  C’est  un  tel  niveau  qui 
detiendra  la  mise  en  oeuvre  du  processus  si  ardemment  souhaite  d’une 
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« morale  biologique  » en  tant  que  mecanisme  spontane  d’hygiene 
individuelle  et  sociale. 

Dans  cette  conception  energetique  de  la  structure  humaine  qui, 
a notre  point  devolution  est  maintenant  irreversible,  comment  ne 
pas  admettre  qu’il  soit  aujourd’hui  a notre  portae,  ce  niveau  sup£rieur 
d’integration,  si  nous  ne  dedaignons  pas  de  mediter  sur  le  message 
de  philosophic  scientifique  que  nous  offre  le  Shakta  Vedanta.  De 
meme,  si  nous  sommes  egalement  a l'ecoute  de  celui  de  Krishnamurti 
exprime  en  ces  termes  : * « Si  l’on  devient  lucidement  attentif,  on 
dispose  dune  extraordinaire  energie  : une  energie  qui  n’est  pas  due 
a une  resistance  comme  la  plupart  d’entre  elles,  cette  energie  de 
l’attention,  c’est  la  liberte.  » Nous  examinerons  ulterieurement  la 
qualite  speciale  de  l’attention  qui  nous  est  recommandee. 

C’est  avec  une  curiosite  aiguisee,  a la  recherche  du  niveau 
energetique  sus-jacent  au  psychisme,  c’est  en  examinant  toutes  les 
documentations  disseminees  a travers  le  temps  et  l’espace  qu’il  nous 
est  possible  de  decouvrir  la  suggestion  requise  pour  alimenter  ration- 
nellement  les  hypotheses  scientifiques  les  plus  audacieuses  mais  aussi 
les  plus  satisfaisantes. 

La  Cybernetique. 

Les  considerations  cybernetiques  qui  viennent  de  s’agglutiner  a 
la  structure  energetique  et  d’occuper  une  place  privilegiee  dans 
celle  de  l’etre  humain,  nous  amenent  a envisager  cette  discipline 
comme  un  chainon  tres  important  des  sciences  humaines. 

Certes,  il  ne  va  pas  instruire  la  « prospective  » - science  nouvelle 
des  previsions  - cet  ordinateur  qui  rend  tant  d’inestimables  services 
dans  toutes  les  taches  d’information,  de  regulation,  de  selection,  de 
construction,  de  decision,  a l’unique  condition  qu’il  lui  soit  precisement 
donne  un  but.  Comment  prevoir  les  jalons  de  la  route  dans  l’ignorance 
du  but  a atteindre  ? 

Toutefois,  si  cette  merveilleuse  machine  autor6gulee  merite 
d’occuper  une  place  de  choix  dans  les  recherches  qui  nous  preoccupent, 
c’est  pour  deux  raisons  d’une  qualite  epistemologique  differente  : 
d’une  part,  la  determination  de  ses  limites,  d’autre  part  et  plus 
encore  l’ineluctable  principe  de  finalite  qui  commande  et  sous-tend 
ses  activites. 


• Op.  cit.  (68),  p.  137. 
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1.  - Limit es  de  son  application  aux  sciences  humaines 

Cet  aspect  de  son  utilite  est  corollaire  de  la  question  : « Dans 
quelle  mesure  la  cybernetique  peut-elle  nous  eclairer  sur  la  personnalite 
humaine  ? » 

La  question  est  pertinente  car  cette  science  etudie  et  applique 
specialement  la  retroaction  (le  feedback)  et  ce  phenomene,  utilise 
dans  les  machines  construites  par  l’homme,  apparait  comme  caracte- 
ristique  fondamentale  des  manifestations  de  la  vie.  Nous  venons  de 
nous  en  convaincre  dans  l’apergu  rapide  de  S.  Lupasco  qui  assimile 
a des  systemes  cybernetiques  naturels,  les  phenomenes  vitaux  et 
psychologiques. 

Les  gnostiques  de  Princeton  introduisent,  eux  aussi,  la  question  : 
« Le  cerveau  humain  n’est  pas  un  ordinateur  puisqu’il  se  monte  lui- 
merae  dans  l’embryogenese  par  la  conscience  et  la  memoire  biologique. 
Mais,  par  le  « deficelage  » de  1’esprit,  le  cerveau  de  1’homme  adulte 
dans  une  tradition  culturelle  peut  etre  compare  a un  ordinateur  utilisable 
pour  les  montages  volontaires  de  l’esprit-ingenieur  qui  semble  indepen- 
dant du  clavier  cerebral.  » 

M.  Arthur  Koestler  ne  disait-il  pas,  lors  dune  interview  par  le 
Professeur  Debray-Ritzen  il  y a quelques  annees  : « Ce  qui  manque 
aux  reductionnistes-biologiques  comme  Monod  ou  behavioristes  comme 
Skinner,  c’est  la  modestie  d’admettre  cette  constatation  fondamentale 
que  la  reality  actuelle  de  la  science  n'est  qu’une  souche  dune  realite 
ultime,  ou  de  realites  ultimes,  a des  niveaux  superieurs  auxquels 
nous  ne  pouvons  encore  acceder  parce  que  l’ordinateur  qui  est  id 
(designant  sa  tete  du  doigt)  n’est  pas  suffisamment  programme.  » (70). 
M.  Koestler  aurait  du  ajouter  « jusqu’ici  » car  la  vie  ne  saurait  etre 
oublieuse  de  ses  programmes. 

En  1948,  le  Congres  de  l’Association  psychologique  americaine 
avait  pris  comme  sujet  : « Les  etres  humains  en  tant  que  servo- 
mecanismes  »,  en  d’autres  termes  : Le  complexe  psycho-physiologique 
representant  la  personnalite  peut-il  etre  remplace  par  des  mecanismes 
divers  ? 

Le  Professeur  Delpech  a repondu  a cette  question  : « Certes, 
l’homeostat  dote  de  plasticite  externe  et  d’homeostasie  interne  a le 
pouvoir  de  modifier  a volonte  son  organisation  interne  et  de  choisir 
dans  un  jeu  de  solutions  possibles.  A cet  egard,  les  problemes  de 
logique  deductive  peuvent  etre  mecanises  en  relation  avec  notre  structure 
nerveuse.  Mais...  la  pens6e  creatrice  est  en  dehors  de  toute  analyse. 
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Dans  notre  vie,  1’ intervention  de  la  Conscience  est  susceptible  de 
modifier  le  seuil  de  nos  appareils  sensoriels...  la  machine...  figure 
un  des  poles  de  la  connaissance,  le  pole  d’exteriorisation  maximum 
tandis  qu’a  l'autre  p61e  d’interiorisation  se  trouve  la  « conscience- 
unite  ».  Entre  ces  poles,  la  personnalite  humaine...  se  realise  dans  un 
jeu  supreme  et  superieur.  » (71  et  72). 

Andre  Delobelle,  dans  un  article  tres  documente,  ft  end  la  question 
a la  sociologie.  Alors  que  les  machines  presentent  des  systemes  clos, 
le  probleme  est  plus  complexe  en  sciences  humaines  ou  les  circuits 
sont  ouverts  avec  pluralite  des  messages  qui  debordent  les  modeles 
cybernetiques.  Par  ailleurs,  une  affectivite  variable  mais  essentielle 
conditionne  le  jeu  des  retro-actions;  il  en  est  de  meme  des  influences 
culturelles,  ethnologiques  et  socio-linguistiques.  « A la  stability  de 
l’environnement  du  servo-mftranisme  fait  place  la  dialectique  dune 
histoire...  les  situations  evoluent...  elles  repondent  a des  cas  de 
conscience.  » (73) 

A ce  niveau,  il  s’agit  moins  d’apprendre  que  d’«  apprendre  a 
apprendre  ».  L’homme  doit  inventer  ses  propres  finalites  ; pour  lui, 
tout  est  possible,  mais  rien  n’est  donne.  Pour  la  machine,  au  contraire, 
les  possibility  sont  limitees,  mais  les  finalites  sont  claires. 

Ainsi,  en  presence  de  cette  question  des  similitudes,  deux  attitudes 
sont  possibles,  face  a la  cybernetique  : 

— ou  la  rftroaction  n’est  pas  le  seul  concept  et  peut  etre 
prolonge  par  celui  de  la  dialectique. 

— ou  les  systemes  humains  echappent  a la  cybernetique  et  exigent 
une  approche  scientifique  autonome. 

2.  - Principe  de  finalite 

Devant  la  cybernftique  qui,  prodigieusement  developpee  ne  saurait 
toutefois  nous  mettre  sur  la  voie  d’une  science  de  l’homme  « total  », 
dans  1’integralite  de  son  etre,  Auriel  David  (74)  reconnait  en  elle 
une  importante  qualite  a mediter  : celle  delever  la  modeste  finalite 
des  machines,  au  rang  des  acquisitions  scientifiques.  « Toute  machine 
est  finalisee  en  ce  sens  que  son  programme  la  dirige  vers  un  but 
a atteindre  ». 

Dans  le  cas  de  la  machine,  les  buts  fixes  par  1’homme  sont 
materiels  ou  intellectuels,  mais  toujours  precis  et  le  mecanisme  engendre 
par  la  finalite  est  rigoureusement  efficace.  « On  peut  imaginer,  dit 
l’auteur,  un  pilote  presque  evanoui  murmurant  aux  servo-mftanismes 
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de  bord  : « Je  veux  aterrir  a Orly.  » En  possession  de  cet  unique 
but  final,  les  appareils  etabliront  itineraires  et  programmes  ; ils 
porteront  peu  a peu  le  pilote  evanoui  depuis  la  Terre  de  Feu  jusqu’au 
controle  d’Orly  qui  le  prendra  en  charge,  se  fera  communiquer  les 
desirs  du  pilote  et  les  executera.  » 


Meditant  sur  cette  loi  de  finalite,  susceptible  de  declencher, 
dans  un  systeme  cybernetique,  les  mecanismes  propres  a 1’aboutissement 
de  cette  finalite,  il  s’est  presente  a notre  esprit  des  exemples  empruntes 
a nos  lectures,  mais  egalement  a notre  experience  personnelle,  qui 
evoquaient  la  possibility  d’une  transposition  sur  le  plan  humain, 
de  la  loi  mise  en  jeu  dans  les  machines  autoregulees. 

Tout,  nous  allons  le  voir,  se  passe  comme  si,  sur  tous  les  plans 
de  notre  etre,  des  systemes  cybernetiques  naturels  dont  les  mecanismes 
peuvent,  sans  inconvenient  pour  le  resultat,  echapper  a notre  entende- 
ment,  n'attendaient  qu’un  but  precis,  fixe  par  notre  conscience,  pour 
realiser  la  finalite  indiqufe. 

II  ne  s’agit  pas  ici  d’un  « qui  veut  la  fin  veut  les  moyens  ». 
Les  moyens  ressortissant  au  systeme  sont  imprevisibles  ; ils  ne  doivent 
meme  pas  etre  evoques  a titre  de  conjoncture. 

Un  ouvrage  americain  du  debut  du  siecle,  « The  power  of  mind  » 
(75)  relate  de  nombreux  exemples  de  realisations  d’un  but  fixe 
mentalement,  selon  des  lois  precises  qui  insistent  sur  la  simple  finalite 
avec  elimination  absolue  de  moyens  eventuels  sinon,  ce  sont  les 
moyens  qui  se  realiseraient  en  tant  que  finalite,  avec  elimination  de 
cette  derniere.  II  ne  pouvait  etre  question,  a cette  epoque  d’interpreta- 
tion  cybernetique.  Nous  en  donnerons  ulterieurement  un  exemple 
frappant,  a propos  de  la  similitude  de  la  cause  et  de  l’effet. 

Un  exemple  personnel  nous  semble  digne  d’un  temoignage  : 
lors  d'un  sejour  en  Arizona,  j’avais  secouru  un  chat  dans  la  detresse 
et  ne  pouvais  supporter  la  pensee  qu’apres  une  courte  absence  en 
Californie,  mon  retour  en  France  puisse  le  rendre  definitivement  a 
la  misere.  Tout  en  effectuant  mon  deplacement  hors  de  l’Arizona, 
je  repetais  avec  insistance  : « Ce  chat  ne  doit  pas  souffrir  de  mon 
depart  ; j’accepte  toutes  les  eventualites  qui  peuvent  se  presenter 
a cet  egard.  » A mon  retour  en  Arizona,  pour  un  simple  passage  de 
quelques  heures,  le  chat,  brusquement  malade,  est  mort  entre  mes 
bras.  Coincidence  dira-t-on  ? 
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Au  niveau  le  plus  eleve  des  problemes  humains  une  experience 
cruciale,  mais  combien  poignante,  plus  complexe  et  de  plus  longue 
duree  s’est  revelee  significative  du  meme  mecanisme.  II  s’agissait  de 
fixer  le  but  ultime  de  mon  existence  en  laissant  au  courant  de  la  vie, 
le  soin  d’etablir  les  itineraires  qui  devaient  mener  avec  certitude 
a la  realite  finale  : 

Vers  la  trentaine,  dans  le  brouillard  d’inextricables  problemes 
metaphysiques,  scientifiques,  familiaux  et  sociaux,  j’ai  simplement 
declare  avec  une  assurance  peremptoire  ne  m’adressant  a rien  ni  a 
personne  : «J’exige  la  connaissance  de  la  Verite  n’en  connaissant 
pas  le  chemin,  j’accepte  toutes  les  tribulations  qui  devront  etre 
affrontees  sur  la  route.  » J’ai  immediatement  ressenti  que  cette 
declaration  etait  lourde  de  menaces,  mais  egalement  de  promesses, 
chargee  qu’elle  etait  d’un  potentiel  energetique  libere  une  fois  pour 
toutes  et  qui  deroulerait  ses  automatismes  envers  et  contre  tout 
jusqu’a  1’obtention  de  la  finalite  indiquee. 

A chacune  des  nombreuses  etapes,  diversifies  a souhait,  la 
retroaction  etait  ressentie  douloureusement  dans  ses  implications  sociales 
et  scientifiques  jusqu a ce  que,  1’autoregulation  dune  epreuve  comprise 
et  surmontee  m’equipe  des  possibility  indispensables  a 1’affrontement 
de  la  suivante. 

II  est  curieux  de  constater  a quel  point  on  peut  se  sentir  une 
« force  de  la  nature » lorsque  la  personnalite,  au  service  dune  energie 
superieure,  assume  la  regie  du  jeu  et  n’est  plus  susceptible  d’etre 
blessee  ou  ebranlee  par  les  attaques  qui  surgissent  des  horizons  les 
plus  inattendus.  Le  deroulement  de  ces  itineraires  fournirait,  a n’en 
pas  douter,  une  autobiographic  appreciee  des  amateurs  de  suspense, 
mais  il  ne  saurait  etre  question  de  sortir  des  generalites  ici  indiquees  : 
trop  d’etres  s’estimeraient  vises  par  une  accusation  alors  qu’ils  doivent 
etre  remercies  pour  avoir  ete  les  instruments  d’un  destin  dont  le  but 
etait  essentiellement  benefique. 

La  VERITE  demandee  ?...  L’ordinateur  Cosmique  l’a  depos£e 
en  nous  comme  en  tant  d’autres  qui,  par  des  chemins  differents  ont 
pu  experimenter  cette  efficacite. 

Ce  qui  caracterisait  notre  volont6  particuliere,  ce  n’  etait  pas 
seulement  que  cette  verite  puisse  se  reveler  dans  l’interiorite.  Elle 
devait  pouvoir  revetir  une  presentation  scientifique  susceptible  dune 
efficacite  sociale  et  contribuer  a une  science  de  l’homme,  la  ou  n’etaient 
pas  encore  intervenues  des  solutions  satisfaisantes.  (C'est  bien  des 
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annees  plus  tard  que  nous  pouvions  lire  cette  affirmation  de  Sri  Ramana 
Maharshi*  : « Celui  qui  aime  la  Verite  et  lui  consacre  tout  son  etre, 
la  trouvera.  ») 

Tout  semblait  indiquer  que  1’ultime  temoignage  que  represente 
ce  manuscrit  ne  devrait  etre  publie  qu  a titre  posthume.  Nous  n’avions 
pas  prevu  que  l’«  Ordinateur  Cosmique  » s’etait  assure  de  la 
collaboration  d’un  cyberneticien  emerite,  le  Professeur  Delpech  (que 
nous  n’avions  pas  rencontre  depuis  quinze  ans),  pour  enrichir  ses 
mecanismes  autoregulateurs  en  vue  dune  etape  nouvelle  : celle  dune 
publication  non  prevue. 

Que  le  lecteur  veuille  bien  ne  considerer  cette  apparente  ebauche 
de  confession  qu'i  titre  de  simple  exemple  concernant  le  probleme 
passionnant  de  la  destinee  humaine.  Elle  confirme  cette  autre  parole 
du  Sage  : « C’est  la  Puissance  Superieure  qui  fait  toute  chose  ; 
l’homme  n’est  qu’tm  instrument.  S’il  accepte  cette  position,  il  se  libere 
de  tous  ses  troubles  ; sinon,  il  les  favorise.  »** 


• Op.  cit.  (11),  p.  36. 

• • Op.  dt.  (39),  p.  71. 


Chapitre  cinquieme 


Aux  confins 
de  toutes  les  sciences 

VERS  UN  ELARGISSEMENT  DES  SOURCES  DE  LA  CONNAISSANCE 


Valeur  et  limites  des  connaissances  scientifiques  du  double  point  de 
vue  de  la  « Conscience  » et  de  la  « Structure  » de  1’etre  humain. 

Les  exposes  precedents  ont  presente  tres  succinctement  differentes 
approches  de  la  connaissance  de  l’homme,  en  degageant,  pour  chacune 
d’elles,  leurs  affinites  avec  l’axiomatique  de  notre  propre  recherche. 

Cette  axiomatique,  le  lecteur  la  connait  s’il  s’est  penetre  de  l’esprit 
de  notre  introduction  et  des  premiers  chapitres  : La  « Conscience  » 
est  I’axe  vectoriel  qui  penetre  et  integre  une  structure  hierarchisee 
qu’elle  a creee  de  son  puissant  dynamisme.  En  « Elle  » reside  I’unite 
de  l’«  homme  total  » et  I’unite  de  ce  dernier  avec  I’Univers.  Son 
exercice  normal  exprime  les  lois  de  I’interiorite,  aussi  bien  que  celles 
de  la  Vie  tout  entiere. 

Utilisant  comme  il  convient,  dans  une  confrontation  interdisci- 
plinaire,  la  confluence  ou  la  complementarite  des  declarations 
enregistrees,  nous  sommes  deja  en  presence  d'un  edifice  synthetique 
assez  proche  du  notre,  sans  toutefois  s’orienter  vers  le  but  pragmatique 
qui  doit  etre  le  couronnement  dune  science  de  1’homme. 

Les  elements  susceptibles  de  s’integrer,  avec  quelque  efficacite, 
dans  notre  recherche,  ne  sont  pas,  comme  on  pourrait  s’y  attendre 
et  comme  nous  l’avons  deja  laisse  entendre,  les  enregistrements  en 
nombre  incalculable  pratiques  lors  des  travaux  sur  les  etats  de 
conscience.  Nous  nous  rappelons,  a cet  egard,  la  reflexion  de  Julian 
Huxley,  combien  pertinente,  mais  pour  nous  decevante  a l’epoque, 
lorsque  nous  lui  faisions  part  de  nos  recherches  experimentales  et 
instrumentales  sur  les  yogis,  en  Inde.  Connaissant  son  appreciation 
sur  les  travaux  de  Godel  concernant  l’«  Experience  Liberatrice  » (76), 
nous  nous  attendions  a un  encouragement,  de  la  part  de  ce  grand 
savant.  II  n’en  fut  rien.  Bien  que  nous  ne  puissions  pas  garantir  le 
« mot  a mot  » de  son  observation,  le  sens  en  etait  le  suivant  : 
« Ce  n’est  pas  sous  cette  forme  que  1’approche  de  l’lnde  peut  etre 
efficace,  mais  dans  l’esprit  ou  Godel  l’a  realisee.  » 

Nous  n’avons  pas  tarde  a en  prendre  conscience  nous-meme,  ainsi 
que  nous  l’avons  explique.  Godel  s’etait  abreuve  a la  source  vivante 
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de  l’experience  des  « Sages  » qui  ont  incarne,  dans  leur  evolution,  la 
« substantifique  moelle  » du  Vedanta  Advaita.  Situant  alors,  a la 
place  secondaire  qui  leur  revient,  les  enregistrements  que  les  missions 
nous  avaient  chargee  d’effectuer,  nous  nous  sommes  attachee  a l’inter- 
pretation  des  textes  susceptibles  d’induire  les  hypotheses  valables  pour 
1’edification  dune  science  de  l’homme. 

La  plenitude  de  la  constitution  humaine  a ete  intensement 
ressentie  et  vecue  par  Roger  Godel  qui  exige ait  que  la  connaissance 
de  1'homme  soit  revalorisee  aux  sources  memes  de  l’«  Etre ».  La 
science  des  valeurs,  guide  indispensable  d’une  « science  de  la  Verite » 
est  cette  epistemologie  dont  la  racine  « episteme » est  en  fait  le 
« Nous » de  la  Grece  antique,  la  « Conscience  pure » synonyme 
de  « connaissance  absolue  ». 

L’identite  de  la  Sagesse  selon  les  traditions  hindoue  et  Socratique 
a comble  les  vceux  de  ce  chercheur  de  Verite.  Son  oeuvre  tente  de 
donner  une  explication  scientifique  des  realisations  de  l’«  interiorite». 
Pour  lui,  la  psyche,  pas  plus  que  le  corps  ne  saurait  representer  1’homme 
integral.  Si  les  m^canismes  d’integration,  merveilleusement  analyses 
au  niveau  physiologique,  doivent  se  derouler  dans  une  perspective 
humaine  authentique,  force  nous  est  de  les  faire  culminer  dans  leur 
foyer  ultime  et  immuable  qui  emane  et  resorbe  les  autres  niveaux. 

Decouvrir  les  lots  biologiques  que  1’homme  porte  dam  sa  structure 
etait  consideree  par  Roger  Godel  comme  la  plus  haute  demarche  qui 
puisse  etre  proposee  a la  science.  Telle  est  egalement  notre  conviction, 
nous  qui  prenons  la  releve,  pour  ainsi  dire,  et  tentons  de  mener  a bien 
la  mise  en  evidence  de  l’efficacite  de  ces  lois  biologiques  elargies 
a l’echelle  « noetico-psycho-somatique  ». 

La  decouverte  de  l’«  essence » meme  de  ce  terme  ultime  et 
integrant  de  notre  structure,  la  Conscience  pure,  inaccessible  a la 
description,  necessitera  une  autre  voie  d’approche  qui  fera  l'objet 
du  dernier  chapitre.  La  resorption  des  formes  et  de  la  pensee  degagera 
cette  Conscience  des  niveaux  de  la  « manifestation  ».  A ce  stade  ultime 
de  « connaissance  absolue »,  la  notion  meme  de  science  n’a  plus  sa 
place. 

Ainsi  voyons-nous  que  Roger  Godel  a,  comme  nous,  penetre 
profondement  dans  la  signification  de  l’«  interiorite » selon  le 
Vedanta.  Sa  representation  de  « 1’homme  integral » est  la  notre  qui 
designe  par  « NOUS » l’etat  de  conscience  superieur,  degage  du 
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mental.  Au  nombre  des  exposes  contribuant  a une  connaissance  de 
1’homme,  nous  ne  pouvons  que  souscrire  a celui  qui  presente 
l’«  Experience  liberatrice  ». 

Toutefois,  la  Conscience  pure  6tait  examinee  en  tant  que  Realite 
interieure  des  « Sages  » et  non  pas  en  tant  que  « dynamisme  de 
l’anthropogenese  » tel  qu’il  est  presente  dans  le  Shakta  Vedanta. 
De  ce  fait,  cette  r6alit6  n'a  pu  etre  systematisee  par  l’auteur  en  tant 
que  niveau  biologique  superieur,  teste  par  l’experience  des  chercheurs. 
Or  c’est  precisement  sous  cet  aspect  quelle  peut  contribuer  a ledifi- 
cation  dune  science  de  I’homme,  assortie  des  lois  « noetico-biologiques  » 
generatrices  d’efficacite  pragmatique,  a savoir  : receler  la  « morale 
biologique  » que  reclament  les  savants. 

Sous  cette  forme,  dune  maniere  differente  de  Godel,  nous 
repondons  au  souhait  de  Julien  Huxley  proposant  de  « fonder  une 
science  des  possibility  humaines » afin  d'aider  l’homme  a passer  a 
un  niveau  superieur  de  relations  sociales  et  de  conscience  metaphysique 
(77).  C’est  precisement  le  but  de  cet  ouvrage. 

Dans  cette  optique  d’un  niveau  superieur  transcendant  le  psychisme, 
nous  avons  pu  remarquer  la  constitution  « tripartite  » que  le  psycha- 
nalyste  Franck  utilise  dans  sa  « logotherapie  ».  Pour  lui,  comme 
pour  nous,  le  « spirituel » (que  nous  denommons  d’une  fa^on  realiste 
« Conscience  pure  »)  est  l’axe  de  la  totalite,  ne  dependant  pas  du 
psychophysique  qu’il  organise  dans  son  dynamisme.  Sa  nature  ener- 
getique  et  sa  fonction  hierarchisee  nous  apparaissent  satisfaisantes. 
Mais,  la  non  plus,  la  structure  n'est  pas  elaboree  sous  une  forme 
scientifique  assortie  de  lois  fonctionnelles  en  dehors  de  la  psychanalyse. 

Moins  precis  encore,  mais  avec  un  axe  dynamique  efferent 
cependant,  les  psychologues  de  la  sensation  (Salzi  et  Pradines)  donnent, 
nous  l’avons  vu,  l’un  a la  Conscience  la  fonction  d’engendrer  des 
etats  de  conscience,  l’autre  a la  Vie,  le  pouvoir  de  forger  ses  propres 
instruments.  Cette  primaute  degage  en  fait  la  Conscience  des  etages 
sous-jacents. 

Husserl  accorde  a la  Conscience  une  transcendance  qui  est 
« existence  » avec  le  pouvoir  d’objectiver  le  monde.  Dynamique  dans 
son  intentionalite,  cette  Conscience  n’est  toutefois  pas  universelle. 

Nous  retrouvons  une  importance  fondamentale  accordee  a la 
Conscience  chez  les  philosophes  evolutionnistes  impregnes  de  micro- 
physique ; mais  cette  colossale  energie  qui  se  deploie  aussi  bien  en 
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1’homme  que  dans  1’Univers  re^oit  un  nom  qui  tente  de  la  differencier 
mais  sans  la  degager  nettement  du  psychisme. 

Un  de  nos  confreres,  le  Dr  Solie,  a constitue  une  « trilogie  » 
de  l’homme  dans  son  ouvrage  « Medecin  et  Homme  Total  ».  Jean 
Charon  le  presentant  dans  nn  numero  de  « Planete  » le  qualifie  de 
« Contemporain  du  futur  ».  Ressuscitant  la  trilogie  Aristotelicienne 
(soma-psyche-nous)  l’auteur  lui  compare  tout  d’abord  la  trilogie 
existentialiste  de  Merleau-Ponty  « l’ordre  physique,  l’ordre  vital  et 
l’ordre  humain  ».  Puis,  la  these  Hegeliano-Freudienne  » l’individuel, 
le  general,  l’absolu  et  enfin,  les  trois  stades  phylogeniques  de 
revolution  biologique  (aquatique,  aerien,  psycho-social).  II  insiste  sur 
le  caractere  « integre  » que  doivent  presenter  les  trois  elements  : 
esprit,  instinct  et  corps.  L’intellect  et  le  spirituel  nous  paraissent  etre 
traites  ensemble  dans  le  cadre  de  « conduites  superieures  » et  la 
conscience  n’y  apparalt  pas  en  tant  que  realite  biologique  (78). 

Optique  occidentale  habituelle  : la  conscience  psychique. 

Nous  ne  saurions  passer  en  revue  les  differents  « traitements  » 
dont  la  Conscience  fut  l’objet  sans  presenter  l’essentiel  de  1’analyse 
detaillee  qu’en  donne  le  Professeur  Piaget  (79). 

Devant  la  difficile  mission  de  definir  la  « Conscience  comme 
telle  »,  probleme  central  de  la  psychologie,  l’auteur  rappelle  les 
differentes  acceptions  dont  elle  fut  l’objet  : 

Les  qualificatifs  de  « force  » employe  par  Janet,  d’«  energie  » 
(assorti  du  terme  spirituel)  employe  par  Bergson  sont  elimines  du 
fait,  dit  l’auteur,  que  l’energie  n’a  de  sens  que  sous  la  forme  d’une 
integrate  et  que,  si  1’on  cherche  a creuser  le  concept,  on  ne  trouve 
qu’une  « substance  » qui  agit,  ce  que  l’on  voulait,  en  general,  eviter, 
ajoute-t-il. 

Quel  dommage  dirons-nous...  « L’energie-substance  en  tant  que 
conscience  »,  voila  qui  pouvait  preluder  a une  cosmogenese  aussi  bien 
qu  a une  anthropogenese  « Au  commencement  etait  la  « Conscience- 
Energie-Substance...  ». 

Mais,  n’ayant  pas  envisage  l’hypothese  de  Conscience  creatrice  du 
Monde,  de  par  sa  propre  « energie-substance  »,  le  Professeur  Piaget 
devait  bien  conclure  qu'il  n’y  a dans  la  conscience,  ni  deplacements, 
m forces  et  la  notion  d’activite  devait  demeurer  dans  un  sens  tres 
general. 
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D’ou  les  constatations  evidentes  : la  conscience  est  une  « realite  » 
« unique  en  son  genre  » et  « impossible  a negliger  » (malgre  la 
tendance  que  l’on  peut  avoir  a souhaiter  l’&imination  ou  du  moins 
a diminuer  l’importance  de  ce  que  l’ on  ne  comprend  pas). 

« La  notion  la  plus  large  qui  puisse  s’appliquer  a la  conscience 
est  celle  de  « signification  » definie  par  les  linguistes,  declare  le 
Professeur  Piaget  puisqu’il  n'y  a pas  de  signification  sans  conscience. 
II  est  done  possible  d'ecrire  : conscience  = comprehension  consciente. 
Dans  ce  domaine  de  significations  la  conscience  aboutit  a deux 
sortes  de  liaisons  fondamentales  : la  relation  de  designation  et 
celle  d’ implication  signifiante.  De  ce  point  de  vue,  la  conscience  est 
la  source  de  systemes  plus  ou  moins  importants  d’implications 
signifiantes  sans  lesquels  il  n’existerait  ni  logique,  ni  mathematique, 
ni  art,  ni  religion,  ni  droit.  » 

Envisagee  sous  cet  angle  d’activite  intellectuelle,  nous  nous 
trouvons  en  presence  d’une  fonction  psychique  superieure  qui  ne 
renseigne  en  aucune  maniere  sur  la  « nature  » de  la  conscience, 
sur  ce  quelle  est  en  elle-meme. 

Pour  l’Occident,  en  effet  la  conscience  est  le  caractere  distinctif 
de  la  psyche  interpretee  elle-meme  en  termes  de  conscience  a tel  point 
que  ces  deux  termes  sont  equivalents.  On  lit,  dans  le  dictionnaire 
anglais  a la  definition  « mind  » : « Conscience  ou  intelligence  en 
tant  qu’opposee  it  la  matiere.  » Nous  sommes  la  dans  le  Cartesianisme 
le  plus  pur  : le  corps  et  l’esprit.  Et  cela,  avec  deux  axiomes  qui 
demandent  une  revision  totale,  a savoir  : d’une  part  que  mental  et 
conscience  sont  une  seule  et  meme  chose,  d'autre  part  que  la  psyche 
est  « opposee  » a la  matiere,  ce  dont  la  physique  moderne  vient  de 
nous  faire  douter. 

Pour  la  plupart  des  psychologues,  mais  surtout  pour  les  savants 
engages  dans  l'6tude  experimentale  des  « etats  de  conscience  »,  il 
s’agit,  sans  discussion  possible  de  la  « conscience  mentale  » dont  les 
etats  « alteres  » objet  d’un  interet  croissant,  s’expriment  soit  par  un 
elargissement  de  cette  conscience  psychique  dans  l’experience  subjective, 
soit  par  son  prolongement  dans  le  monde  exterieur  avec  les  pheno- 
menes  etudies  en  parapsychologie.  De  toute  fagon,  conscience  et  psyche 
sont  toujours  des  termes  synonymes.  Les  recherches  effectuees  concer- 
ned, non  pas  la  conscience  en  tant  qu’entite  autonome,  mais  des 
etats  de  conscience  qui,  aussi  diversifies  qu’ils  soient,  ne  pourront 
jamais  reveler  la  « nature  » de  la  conscience. 
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L’ouvrage  fort  interessant  d’Abraham  Maslow*  qui  traite  essen- 
tiellement  du  probleme  de  la  realisation  de  l’Etre  a pour  titre  : 
« Vers  une  psychologie  de  l’Etre  »,  alors  qu’il  aurait  pu  s’intituler 
« Vers  une  totalite  de  1’Etre  » si  une  conscience  superieure  et  integrante 
avait  ete  prise  en  consideration. 

Aux  Etats-Unis,  le  « Journal  pour  l’etude  de  la  conscience  » qui 
a paru  pendant  quelques  annees,  precise,  sous  la  plume  de  son 
redacteur  en  chef,  qu’une  « science  pour  l’etude  de  la  conscience  » 
peut  etre  nomme  «noetics»  du  grec  «Nous»  = mind.  En  depit 
du  titre,  il  s’agit  done  encore,  non  d’une  science  de  la  conscience  dans 
son  essence,  e’est-a-dire  de  sa  nature  et  de  sa  fonction,  mais  de  letude 
d'etats  de  conscience  psychique  (80). 

Optiqne  orientate  : structure  trinitaire  et  Conscience  autonome. 

Dans  quelques  exemples  precites,  nous  avons  vu  des  auteurs 
occidentaux  qui,  d’une  maniere  peu  precise  et  sans  s’appesantir  sur 
la  nature  de  la  conscience,  laissaient  cependant  supposer  qu’ils  la 
dissociaient  du  psychisme.  Franck  etait  deja  plus  explicite  a cet  egard 
et,  pour  Godel,  cela  ne  faisait  aucun  doute  car  il  tenait  ses  declarations 
de  la  « sagesse  orientale  ».  Seul,  en  effet,  1’expose  de  cette  Tradition 
definit  et  situe  la  Conscience  en  termes  suffisamment  clairs,  precis 
et  realistes  pour  fournir  a la  science  une  hypothese,  voire  meme  un 
postulat  qui  la  degage,  une  fois  pour  toutes,  des  chemins  bourbeux 
dans  lesquels  elle  s’enlise  au  prix  d'insurmontables  atermoiements. 

Ainsi  que  le  rappelle  Sir  Woodroffe*  : la  difference  fondamentale 
entre  la  psychologie  occidentale  et  la  psychologie  orientale,  dest  que  la 
premiere  ne  dissocie  pas  I’activite  mentale  de  la  Conscience  alors  que  la 
deuxieme  les  distingue  rigoureusement.  (En  realite,  e'est  un  abus  de 
langage  de  traiter  de  « psychologie » la  position  orientale  qui  est  en 
fait  une  « Noetico-psychologie  ».) 

Si  nous  avons  adopte  et  mis  a l’epreuve  cette  distinction,  ce 
n est  pas  seulement  dans  le  but  de  fournir  a notre  recherche  un  contenu 
plus  riche  et  des  horizons  plus  larges  ; sans  elle,  il  eut  ete  impossible 
de  la  faire  participer  a une  science  de  1’homme  structuree,  avec  des 
lois  rigoureuses. 

On  n’approfondira  jamais  assez,  meme  si  l’on  devait  en  nier 


• op.  cit.  m>. 

• Op.  cit.  (19).  p.  145. 


Aux  confins  de  toutes  les  sciences 


109 


par  la  suite  le  bien-fonde,  ce  que  represente  pour  l’hindouisme,  la 
distinction  entre  la  structure  mentale  et  la  Conscience  et,  tout 
particulierement,  les  rapports  fonctionnels  entre  les  deux.  Le  yoga  est 
incomprehensible  sans  cette  differenciation  et  a vrai  dire,  notre 
Evolution  egalement. 

La  semantique  est  deja  un  premier  piege  pour  notre  comprehension 
comme  nous  venons  de  le  remarquer.  Des  termes  adequats,  rigoureu- 
sement  paralleles  au  Sanscrit  auraient  grand  besoin  d’etre  crees  et 
adoptes  si  la  confusion  doit  etre  evitee  dans  les  cercles  scientifiques, 
a moins  que  les  denominations  sanscrites  ne  soient  elles-memes  utilisees 
dans  les  techniques  d’experimentation  « noetico-psycho-physiologique  » 
(la  structure  trinitaire  est  ainsi  affirmee). 

Nous  avions  propose,  il  y de  longues  annees,  cette  semantique 
« tripartite  » pour  eviter  toute  confusion  et  la  conserverons  bien  que, 
depuis  lors,  le  « Nous » ait  ete  assimile  a la  psyche  par  Teilhard  de 
Chardin  et  d’autres.  « Pour  ces  auteurs,  « noetico-psychologie  » consti- 
tuerait  un  pleonasme.) 

On  ne  saurait,  toutefois,  blamer  les  occidentaux  de  leur  inter- 
pretation dualiste  de  la  constitution  humaine.  Si,  en  realite,  la 
« Conscience  pure,  autonome,  n’est  pas  la  psyche  »,  c’est  a travers 
cette  psyche,  sous  une  forme  voilee  et  limitee  quelle  s’exprime  a ce 
niveau  qu  elle  a elle-meme  involue.  En  fait,  nous  ne  la  connaissons 
que  sous  cette  forme  « degradee  » dans  notre  experience  courante 
et  de  meme  sous  les  formes  inhabituelles  qui  font  l’objet  de  l’experi- 
mentation.  Si  l’on  qualifie  d’«  alterees  » ces  dernieres,  notre  conscience 
psychique  en  est  egalement  une  forme,  sinon  inhabituelle,  du  moins 
« alteree  ».  La  Conscience  pure  est  une  tout  autre  realite.  Nos 
traditions  officielles  ne  nous  en  informent  pas...  et  cependant  saint 
Paul  ne  mentionne-t-il  pas  « le  corps,  l’ame  et  l’esprit  ».  Par  ailleurs, 
Therese  d’ Avila,  dans  son  interiorite,  a fait  cette  discrimination  qu’elle 
defendait  contre  son  confesseur  et  l'Eglise. 

Etudier  la  psyche,  le  mental,  ce  n'est  done  pas  investiguer  sur 
la  nature  de  la  conscience  comme  on  serait  tente  de  le  pretendre, 
ni  avoir  la  possibilite  de  decouvrir  cette  nature.  C’est  passer  en  revue 
des  « etats  de  conscience  » & travers  le  psychisme  ; c’est  experimenter 
des  « etats  psychiques  ». 

II  n’est  qu’une  possibilite  de  savoir  ce  <\u  est  la  Conscience,  c’est 
d’en  avoir  fait  I’experience  interieure,  si  courte  qu’elle  ait  ete,  d’etre 
devenu  « elle-meme  » ddpouillee  de  tous  les  attributs  mentaux  : 
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monde  exterieur,  ego  pour  soi  et  pour  les  autres.  Etre  le  « TOUT  » 
simplement. 

II  devient  alors  facile  de  differencier  cet  etat  de  Conscience  pure 
des  etats  psychiques  inhabituels  les  plus  merveilleux  (extases)  dans 
lesquels  subsistent  des  individualites,  des  symboles,  des  sensations 
decupI6es,  des  sentiments  exaltants  d’union  avec  un  etre  superieur. 
De  tels  etats  sont  prodigieusement  interessants  a vivre  et  a etudier, 
la  Conscience  y est  genereuse  dans  ses  manifestations  et,  comme 
l’indique  A.  Malsow  a propos  de  ce  qu’il  denomme  les  « etats 
paroxystiques  »,  de  telles  experiences  peuvent  inflechir  le  courant  de 
notre  vie  et  accelerer  notre  evolution. 

Toutefois,  ne  dissociant  pas  la  conscience  de  ses  niveaux  de 
manifestation  ils  ne  sauraient  servir  de  base  a une  science  de  I’homme, 
susceptible  de  determiner  les  lois  fonctionnelles  de  l’activite  consciente 
dans  la  phylogenie  comme  dans  1’ontogenie.  Ils  ne  constituent  pas 
non  plus  la  Realisation  ultime.  Une  experience  sporadique  de  cette 
derniere  ne  confere  pas  elle-meme  cet  etat  que  connaissent  les  Sages 
qui  ont  atteint  un  « samadhi  » definitif  (les  « jivan-mukta  » ou  liberes 
vivants).  Ils  apportent  cependant  dans  la  vie  mentale,  une  lucidite 
plus  facile  vis-a-vis  des  mecanismes  psychiques  et  facilitent  la  compre- 
hension d’autrui,  ce  qui  n'est  pas  a negliger. 

II  n’est  heureusement  pas  indispensable  d’avoir  fait  une  experience 
interieure  quant  a la  nature  de  la  conscience  pour  ^laborer  une  science 
de  rhomme  tout  entiere  edifiee  sur  son  autonomie  et  son  dynamisme 
avec  les  consequences  pragmatiques  qui  en  decoulent  pour  la  sante 
mentale  individuelle  et  sociale.  L’hypothese  de  son  existence  en  tant 
que  niveau  superieur  est  suffisant.  La  loi  biologique  se  verifie 
automatiquement,  nous  le  verrons. 

Dans  1’ ignorance  des  relations  fonctionnelles  entre  « Conscience  » 
et  « mental  »,  la  « science  du  psychisme  » poursuit  son  oeuvre  dans 
un  eclairage  defectueux  et  les  chercheurs,  quelle  que  soit  leur  metaphy- 
sique, menent  leurs  investigations  dans  le  domaine  de  la  conscience 
mentale.  Lorsqu’exceptionnellement,  ils  se  trouvent  en  presence  dune 
experience  de  « conscience  pure  »,  quelle  soit  rapportee  comme  le  fut 
l’«  experience  liberatrice  » de  Sri  Ramana  Maharshi  ou  qu’un  de  leurs 
sujets  de  laboratoire  la  realise  fortuitement  ou  artificiellement  (81), 
ils  la  font  figurer  dans  l’amas  heterogene  des  manifestations  psychiques 
les  plus  disparates  et  l’etiquetent  sous  le  nom  d’«  etat  altere  de 
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conscience  » alors  qu’il  s’agit  precisement  du  seul  etat  qui  ne  subisse 
pas  d’ alteration. 

Que  de  pieges  et  d’incomprehension  parsement  ainsi  le  sender 
escarpe  dune  science  de  l'homme.  Charles  Noel  Martin  s’exprimant 
« aux  frontieres  de  la  science  » rectifie  cependant  : « Nous  commen- 
fons  a comprendre  que  notre  esprit  a lui-meme  une  structure  a 
peine  exploree  pour  le  moment...  des  lumieres  fugitives  se  font  entrevoir 
sur  les  capacites  de  rhomme...  la  synthese  n'est  encore  le  fait  que 
de  quelques  esprits...  les  cadres  sciendfiques  craquent  de  toutes  parts*. 

Structure  hierarchisee  par  integration.  Loi  de  subordination  fonction- 
nelle. 

On  ne  saurait  trop  insister  sur  la  loi  de  subordination  fonctionnelle  ; 
elle  est  la  « cheville  ouvriere  » d’une  science  de  l’homme  sur  le  plan 
fonctionnel,  comme  l’«  integration  » en  est  la  pierre  angulaire  sur  le 
plan  structural.  Ces  deux  realties  preservent  la  double  unite  structural 
et  fonctionnelle. 

Dans  la  complexity  croissante  des  mecanismes  nerveux  de  l’echelle 
animale  ou  s’ajoutent  sans  cesse,  avec  de  nouveaux  rouages,  de 
nouvelles  possibility,  les  elements  successifs  ne  sont  pas  surajoutes, 
ils  sont  « integres  » progressivement  en  unites  successives  elles  aussi. 
La  loi  de  devolution  biologique  est  la  loi  de  I’unite  par  integration 
procedant  par  emboitements  des  syntheses  consecutives,  les  unites 
anterieures  etant  toujours  annexees  par  les  unites  posterieures.  La 
nature  qui  ne  detruit  pas  preserve  l’unite  fonctionnelle  grace  a cette 
integration  qui  coordonne  en  un  centre  toujours  plus  eleve,  des 
activites  toujours  plus  nombreuses. 

Le  meme  phenomene  a ete  verifie  par  S.  Lupasco  sur  le  plan 
energetique.  L’auteur  ne  nous  a-t-il  pas  informes  des  structures 
emboitees  de  ces  systemes  dans  lesquels  la  logique  meme  de  l’energie 
a constitue  le  phenomene  d’integration  ayant  pour  corollaire  fonctionnel 
la  loi  de  subordination  ? Dans  la  revue  des  differents  travaux 
exposes,  nous  avons  pu  voir  invoquee,  a differentes  reprises  cette  loi 
de  subordination  d’un  niveau  donne  de  la  structure,  au  niveau  sus-jacent. 

C’est  dans  le  premier  quart  du  siecle  que  les  neuro-physiologistes, 
explorant  1’energetique  du  systeme  nerveux  purent  mettre  en  evidence 
le  phenomene  de  la  « subordination  ». 


• Op.  cit.  (48),  pp.  12  et  13. 
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Cette  subordination  energetique  des  systemes  etages  est  confirmee 
en  neuro-physiologie  aussi  bien  par  la  clinique  que  par  la  science 
fondamentale.  Son  role  a ete  mis  si  nettement  en  Evidence  en  pathologie 
nerveuse  qu’il  permet  aux  neurologues  d’utiliser  la  notion  de  reflexes 
etages  pour  porter  un  diagnostic  de  localisation,  les  reflexes  superieurs 
freinant  les  inferieurs  du  fait  de  la  hierarchie. 

Dans  le  domaine  de  la  motilit£,  l'activite  musculaire  dont  l’exe- 
cution  est  realist  par  l’appareil  peripherique  neuro-musculaire,  peut 
etre  mise  en  jeu  par  les  centres  etages  de  l’axe  cerebro-spinal  : centres 
plurimetameriques  m^dullaires  pour  l’activite  reflexe,  centre  thalamo- 
strie  pour  l'activite  automatique,  centre  cortical  pour  l’activite  volontaire. 
Ce  controle  de  haut  en  bas  des  centres  hierarchises  se  revele,  a 
l’examen,  de  la  fagon  suivante  : la  suppression  d’un  centre  superieur 
entraine,  non  seulement  la  disparition  de  l’activite  qui  lui  est  propre, 
mais  aussi  la  liberation  de  l’activite  du  centre  inferieur  qu’il  cesse 
de  controler. 

La  Chronaxie  experimentale. 

Ramon  y Cajal  ayant  revele  la  discontinuite  histologique  du 
systeme  nerveux,  Sir  Charles  Sherrington  precisait  que,  dans  cette 
discontinuite,  la  transmission  de  l’influx  nerveux  comportait  un  choix 
et  Louis  Lapicque  enfin,  revelait  que  ce  choix  s’exprimait  en  temps 
d’ excitabilite  electrique  des  tissus,  qu’il  denomma  « chronaxie  ». 

Cette  chronaxie,  hierarchisee  fonctionnellement  est  l’un  des  plus 
beaux  exemples  des  structures  emboitees  de  la  « conscience-energie  » 
sous  son  apparence  materiellement  illusoire  de  « substance  nerveuse  ». 

L’histoire  de  cette  decouverte  ne  manque  pas  d’interet  du  point  de 
vue  du  niveau  de  conscience  des  savants  eux-memes. 

La  « chronaxie  »,  comme  son  nom  l’indique  (chronos,  temps  ; 
axis,  mesure)  exprime  le  temps  necessaire  a l’excitabilite  d’un  tissu 
par  un  courant  galvanique  d’une  intensite  donnee.  Decouverte  chez 
l’animal,  dans  le  cadre  de  la  « science  fondamentale  »,  l’experience 
revelait  qu’un  nerf  peripherique  coupe  de  ses  connexions  centrales, 
presente  une  chronaxie  de  constitution  qui  lui  est  propre,  d’une  valeur 
fixe  (82).  Une  technique  de  mesure  percutanee,  chez  l’homme,  fut 
mise  au  point  par  Bourguignon  (83). 

En  1923,  on  en  connaissait  done  que  des  valeurs  fixes,  ne  saisissant 
ainsi  qu’un  aspect  statique  du  systeme  nerveux.  C’est  alors  que  la 
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chronaxie  de  subordination  fut  decouverte  par  Madame  Lapicque  sui 
un  exemple  particulier  : ayant  laisse  intacte  la  connexion  d’un  nerf 
peripherique  avec  le  systeme  nerveux  central,  la  chronaxie  du  nerf 
cessa  d’etre  fixe  et  presenta  des  fluctuations  inhabituelles.  Le  m&ranisme 
regulateur  central  fut  confirme  par  une  experience  pharmacologique 
a base  de  scopolamine  et  volontiers  agree  par  les  psychophysiologistes, 
neuro-pathologistes  et  philosophes.  Les  physiologistes  orthodoxes,  voyant 
ainsi  leur  tache  routiniere  compliquee,  l’admirent  difficilement.  (On 
peut  deduire  que  leur  interet  conscient  etait  au  niveau  mental 
analytique  ; il  aurait  du  etre  a un  niveau  supdrieur,  synthetique,  pour 
apprecier  la  decouverte.) 

Les  etudes  qui  ont  suivi  se  sont  montrees  fecondes  en  temoignages 
et  c’est  dans  le  cadre  de  la  subordination  nerveuse  qu’une  tres  impor- 
tante  documentation  fut  groupee  et  presentee  par  le  Dr  Pierre 
Mollaret  (84) . On  decouvrait  que  l’inhibition  de  la  fonction  peripherique 
par  la  fonction  centrale  se  trouvait  liberie  par  l’anesthesie  et  de  plus, 
au  laboratoire,  on  voyait  intervenir  la  pensee  de  V animal.  Cette  activite 
des  centres  manquait  dans  l’hypnose  ou  chez  les  animaux  apathiques, 
diminues  psychiquement  par  leur  captivite.  On  comprend  alors  que, 
chez  l’homme,  des  reflexes  anormaux  expriment  des  variations 
d’excitabilite  par  rupture  de  subordination,  de  meme  pour  le  nourrisson 
chez  lequel  le  controle  n’est  pas  encore  constitue. 

Cette  decouverte  revolutionnaire  donnait  lieu  a de  nombreuses 
manifestations  pusillanimes,  par  crainte  des  attaques  antagonistes. 
Mollaret,  lui-meme,  declarait  : « C'est  par  simple  commodite  que 
1 etude  du  systeme  cerebro-spinal  est  abordee  par  ordre  descendant 
du  cortex  vers  la  peripherie...  en  realite,  nous  n’avons  aucune  certitude.  » 
La  confusion  perpetuelle  entre  controle  et  interferences  contribua 
largement  a ebranler  les  assurances  des  physiologistes  vis-a-vis  de 
leurs  propres  decouvertes. 

Deux  considerations  auraient  du,  cependant,  eclairer  les  experi- 
mentateurs  : il  est  normal  qu’il  s’exerce  des  interferences  de  bas  en 
haut,  mais,  la  hierarchie  de  controle  ne  s’exerce  que  de  haut  en  bas 
puisque  des  phenomenes  de  « liberation  » surviennent  par  destruction 
du  centre  superieur  qui  inhibait. 

Enfin,  element  important,  les  etages  superieurs  du  systeme  nerveux 
sont  eux-memes  subordonnes  a une  conscience  qui  se  comporte  comme 
un  niveau  biologique  superieur  integrant.  Les  chronaxies  corticales  se 
montrent,  en  effet,  fluctuantes  en  dehors  de  toute  action  peripherique 
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et  nous  permettent  de  considerer  1’ecorce  elle-meme  comme  une  zone 
fonctionnelle  subordonnee  a une  activite  qui  la  controle.  Le  premier 
stade  d’une  anesthesie,  en  supprimant  la  conscience,  stabilise  la 
chronaxie,  en  laissant  a l’ecorce,  une  sorte  de  « chronaxie  de 
constitution  ».  Les  auteurs  reticents  songent  bien  a interpreter  cette 
stabilisation  a la  maniere  d’une  chronaxie  de  constitution,  mais  en 
assimilant  les  fluctuations  anormales  a une  subordination  de  1’ecorce 
a la  p&ipherie.  (Nous  avons  pu  voir  que,  chez  les  psychologues,  il 
existe  toujours  des  partisans  des  « afferences  » opposes  a ceux  des 
« efferences  ».) 

Une  autre  donnee  nous  est  acquise.  Ce  sont  les  variations  de  la 
subordination  selon  les  especes  animales.  Les  donnees  phylogeniques 
nous  informent  que  les  centres  superieurs  sont  d’autant  plus  importants 
que  l’espece  est  plus  evoluee  ; ce  n’est  qu’avec  un  comportement  de 
plus  en  plus  individuel  que  l’ecorce  prend  une  importance  plus  grande. 
Chez  la  grenouille,  l’ablation  des  hemispheres  ne  modifie  pas  la 
chronaxie  peripherique  tandis  que,  chez  le  chat,  la  decortication 
entraine  des  modifications  variables.  Chez  l’homme,  la  suggestion 
amene  d’indiscutables  variations  de  la  chronaxie.  L’absorption  d’une 
potion  indifferente  presentee  comme  antalgique  fait  varier  la  chronaxie 
cutanee  aux  points  de  perception  de  la  douleur.  Le  sommeil,  le  travail 
intellectuel,  I’attention  entrainant  egalement  des  variations. 

Chez  1’animal,  la  posture  modifie  les  rapports  chronaxiques  des 
muscles  antagonistes  mais  I’etat  psychique  modifie  les  resultats  chez 
un  animal  effraye,  par  exemple.  « Nous  ne  croyons  pas  trop  preter 
a sourire,  dit  le  Dr  Mollaret  (cetait  en  1937)  en  accordant  a cette 
emotion  une  action  nettement  inhibitrice.  » Ces  interferences  psychiques 
sont  redoutees  en  tant  que  cause  d’erreur.  La  mentalite  du  chercheur 
est  heureusement  sortie  des  ornieres  de  ce  « scientisme  » etrique. 

Toutes  ces  experiences  montrent  combien  lenergetique  humaine 
est  subordonnee  aux  etats  conscients.  Les  anciens  auteurs  disaient,  de 
preference,  « perturbee  ».  Auraient-ils  prefere  que  nous  ne  soyions 
jamais  conscients  afin  de  ne  pas  deranger  le  deroulement  de  la 
« science  fondamentale  » ? Mais  alors,  qu'en  resterait-il  de  cette 
science  fondamentale  ? 

On  mesure  l’interet  que  representerait  l’enregistrement  percutane 
des  variations  chronaxiques  chez  le  yogi,  au  cours  des  postures,  de  la 
meditation  et  surtout  lors  des  courants  energetiques  considerables 
mobilises  par  1’eveil  de  Kundalini. 
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Avant  d’abandonner  nos  considerations  sur  les  variations  si  inte- 
ressantes  de  la  chronaxie,  nous  aimerions  revenir  sur  la  definition 
a la  lumiere  des  donnees  de  la  physique  moderne  et,  nous  le  verrons 
ulterieurement,  du  Shakta  Vedanta. 

Pour  Lapicque,  le  choix  de  l’influx  nerveux  a chaque  synapse 
depend  du  seul  facteur  chronologique,  d’ou  la  denomination  de 
« chronaxie  ».  II  semble  cependant  que  l’espace  devrait,  lui  aussi, 
etre  pris  en  consideration,  a moins  que  Lapicque  ait,  en  mesurant 
le  temps,  enregistre,  en  realite  l’«  espace-temps » et  cela,  pour  les 
raisons  suivantes  : Reprenant  l’exemple  donne  par  Sherrington, 
le  « stretch  reflex » du  chat,  l’un  des  plus  simples  des  reflexes,  on 
constate  que  ce  dernier  exige  la  contraction  de  douze  muscles  et  le 
relachement  de  douze  autres.  Comment  des  lors  comprendre,  dans 
le  domaine  spatial,  une  telle  dispersion  aussi  parfaitement  coordonnee  ? 
Dans  l’«  espace-temps » de  S.  Lupasco,  les  deux  termes  antagonistes 
d'espace  et  de  temps  sont  d’ailleurs  indissociables  et  indispensables 
au  systeme  lui-meme. 

A l’epoque  de  ces  premiers  travaux,  l’influence  du  psychisme  n’etait 
avancee,  nous  l’avons  vu,  qu’avec  les  excuses  d’un  sourire  dubitatif. 
Depuis  lors,  les  descriptions  du  psychisme  en  termes  energetiques 
rendent  tout  a fait  comprehensible  le  phenomene  de  subordination 
dans  l’exercice  des  sous-niveaux  du  psychisme.  Nos  experiences 
rapportees  au  premier  chapitre  demontraient  qu’une  activite  intellectuelle 
mettait  un  terme  a lemotion  en  rapport  avec  un  niveau  nerveux 
sous-jacent.  Car,  le  systeme  nerveux,  d’apparence  materielle  ne  s’exprime 
qu’en  termes  d’energie  etant,  lui  aussi,  un  systeme  uniquement 
energetique.  Son  apparence  materielle  fait  partie  de  l’illusion  generale 
de  l’image  du  corps,  de  meme  que  toute  matiere  d’apparence  objective, 
nous  le  savons  maintenant. 

La  conscience  representant  un  niveau  energetique  superieur  auto- 
nome,  il  apparait  tout  a fait  normal  que  son  activite  propre  ait  le 
pouvoir  d’inhiber  les  fluctuations  psychiques.  II  suffit  alors  de  savoir 
comment  doit  s’exercer  cette  activite  propre  desengagee  du  psychisme. 

Dans  cette  differenciation  capitale  resideront  les  consequences 
pragmatiques  d’une  science  de  l’homme,  la  transposition  dune  connais- 
sance  theorique  en  une  science  du  comportement.  II  nous  est  dit  que 
l’«  attention  » modifie  les  chronaxies.  Sachant  que  la  qualite  de 
l attention  requise  doit  representer  l’aspect  fonctionnel  de  la  Conscience 
pure  en  tant  que  niveau  superieur  d’integration,  on  con^oit  que. 
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sous  cette  forme,  elle  ait  le  pouvoir  d’assurer  la  maitrise  et  l’harmonie 
de  l’organisme  psycho-physiologique. 

L’unite  structurale  et  fonctionnelle. 

A c6te  des  notions  de  « conscience  » et  d’«  energie  »,  les  cher- 
cheurs  se  sont  egalement  attaches  a mettre  en  valeur  le  facteur 
indispensable  d’«  unite  » dans  la  constitution  humaine. 

Cette  unite  est  intellectuellement  reconnue  par  les  differents 
modes  de  connaissance  scientifique.  Ce  n’est  pas  seulement  le  processus 
de  developpement  nerveux  par  integrations  successives  qui  la  realise  : 
le  systeme  nerveux  est  lui-meme  la  consequence  d’un  processus  unitaire 
anterieur. 

Les  travaux  de  l’Universite  de  Yale  (Gesell,  Burr,  Northrop)  (85) 
nous  informent  que  cette  unite  nous  est  conferee  d’emblee  chez 
l’embryon,  des  la  fecondation  de  l’oeuf.  Cet  oeuf  feconde  est  un 
systeme  bio-electrique  ; son  energie  integrante  preservera  1’unite 
organique  au  cours  de  la  croissance  dont  elle  est  le  principe  regulateur. 

Seule  la  provenance  de  ce  champ  electro-dynamique  demeure  la 
question  sans  reponse,  comme  elle  l’etait  en  physique,  sur  la  nature 
de  l’agent  energetique  postule.  Les  importantes  decouvertes  de  ces 
structures  energetiques  ouvrent  de  nouveaux  horizons  parcellaires 
dans  les  domaines  biologiques  et  cosmologiques.  Mais,  l' unite  globale, 
qui  est  une  realisation  consciente  interieure  pour  les  philosophes, 
hante  egalement  la  pensee  des  savants  et  ne  peut  actuellement  trouver 
son  expression  scientifique  que  dans  une  conception  privilegiee  des 
mathematiques.  « La  pensee  qui  anime  la  physique  mathematique 
comme  celle  des  mathematiques  pures  est  une  conscience  de  la  totality  », 
6crit  Bachelard  (86).  Korzybski,  de  son  c6te,  affirme  que  le  langage 
mathematique  est  le  seul  qui  puisse  exprimer  le  Reel  (87). 

En  ce  qui  concerne  les  mathematiques,  il  semble  toutefois  qu’il 
ne  soit  pas  negligeable  de  preter  une  oreille  attentive  a la  mise  en 
garde  de  S.  Lupasco  quant  a l’utilisation  permanente  de  la  « logique 
classique  » avec  son  principe  d’identite  et  de  non-contradiction,  pour 
la  totalite  des  mathematiques.  Cette  « logique  classique  »,  en  corres- 
pondance  avec  le  systeme  energetique  « macro-physique  » est  un 
puissant  facteur  d’homogeneisation,  d’entropie,  de  mort.  Toute  la 
technique  moderne  en  est  l’aboutissement  grace  a la  theorie  des 
« ensembles  ». 
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Ses  reussites  materielles  nous  aveuglent  a ses  dangers  psychologiques 
et  memes  biologiques.  Ce  deferlement  d’entropie  dans  le  cerveau  du 
mathematicien  met  en  danger,  non  seulement  sa  propre  sante  mentale 
(schizophrenic)  et  physique,  mais  la  sante  de  1’humanite  tout  entiere. 
Cette  homogeneisation  massive  dans  la  physique  mathematique  desor- 
ganise  les  systemes  biologiques  et  psychiques  en  amenuisant  l’hetero- 
geneisation,  facteur  de  vie.  « II  est  temps  de  s’apercevoir  qu’il  existe 
d’autres  possibilites  d' abstraction  et  de  pensees  logiques  done  de 
mathematiques  et  de  theories  des  ensembles  que  celle  qui  fonde  la 
logique  classique.  » Ainsi  s’exprime  l’auteur  qui  preconise  une  reforme 
indispensable  des  mathematiques  pour  les  « energetiser  sous  Tangle 
de  l'  energetique  d trois  logiques  ».  (88). 

Apres  cette  digression  de  caractere  quelque  peu  dramatique  que 
nous  nous  sommes  fait  un  devoir  de  signaler,  revenons  au  probleme 
de  l’«  unite  » qui  preoccupe  tant  d’esprits. 

Le  physicien  Jean  Charon  (89)  est,  nous  l’avons  vu,  l’auteur  dune 
theorie  unitaire  de  l’Univers  qui  prolonge  la  theorie  d’Einstein. 
N’ayant  pas  craint  de  sortir  des  frontieres  de  sa  specialisation 
scientifique,  a 1’image  de  Schrodinger,  1’auteur  s’est  pose  la  question 
essentielle*  indiquee  par  Sri  Ramana  Maharshi  : « Qui  suis-je  ? » (90). 
Interesse  comme  Teilhard  de  Chardin  par  1’axe  vectoriel  du  phenomene 
humain,  il  en  differe  par  ses  conclusions  qui  sont  plutot  vedantiques 
ainsi  que  le  fait  remarquer  Jean  Weltz  (91)  : « C’est  un  nouvel  aspect 
de  l’accord  entre  la  science  moderne  et  le  Vedanta  tel  que  le  pressentait 
Vivekananda.  L’opposition  de  I’homme  et  de  furthers  se  resorbe  dans 
une  totalite  dans  laquelle  I’homme  est  integre,  1'Univers  etant  entendu 
dans  le  sens  de  « tout  ce  qui  existe  ».  Le  point  de  depart  ne  sera  plus 
le  « Je  pense  done  je  suis  » de  Descartes,  mais,  « Je  suis  pensee, 
done  je  suis  une  partie  de  1’Univers  ». 

Du  point  de  vue  de  la  physique,  considerant  que  l'intelligence 
de  l’homme  n’est  pas  un  instrument  parfait,  Jean  Charon  explique 
que  c’est  la  structure  de  notre  mental  qui  donne  a 1'Univers  un  aspect 
de  discontinuity  alors  que  le  Reel  est  continu  ; il  donne  une  equation 
de  cette  Realite,  seul  langage  qui  soit  capable  de  l’exprimer.  L’homme, 
assemblage  de  corpuscules  est  en  relation  avec  le  Cosmos  par 
l’intermediaire  des  trois  champs  de  ces  particules  elementaires 
nucleaire,  electromagnetique  et  gravitationnel  car  tout  corpuscule  est 
relie  au  TOUT. 


Op.  cit.  (18),  p.  17. 
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Dans  le  meme  esprit,  l’astronome  Fred  Hoyle  cherchant  a 
demontrer  1‘origine  du  Cosmos,  a la  fois  par  1’observation  telescopique, 
la  physique  et  les  mathematiques  et  ne  voulant  pas  se  contenter 
dune  hypothese  teintee  de  metaphysique,  souhaite  de  mettre  en 
equation  les  atomes  dont  est  constitue  1’Univers  et  de  formuler  la 
loi  mathematique  controlant  la  formation  continue  de  la  matiere 
qu’il  postule.  Pour  lui,  l’Unite  est  conferee  par  un  « champ  universel 
de  creation  » plus  vaste  que  les  autres  champs  connus  de  la  physique 
et  les  integrant  (92). 

L’idee  de  champ  est  d’ailleurs  l’une  des  notions  les  plus  importantes 
de  la  physique  moderne,  Einstein,  ne  pensant  pas  que  la  physique 
quantique  puisse,  a elle  seule,  rendre  compte  du  Reel,  edifia  une 
theorie  qui  etablissait  I’existence  du  champ  unitaire  dont  les  autres 
champs  ne  seraient  que  des  aspects  particuliers.  Louis  de  Broglie, 
apres  avoir  admis  pendant  des  annees  la  dualite  « ondes-corpuscules  » 
a con^u  finalement  la  theorie  unitaire  impliquant  la  presence  d’un 
champ  global  unique  a quatre  dimensions. 

La  hierarchie  etablie  par  Heisenberg  dans  les  proprietes  des 
champs,  postule  en  faveur  de  cette  integration  dans  un  champ  unique. 

Dans  le  cadre  de  cette  theorie  des  champs  de  forces  suggeree 
par  Ruyer  et  par  Stromberg  (93),  ce  dernier  declare  : « II  existe 
peut-etre  un  champ  vivant,  distinct  du  champ  physiologique,  operant 
dans  le  domaine  mental  et  correspondant  a ce  qu’on  appelle  normale- 
ment  la  Conscience,  perception  du  SOI,  awareness.  » Schrodinger  pense 
que  les  sauts  quantiques  responsables  des  mutations  spontanees,  ne 
sont  pas  accidentels  mais  produits  par  l’organisme  meme  qui  les 
declenche.  Eddington  suggere  : « L’idee  d’un  esprit  universel  ou 
Logos  serait  parfaitement  plausible  dans  l’etat  actuel  des  theories 
physiques.  » Doubrov  (94),  a propos  de  la  psychotronique,  parle 
egalement  d’un  champ  biogravitationnel,  forme  unifiee  du  champ  de 
convertibilite  universelle. 

Dans  la  premiere  moitie  de  ce  siecle,  le  metaphysicien  Berdiaeff 
(95)  s’exprimant  au  nom  d’une  experience  spirituelle,  affirme  qu’une 
base  « noumenale  » se  trouve  dans  la  vie  concrete  du  monde  dans  ses 
manifestations  les  plus  simples,  rendant  possible  une  « transfiguration  » 
dans  la  perspective  eschatologique. 

Dans  les  sciences  biologiques,  cette  unite  ressentie  par  les  physiciens 
et  les  philosophes  comme  une  certitude,  n’est  pas  explicitee  et  structuree 
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de  fagon  a constituer  la  trame  dune  science  de  l’homme  avec  enonce 
de  lois  fonctionnelles  qui  puissent  etre  verifiees  sur  le  plan  individuel 
et  social. 

Les  grandes  lois  physiologiques  formulees  jusqu  a ce  jour  concer- 
nant  1’evolution  des  especes  ; la  science  ainsi  realist  est  celle  de 
l’animal  humain.  Les  previsions  eventuelles  concernent  la  genetique, 
l’ecologie.  Elies  n’interessent  letendue  des  connaissances  que  sur  le 
plan  « horizontal  »,  pourrait-on  dire,  mais  non  pas  leur  profondeur 
sur  le  plan  « vertical  » car  elles  ne  reposent  toujours  que  sur  une 
structure  dualiste  de  l’etre  humain,  le  corps  et  l’esprit,  ce  dernier 
entendu  comme  fonctions  mentales.  La  « MERE  »,  collaboratrice 
spirituelle  de  Sri  Aurobindo,  affirme,  dans  sa  prodigieuse  experience 
interieure  de  la  totalite  cosmique  : « L'evolution  n’est  pas  celle  des 
especes,  mais  celle  de  la  Conscience  en  tant  que  Force,  une  seule 
Conscience  pour  des  millions  de  regards*. 

Recemment,  la  neuro-physiologie  a fait,  dans  le  cerveau  cortical, 
grace  a la  chirurgie  du  cortex,  d’interessantes  differentiations.  Ces 
dernieres  sont  si  exactement  superposables  aux  fonctions  psychiques 
exposees  par  la  Tradition  orientale  que  nous  les  decrirons  avec  elles, 
au  chapitre  suivant. 

De  la  meme  fagon,  le  probleme  de  Yaffectivite  ne  pourra  etre 
compris  qu’en  regard  des  donnees  du  Vedanta  ; en  effet  : 

La  psycho-physiologie  classique  ne  localise  que  I’emotion  physique 
avec  ses  repercussions  physiologiques,  celles  que  les  neuro-physiologistes 
voient  exprimees  par  les  ondes  theta  de  l’electroencephalogramme  et 
localisables  dans  le  cerveau  moyen,  bien  que,  personnellement,  nous 
ayions  acquis  la  certitude  experimentale  que  l’affectivite  se  manifeste 
par  l’alpha.  Nous  le  verrons  en  son  temps. 

Dans  la  physique  des  systemes  energetiques,  S.  Lupasco  fait  cet 
aveu  : « La  logique  polydialectique  de  lenergie  est  un  systeme  de 
detection  qui  peut  decouvrir  et  comprendre  presque  tout,  sauf  ce 
capitonnage  affectif,  mystere  des  mysteres**. 

L’analyse  fouillee  que  l’auteur  fait  de  ce  « mystere  » s’insere 
si  merveilleusement,  sans  le  savoir,  dans  la  reponse  qu’en  donne  le 
Vedanta  que  nous  l’expliciterons  egalement  au  chapitre  suivant. 


• Note  (1). 

• * Op.  at.  (15),  p.  200. 
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Aux  questions  sans  reponse,  l’lnde  repondra. 

En  dehors  de  ces  problemes  speciaux  que  nous  venons  de  formuler, 
il  est,  pour  le  savant,  une  question  primordiale  qui  ne  semble  pas 
susceptible  d’inspirer  une  hypothese  valable  dans  l’etat  actuel  de  nos 
sciences  et  de  nos  cultures  occidentales. 

Elle  concerne  l’absolue  necessity  d’introduire  en  biologie 
energetique  cette  notion  de  « niveau  superieur  » qui,  pour  ceux 
memes  qui  le  pressentent  demeure  « cryptogenetique  » lorsqu’il  n’est 
plus  assimile  a quelque  brumeuse  metaphysique  ; ce  fut  des  le  debut 
la  preoccupation  et  le  but  ultime  de  notre  recherche  scientifique 
personnelle,  a travers  des  chemins  obligatoirement  peu  orthodoxes 
et  solitaires. 

De  meme  que  Gesell  ou  que  S.  Lupasco  formulent  a cet  egard 
des  questions  sans  reponse,  M.  Levi-Strauss,  avide  de  structure  et 
decouvrant  une  meme  loi  fonctionnelle  pour  tous  les  niveaux  se 
voit  oblige  de  postuler  une  « structure  transcendentale  de  I’esprit  » 
(mais,  sans  assimilation  a la  Conscience). 

C’est  dire  que,  lorsque  les  contingences  de  1’itineraire  ont  mis 
sous  nos  yeux  la  reponse  que  nous  proposons  aujourd’hui,  nous  n’avons 
pas  hesite  a formuler  un  « Pourquoi  pas  ? » 

Pour  voir  se  derouler  le  processus  de  la  « Conscience-Energie  » 
en  tant  que  niveau  autonome  et  superieur  d' integration,  il  n’etait  pas 
d’autre  possibility  que  de  prendre  en  consideration  la  philosophic 
scientifique  du  Shakta  Vedanta  a laquelle  se  referent  deja  a divers 
titres,  quelques  savants  et  a laquelle  s’abreuvent  tant  d’etres  avides 
d’une  interiorite  plus  riche  mais  aussi  plus  efficace  dans  les  compor- 
tements  de  la  vie  quotidienne. 

Demander  a cette  Tradition  et  a ses  Sages  contemporains  d’inspirer, 
par  les  enseignements  et  les  realisations,  une  approche  nouvelle  et 
logique  de  la  science  de  l’etre  humain  dans  son  integralite  est  une 
demarche  qui  s’impose  ; les  sciences  occidentales  ne  nous  ont  jamais 
projete  qu’une  silhouette  incomplete  de  ce  « grand  inconnu  ». 

L’lnde  etant  seule  susceptible  d’instruire  l’echelon  ultime  de 
notre  recherche  en  precisant  la  nature  de  la  Conscience  et  le  cycle 
de  ses  manifestations,  c’est  vers  elle  que  nous  nous  tournerons 
maintenant. 


Chapitre  sixieme 


I/Inde  vivante 

SES  PHILOSOPHES  CONTEMPORAINS  DEVANT  LA  TRADITION 
LE  VEDANTA 

Chaque  pays  a son  Karma,  l’Inde  en  a plusieurs. 

(Sivananda) 


Introduction. 

Si  1’ erudition  de  nos  grands  indianistes  a,  dans  la  generation 
passee,  pleinement  satisfait  l'approche  intellectuelle  de  la  doctrine 
du  Vedanta,  c’est  le  message  de  Vie  que  recele  cette  derniere  qui, 
aujourd’hui,  attire  vers  1’Inde  et  ses  tresors  traditionnels  des  chercheurs 
aussi  differents  que  des  mystiques  et  des  neuro-physiologistes.  Science 
humaine,  de  toute  fagon  qui  sait  exploiter  les  interferences  entre  les 
niveaux  d une  structure  qui  culmine  dans  le  plus  haut  etat  de  conscience, 
tandis  qu’aux  etages  inferieurs,  elle  se  joue  des  mecanismes  fonc- 
tionnels  les  plus  complexes  et  les  plus  difficiles  a maitriser. 

Ces  deux  categories  de  candidats,  les  uns  a la  Sagesse,  les  autres 
aux  « performances  » physiologiques  se  rencontrent  maintenant, 
les  uns  et  les  autres,  dans  les  laboratoires.  Tous  sont  les  pratiquants 
d’une  technique  qui  met  en  jeu  des  processus  elabores  conformement 
a une  structure  energetique,  non  superposable,  le  plus  souvent,  a 
nos  atlas  anatomiques. 

Aussi,  nous  parait-il  indispensable  de  connaitre  le  protocole 
« traditionnel  » dune  experience  en  cours,  de  s’assurer  de  son 
application  correcte  et  d’interpreter  les  resultats  conformement  a ce 
protocole,  avant  de  les  transposer,  si  faire  se  peut,  en  termes  de 
physiologie  occidentale.  Cette  attitude,  si  elle  est  respectee,  peut  nous 
amener  a decouvrir,  dans  le  corps  humain,  des  elements  energetiques 
dont  nous  ne  soupgonnons  ni  l'existence,  ni  les  qualites  fonctionnelles. 

Nous  savons,  grace  a la  physique,  infiniment  plus  avancee  que  la 
biologie,  que  l’etre  vivant  n’est  qu’un  « etrange  sinon  monstrueux 
paquet  d’ energies  »*.  Nos  appareils  enregistreurs  en  temoignent  la 
ou  nous  leur  demandons  de  nous  informer,  et,  nous  pourrions  etre 
amenes  a concevoir  et  a realiser  des  detecteurs  energetiques  plus 
diversifies  que  ceux  que  nous  utilisons.  Un  tel  souci  de  rigueur  vis-a-vis 
de  la  tradition  et  de  sa  physiologie  energetique  dont  nous  ignorons 
presque  tout  serait  susceptible  de  faire  progresser  a grands  pas  nos 
connaissances  biologiques  dans  le  domaine  de  l’energie. 


• Op.  cit.  (13). 
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Le  desinteressement  des  donnees  theoriques  dune  experience 
a laquelle  nous  assistons  nous  a toujours  semblE  incomprehensible  aussi 
bien  que  facheux  et  nous  nous  sommes  demande  quelle  en  Etait  la 
raison.  Rien  ne  doit  etre  rebutant  pour  un  savant  dont  la  curiosite 
et  l'intelligence  sont  susceptibles  des  Elaborations  les  plus  audacieuses 
et  des  constructions  les  plus  perfectionnees.  Serait-ce  le  « tabou  » 
Emanant  du  prejuge  tenace  qui,  il  n’y  a guere  plus  d’une  decennie 
interdisait  encore  l’approche  scientifique  de  la  parapsychologie  ? 
Pense-t-on  vraiment  qu'il  serait  dEshonorant  de  prendre  au  sErieux 
la  rEalite  EnergEtiqoe  d’un  « chakra  » ? Et  pourtant...  le  sujet 
examinE  dit  la  mettre  en  oeuvre...  et  1'on  enregistre  les  resultats 
en  nEgligeant  le  protocole. 

Une  planche  anatomique  de  notre  Electrostructure  d’apres  les 
donnees  de  la  tradition,  comme  elle  existe  pour  l’acupuncture,  ne 
serait-elle  pas  un  prEcieux  appoint  pour  interprEter  1’expErimentation  ? 

L’Inde  elle-meme  est  maintenant,  dans  l’un  de  ses  laboratoires 
tout  au  moins,  merveilleusement  Equipee  pour  mener  a bien  des 
programmes  sur  le  yoga,  qui,  des  1958,  avaient  deja  le  soutien 
du  Gouvernement.  A cette  Epoque,  nous  y fumes  aimablement  accueillie 
a titre  de  collaboratrice,  durant  quelques  jours. 

Nous  pensions  qu'au  pays  meme  de  la  tradition,  cette  derniere, 
serait  prise  en  consideration,  avec  un  intEret  semblable  a celui  qu’y 
prete  le  sujet  examinE  tandis  qu'il  s'efforce  d’incorporer  exactement 
cette  tradition,  dans  son  caisson  expErimental.  Ce  sont  uniquement 
des  savants  a la  maniere  occidentale  que  nous  avons  trouvEs  la  aussi, 
discutant  avec  competence  de  la  participation  du  « systeme  reticulE  », 
ou  du  « systeme  limbique  » dans  1'apparition  des  tracEs  corticaux. 

Cela  confirmait  notre  hypothese  psychologique  : il  n’est  pas 
de  bon  ton  de  s’appesantir  sur  les  « puErilitEs  » anatomophysiologiques 
d’une  Eventuelle  structure  EnergEtique  lorsqu’on  est  aussi  qualifiE 
pour  des  taches  de  haute  spEcialisation  neuro-physiologique.  La  solution 
consisterait  peut-Etre  a adjoindre  aux  Equipes  de  travail,  un  physicien 
intEressE  de  tout  cceur  et  de  toute  son  intelligence  au  probleme  des 
donnEes  du  Vedanta  et  chargE  d’un  interrogatoire  tres  dEtaille  du 
sujet  examinE,  concernant  le  protocole  expErimental. 

Il  nous  souvient  d’ avoir  visitE,  en  1936,  k Bangalore,  l’lnstitut 
du  grand  Professeur  Raman,  prix  Novel  de  physique,  qui,  lui,  s'extasiait, 
en  nous  faisant  admirer  sous  le  microscope,  une  coupe  aux  splendides 
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configurations  realisees  sur  un  vegetal,  grace  a la  manifestation  des 
Forces  Superieures.  Toute  la  richesse  spirituelle  de  l’lnde  s’exprimait 
dans  cet  entretien  scientifique.  Mais...  c’ etait  un  physicien. 

Philosophes  contemporains  et  Tradition. 

Devant  cet  etat  de  fait,  il  nous  interessait  de  savoir  quelle 
etait  l’attitude  des  philosophes  de  l’lnde  contemporaine  vis-a-vis 
de  leur  tradition  vedantique,  eux  qui  avaient  frequente  les  Universites 
anglaises  ou  americaines  et  pour  lesquelles  toutes  les  philosophies 
modernes  n' avaient  plus  de  secret.  Nous  avons  eu  la  bonne  fortune 
de  decouvrir  un  ouvrage  qui  traitait  precisement  de  la  question  et 
qui  nous  a pleinement  rassuree  (comme  s’il  etait  besoin  de  l'etre), 
nous  qui  desirions  etablir  le  postulat  dune  science  de  l’homme  sur 
l’assertion  fondamentale  du  Vedanta  advalta  aussi  bien  que  du 
Samkhya  et  du  Tantrisme,  plutot  que  sur  des  enregistrements  qui 
ne  peuvent  avoir  de  sens  que  s’ils  viennent  confirmer  la  theorie 
invoquee. 

Les  philosophes  de  l’lnde. 

Eh  bien  ! depuis  le  siecle  dernier,  la  pensee  hindoue,  jetant  un 
regard  neuf  sur  le  monde,  considfcre,  dans  son  ensemble  le  Vedanta 
comme  le  type  le  plus  eleve  de  philosophic. 

C’est  dans  cet  esprit  que  se  trouve  resumee  la  philosophic 
contemporaine  de  1’Inde  par  K.  Satchidananda  Murty,  professeur  de 
philosophic  a l’Universite  d’Andhra,  professeur  delegue  a l’Universite 
de  Princeton  aux  Etats-Unis  en  1959  et  conferencier  a Oxford  (96) 
et  (97). 

L’essence  des  croyances  fondamentales  qui  constituent  le  cceur 
meme  de  l'Hindouisme  fut  identifiee,  reexaminee,  reinterprete.  Se 
tournant  vers  la  grandeur  du  passe,  comme  le  dit  Rabindranath 
Tagore,  ce  fut  Ramobun  Roy  qui,  au  debut  du  xix°  siecle,  representa 
l’origine  de  l’lnde  moderne.  On  le  considere  comme  le  pere  de  la 
philosophic  indienne.  Quoique  sa  philosophic  ne  fut  pas  technique 
comme  celle  de  Kant  ou  de  Hegel,  ses  ecrits  ont  la  meme  valeur 
philosophique  que  ceux  d’un  Bacon,  d’un  Lessing  ou  d’un  Voltaire. 
Tandis  que  son  approche  des  problemes  de  la  vie  fut  scientifique 
et  rationaliste,  il  demeura  fortement  enracine  dans  le  Vedanta. 
II  fut  le  premier  penseur  indien  a conclure  que  l’enseignement 
des  Upanishads,  correctement  interpret^,  contient  une  verity  etemelle, 
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valable  pour  tous  les  ages,  reconciliable  avec  la  science  et  le  monde 
moderne. 

Un  autre  leader  de  la  pensee,  Shunder  Sen  exprime  clairement  au 
xixe  siecle,  l’idee  qui  devait  etre  acceptee,  a savoir,  la  synthese 
et  l'harmonie  de  l’Occident  et  de  1’Inde  et  l’absorption  mutuelle 
de  leurs  cultures.  II  les  exprima  de  la  fafon  suivante  : « L’Angleterre 
aux  pieds  de  l’lnde  pour  y apprendre  son  ancienne  Sagesse  et  y 
recueillir  les  tresors  sans  prix  du  Vedantisme  et  du  Bouddhisme  ; 
d'autre  part,  1‘Inde  aux  pieds  de  l’Angleterre  pour  apprendre  la 
science  et  la  technique.  Une  nouvelle  civilisation  pourrait  ainsi  surgir 
de  la  synthese  de  la  spiritualite  indienne  et  de  la  science  occidentale.  » 
Nous  ajouterions  volontiers,  ainsi  que  le  justifie  la  suite  de  cet 
ouvrage,  que  l’Occident  peut  etre  egalement  « aux  pieds  de  l’lnde  » 
lorsque  celle-ci,  grace  a sa  tradition  offre  la  possibility  d’une 
« science  de  1’homme  integral  ». 

Deux  autres  geants  de  cette  epoque  doivent  etre  mentionnes  : 
d’une  part  Dayananda  Sarvati  qui  retrouve  dans  les  Vedas,  la  source 
meme  de  la  philosophic  indienne.  De  nombreux  passages  de  son 
ceuvre  sont  consideres  comme  aussi  importants  que  la  « Somme  » de 
saint  Thomas  d’Aquin.  D’autre  part,  Bal  Gangadhar  Tilak,  pere 
du  Mouvement  de  Liberation  Indienne  qui  fait  de  la  Gita,  par  son 
commentaire,  l’Ecriture  meme  de  l’lnde  moderne.  Sri  Aurobindo 
considera  l’oeuvre  de  Tilak  comme  un  travail  monumental  de  critique 
originale  et  de  presentation  d’une  verite  ethique.  Depuis  lors,  la  Gita 
fut  la  source  d’inspiration  de  Taction  sociale  et  politique. 

Ce  fut  cependant  Vivekananda  qui,  comme  il  le  dit  lui-meme, 
decouvrit  les  « bases  communes  a toutes  formes  de  l’hindouisme  » et 
tenta  d’y  eveiller  la  conscience  nationale.  Consider^  comme  l’unificateur 
de  l’ideologie  hindoue,  il  developpa  d’une  fafon  originale  et  audacieuse 
la  metaphysique  advalta,  de  fa^on  a la  reconcilier  avec  la  logique, 
T experience  et  la  science.  Dans  l’histoire  philosophique  de  l’lnde 
moderne,  Vivekananda  occupe  une  place  de  choix.  Satchidananda 
Murty  considere  que  sa  philosophic  n’est  pas  inferieure  a celle  d’un 
Pascal,  d’un  Kierkegard,  d’un  Nietzche,  d’un  Emerson. 

Bases  de  la  philosophie  hindoue  moderne. 

Il  se  degage  de  toute  cette  philosophie,  les  idees  essentielles 
suivantes  : 

1.  - Une  unite  fondamentale  de  toutes  les  tendances  metaphysiques 
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qui  concourent  au  meme  but  et  qui  reconcilient  les  points  de  vue  de 
syntheses  philosophiques  apparemment  differentes. 

2.  - Le  Vedanta  represente  la  quintessence  des  Vedas,  le  sommet 
meme  de  la  plus  haute  philosophic  qu'ait  atteinte  la  pensee  indienne. 

3.  - Le  Vedanta  est  la  seule  philosophic  qui  soit  en  harmonie 
avec  la  raison  et  la  science  et  qui,  de  ce  fait,  puisse  etre  universelle. 
Elle  n’est  pas  « contre  » une  autre  philosophic,  mais  elle  inclut 
toute  la  verite. 

4.  - La  mission  de  l’lnde  est  d’achever  une  synthese  des  cultures 
et  des  philosophies  du  monde  entier. 

5.  - Une  societe  peut  etre  construite  sur  les  bases  philosophiques 
des  Upanishads  et  de  la  Gita. 

Toutes  ces  idees  furent  exposees  dans  les  Universites  indiennes 
au  xxe  siecle. 

Geants  spirituels  et  Vedanta. 

A cote  des  philosophes  dassiques,  il  convient  de  ne  pas  negliger 
les  experiences  interieures.  Des  la  premiere  moitie  du  xx8  siecle,  est 
apparue  la  tentative  philosophique  la  plus  systematique,  la  plus  vaste, 
la  plus  novatrice  que  1’Inde  moderne  ait  ete  capable  de  concevoir  : 
celle  d’Aurobindo,  convaincu  qu’une  philosophic  indienne  reelle  ne 
peut  emaner  que  d’une  experience  interieure.  Tandis  qu’il  realisait 
cette  experience,  il  approfondissait  les  philosophies  europeennes  aussi 
bien  qu’indiennes.  Il  entreprit  un  travail  d'un  nouveau  type  dans  l'lnde 
moderne  faisant  une  synthese  du  yoga  et  de  son  erudition. 

H.  Zimmer,  dans  ses  « Philosophies  de  l’lnde  » nous  rappelle 
que  la  « force  des  conceptions  et  des  paradoxes  du  Vedanta  Advaita, 
dans  la  vie  et  1’histoire  de  la  conscience  hindoue,  et  aujourd’hui 
encore,  dans  la  civilisation  de  l’lnde  moderne  est  purement  et  simple- 
ment  immense  » (98).  Et  1’auteur  cite  Richard  Garbe  : « Presque 
tous  les  hindous  cultives  dans  l’lnde  moderne,  sauf  dans  la  mesure 
ou  ils  ont  adopte  les  idees  europeennes,  sont  les  adeptes  du  Vedanta. 
Les  trois  quarts  d’entre  eux,  en  acceptant  l’interpretation  donnee  par 
C^ankara  aux  Brahmas-Sutras  ; le  reste  se  partage  les  diverses  expli- 
cations du  systeme,  presentees  par  tel  ou  tel  des  autres  commentateurs.  » 

C^ankara,  fondateur  de  l’Ecole  non  dualiste  de  la  philosophic 
vedantique  au  vm°  siecle,  fut,  en  effet,  le  plus  grand  exegete  du 
Vedanta  comme  Vivekananda  en  fut  de  nos  jours,  le  plus  moderne. 
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Science  et  Vedanta. 

Cette  situation  privilegiee  du  Vedanta  dans  la  pensee  des 
philosophes  contemporains  coincide  avec  l’ampleur  du  mouvement 
qui,  dans  toutes  les  parties  du  monde,  attire  les  consciences  vers  le 
message  de  vie  qu'il  renferme.  Les  laboratoires  de  recherche  se 
multiplient  pour  l’examen  des  mlditants  et  des  yogis.  Tout  cela 
justifie,  nous  semble-t-il,  qu’on  demande  egalement  a la  philosophic 
hindoue,  d’eclairer  une  science  de  1’homme  qui  necessite  d'urgence,  un 
cadre  d ’investigation  61argi. 

Cette  demarche  est  d’autant  plus  justifiee  que  la  pensee  vedantique 
est,  pour  une  part  importante,  en  conformite  avec  les  pensees 
scientifiques  et  philosophiques  les  plus  avancees  de  l’Occident.  La 
ou  elle  ne  lest  pas,  dit  Sir  Woodroffe,  dans  une  presentation  du 
Shakta  Vedanta,  c’est  la  science  qui  progressera  vers  le  Vedanta 
et  non  le  contraire*.  Puisse  notre  modeste  contribution,  confirmer 
cet  encouragement. 

Au  moment  ou  nous  redigeons  ces  lignes,  le  R.P.  Cocagnac  (Ordre 
des  Dominicains)  fait,  lui  aussi,  un  interessant  expose  quant  a la 
valeur  de  la  tradition  dans  l’lnde  d’aujourd'hui  (99).  II  ne  manque 
pas  de  souligner  que  les  physiciens  y voient  une  proposition  philoso- 
phique  en  harmonie  avec  leur  recherche  sur  1’energie  physique  : 
« Leur  reaction  spirituelle  ressemble  meme  parfois  a ce  que  Ton 
nomme...  la  gnose  des  savants.  » 

La  Doctrine. 

Le  soi  (ou  conscience),  r£alit£  supreme,  transcendante  et 

IMMANENTE. 

Pour  le  Vedanta,  le  « SOI  »,  principe  conscient  universel  et 
eternel,  est,  it  la  £ois,  transcendant  et  immanent  dans  notre  etre  humain 
auquel  il  confere  la  Vie.  II  transcende  le  corps  et  la  psyche  qu’il  anime, 
bien  que  demeurant  indifferent  a tout  ce  qui  concerne  l’individu. 
Sri  Ramana  Maharshi  qui  incarne  le  Vedanta  jusqu’a  son  plus  haut 
terme,  le  compare  a l’ecran  du  cin&na  sur  lequel  se  projettent  les 
scenes  les  plus  varices,  sans  que  1’atteignent  jamais  les  catastrophes 
qui  se  deroulent  sur  l’ecran. 

Noyau  anonyme  et  imperissable  de  la  creature  phenomenale,  il 
est  la  Realite  interieure  non  engagee,  resorbant  dans  l’Unite,  les 


• Op.  cit.  (19),  p.  4. 
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trois  modalites  du  Temps  (passe,  present,  futur)  auquel  il  est  soustrait. 
Tout  ce  qui  n’est  pas  cette  Realite  n’est  qu’ignorance  : telle  est 
notre  croyance  en  la  realite  du  monde,  de  merae  qu’en  celle  de  l’ego. 
En  tant  que  manifestation  du  SOI,  ces  deux  « notions  » ne  constituent 
pas  une  illusion,  mais,  en  dehors  du  SOI,  elles  ne  possedent  pas 
d’existence  objective.  La  Conscience  (synonyme  du  SOI)  se  les  donne 
en  spectacle,  sans  y porter  aucun  interet. 

Seule  la  connaissance  du  SOI,  se  substituant  a l’ignorance,  peut 
operer  la  delivrance.  En  realite,  cette  connaissance  n’est  pas  a atteindre 
puisqu’elle  est  deja  au  coeur  de  notre  etre  ; elle  est  seulement 
a degager  des  obscurites  qui  la  voilent.  Lorsqu’elle  est  realisee, 
il  n’y  a plus  de  monde. 

he  grand  theme  vedantique  est  notre  identity  avec  cette  pure 
Conscience  (le  SOI  ou  encore  Brahman).  Cette  Realite  est  a la  fois  : 
Existence  (Sat),  Conscience  (Cit)  (prononcer  chit)  et  Felicite  (Ananda), 
toutes  trois  indissociables. 

Les  objets  d’experience  sont  denues  de  substantiality  (comme 
la  corde  prise  pour  le  serpent)  et,  de  ce  fait,  en  contradiction  avec 
l’experience  empirique  et  avec  le  sens  commun.  Une  telle  verite  ne 
peut  etre  reellement  connue  que  par  experience.  On  peut  toutefois 
comprendre  que,  si  le  SOI  n’etait  pas  Conscience,  le  « je  » phenomenal 
ne  pourrait  pas  surgir. 

C’est  a cette  Puissance  creatrice  de  l’ illusion  cosmique  que  l’homme 
donne  le  nom  de  « Dieu  » (mot  piege  s’il  en  est)  dont  il  fait  un 
etre  personnel  (masculin,  bien  entendu  !)  dot6  d’attributs  humains. 
Ce  Dieu  est  considere  comme  exterieur  a l’homme,  aussi  longtemps 
que  subsiste  la  notion  d’ego.  Si  l’homme  perd  son  ego,  il  n'y  a plus 
pour  lui  de  Dieu  exterieur  car  cet  homme  n’est,  en  fait,  plus  un 
homme  : il  est  devenu  le  « TOUT  ». 

On  ne  peut  s’empecher  d’evoquer  cette  conception  du  Vedanta 
(nous  l’avons  deja  signal e),  lorsqu’on  lit,  en  philosophic  que  la  mort 
de  Dieu  signifie  la  mort  de  l’homme  et  que  d’autre  part,  il  n’y  aura  de 
science  de  l’homme  qu’apres  la  mort  de  l’homme.  Effectivement, 
la  comprehension  de  la  structure  de  l’homme  « total  » signifie 
l’acceptation  de  la  disparition  de  l’ego  avant  l’etape  ultime...  nous 
n’en  sommes  pas  encore  la.  Et  pourtant...  une  prise  generale  de 
conscience  du  Reel...  et  la  Verite  serait  devoilee. 

Ces  elements  de  base  du  Vedanta  montrent  preremptoirement 
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que  lorsque  nous  ressentons  le  besoin  d’un  troisieme  niveau  superieur 
de  la  structure  humaine,  nous  en  croyant  depourvus,  nous  recherchons 
a 1’etalage  d’un  bijoutier,  le  collier  qui  nous  portons  autour  du  cou. 
II  est  non  settlement  en  nous,  ce  niveau  superieur,  mais  il  est  surtout 
notre  seule  Realite,  dissimule  seulement  par  le  voile  opaque  de 
l’ignorance  qui,  par  ailleurs,  deploie  a nos  yeux,  les  phenomenes 
illusoires  qui  donnent  1’impression  d’etre  reels. 

Nous  verrons  ulterieurement  comment  ce  niveau  superieur  integre 
notre  structure  biologique  et  sous  quel  aspect  il  peut  devenir  fonctionnel 
pour  subordonner  efficacement  les  etages  psychophysiologiques  de 
notre  constitution  conformement  aux  lois  biologiques  a nous  connues. 

Vedanta  et  microphysique. 

Nous  avons  pu  avoir  un  premier  aperpr  de  la  concordance 
encourageante  entre  cette  science  traditionnelle  et  les  decouvertes  de 
la  microphysique  qui  ont  de$u  lourdement  notre  foi  en  l’objectivite 
du  monde  et  de  la  matiere.  A tel  point  que  le  Sage  vedantin  et  le 
microphysicien  emploient  la  meme  metaphore  pour  caracteriser  la 
subjectivite  du  monde  physique.  S.  Lupasco  l’exprime  comme  suit  : 
« Du  fait  que  les  representations  corpusculaires  et  ondulatoires  sont 
limitees  dans  leur  actualisation  et  dans  leur  potentialisation  par  la 
dualite  intrinseque  du  quantum,  les  donnees  psychologiques,  comme 
les  microphysiques  sont  plus  ou  moins  actuelles  et  plus  ou  moins 
potentielle  (relation  d’indetermination  d’Heisenberg),  cela  nous 
invite  a realiser  que  le  monde,  s’il  existe  est  fait  de  « reves  »*. 

Et,  Sri  Ramana  Maharshi  : « De  meme  qu’au  reveil,  vous  savez 
que  les  evenements  vecus  pendant  le  sommeil  etaient  un  reve,  de 
meme,  lors  de  la  Realisation,  vous  vous  apercevez  que  votre  vie 
n’etait  qu'un  « reve  »**. 

L’ energie  dans  le  Shakta  Vedanta  Advai'ta. 

Pour  insister  sur  la  nature  energetique  de  la  Conscience,  aussi 
bien  que  de  la  totalite  de  notre  constitution,  il  est  indispensable  de 
considerer  l’aspect  « tantrique » du  Vedanta  Advaita.  (Doctrine  non 
dualiste  presentee  sous  son  aspect  energetique). 

A la  suite  d’exposes  mal  documentes  ou  errones,  le  tantrisme 


• Op.  cit.  (15),  p.  136. 
••  Op.  cit.  (39),  p.  187. 
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s’est  trouve  discredits  aux  yeux  des  Occidentaux,  en  tant  que  pratiques 
peu  recommandables.  Cependant,  Jean  Herbert  nous  informe  que  les 
grands  Maitres  Spirituels  Advaitiques  revendiquent  leur  appartenance 
au  Tantrisme.  Tels  sont  : Sri  Aurobindo,  Ma  Ananda  Moyi,  Sri 
Ramakhrishna  qui  connut  de  nombreuses  experiences  tantriques. 

L’essentiel  de  la  Doctrine  Tantrique  nous  est  rapporte  par  Sir 
Woodroffe  (alias  Athur  Avalon)*  (100)  et  101),  fonctionnaire  anglais 
de  la  Justice,  lui-meme  initie  mais  non  autorise  a devoiler  les 
« pratiques  ». 

Comme  dans  toutes  les  philosophies  hindoues  (il  admet  la 
metaphysique  du  Vedanta  Adva'ita),  la  CONSCIENCE  est  la  realite 
supreme.  Ce  qui  constitue  la  profondeur  veritable  de  ces  philosophies, 
c’est  cette  importance  souveraine  qu’elles  attachent  a la  Conscience  et 
a ses  etats.  Aussi,  1’approfondissement  de  cette  verite  (a  la  fois  revelee 
et  experimentee  au  cours  des  millenaires)  est-il  d’un  interet  capital 
pour  la  science  occidentale  qui  balbutie  toujours  d’hesitantes  et  pauvres 
hypotheses  en  reponse  a la  question  : « Qu’est-ce  que  la  Conscience  ? » 
Quant  a la  nature  de  cette  puissance,  rien  ne  saurait  etre  suspecte. 

L’ceuvre  de  Sir  Woodroffe  caracterise,  dans  son  titre  meme, 
l’essentiel  de  la  Doctrine  tantrique  (nous  l’avons  cite  en  exergue)  : 
« Le  Monde  en  tant  que  Pouvoir  »,  « he  Pouvoir  en  tant  que 
Conscience.  »* 

C’est  cette  conscience  en  tant  que  « Pouvoir  » qui  va  manifester 
le  monde  et  partant,  rien  dans  ce  monde  ne  peut  etre  autre  que 
la  Conscience,  un  grain  de  poussiere  1’exprime  dans  son  apparente 
petitesse.  Elle  ne  represente  ni  le  realisme  qui  prete  aux  objets  une 
existence  en  dehors  de  la  Conscience,  ni  l’idealisme  qui  ne  la  reconnait 
pas  en  tant  que  « substance  ».  Elle  n’est  pas  la  qualite  abstraite 
d’un  processus  mental,  la  conscience  de...  elle  est  le  « pouvoir  », 
la  substance  toujours  a l’oeuvre  dans  le  deroulement  successivement 
involutif  puis  evolutif  de  la  manifestation. 

N’est-il  pas,  rappelons-le,  particulierement  « piquant  » de  lire 
sous  la  plume  de  1’energeticien  S.  Lupasco  : « La  Conscience  n’est  pas 
la  conscience  de...  elle  est  I’energie  potentielle  elle-meme.  » Et,  cela,  a 
tous  les  niveaux  de  la  manifestation. 


• Op.  cit.  (19). 
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L’affectivite  dans  le  Vedanta  et  dans  la  philosophic  scientifique. 

Avant  la  manifestation  de  l’Homme  et  de  l’Univers,  « l’Etre- 
Conscience-Beatitude  » (le  SOI  ou  Atman)  est  & l’£tat  de  repos.  Le 
« SOI  oonnait  le  SOI  et  1’aime.  » C’est  cet  amour  supreme  du  SOI 
pour  le  SOI  qui  est  Beatitude  ou  Felicity.  Les  Upanishads  nous  disent 
de  la  meme  fajon  : « En  verity,  ce  n’est  pas  pour  l’amour  du  mari 
que  le  mari  est  cher,  mais  pour  l’amour  de  l’Atman  qui  est  en  lui... 
Ce  n’est  pas  pour  1’amour  de  l’epouse  que  l’epouse  est  chere,  mais 
pour  l’amour  de  l’Atman  qui  est  en  elle.  » (Brihad.  Up.  1,  4.  19.) 

L’affectivite  est  done  une  donnee  primordiale,  inseparable  de 
l’etre  et  de  la  connaissance  et  l’on  con^oit  que  l’«  energ£tiden  » n’ait 
pas  pu  lui  assigner  un  mecanisme  dans  ses  systematisations.  Malgre 
tout,  ce  dernier  pose  le  probleme  avec  une  telle  perspicacite  qu’il  se 
situe  dans  la  perspective  exacte  de  la  Tradition  qui  lui  est  etrangere. 
Dans  l’un  de  ses  ouvrages,  il  constate  :* 

« L’affectivite  elle-meme  ne  se  rapporte  a rien  d’autre...  elle 
se  presente  comme  une  donnee  non  relationnelle....  se  suffisant  a 
elle-meme...  elle  seule,  de  toute  notre  experience,  porte  les  caracteres 
ontologiques...  les  proprietes  qui  caracterisent  l’etre.  Car  elle  est, 
tout  simplement  et  mysterieusement...  elle  n'est  pas  heterogene,  elle 
n’est  pas  homogene...  elle  est...  alogique  et  n’est  pas  non  plus 
contradictoire.  Elle  est  lorsque  je  la  vis  comme  telle,  je  suis  ce  qu’ elle 
est  et  rien  d’autre...  je  suis  son  etre  dans  le  sens  le  plus  rigoureux  et 
singulier  du  terme  ; je  suis  l’etre...  c’est  l’affectivite  qui  seule  nous 
inculqua  les  categories  metaphysiques  de  l’etre...  ; est-elle  susceptible 
de  science  ?...  une  science  est  non  seulement  possible  mais  imperieuse. 
Peut-on  en  sortir  sans  se  priver  de  ses  moyens  et  en  avons-nous 
d’autres  ? Peut-on  sauter  dans  quelque  metaphysique  et  metabiologie 
affectives  ? » 

Dans  un  autre  ouvrage**,  l’auteur  presente  lui-meme  tous  les 
elements  permettant,  avec  cette  description  de  l’affectivite,  de 
reconstruire  le  « Sat-Chit-Ananda  » du  Vedanta  en  tant  que  donnee 
primordiale,  la  d6crivant  a la  fois  en  tant  qu’«  Etre  » et  « Conscience  ». 
Voyons  plutot  ses  propres  termes  : « Son  caractere  intrins«jue  est 
« d’etre  »...  elle  apparait  dans  la  « Conscience  ».  Sans  conscience, 


* Op.  cit.  (41),  pp.  319  a,  329. 

•*  Op.  cit.  (10),  p.  272. 
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il  n’y  a pas  d’affectivite...  elle  est  au  service  de  la  finalite  qui  est  la 
potentiality  meme,  elle  apporte  l’«  etre  » a l’«  energie  ». 

En  ce  qui  concerne  l’energie,  rappelons  que  S.  Lupasco  a dit 
ailleurs  « il  existe  un  quid...  commode  pour  rassembler  le  caractere 
dynamique  (le  Shakta  Vedanta  dit  un  pouvoir ) dont  les  faits  sont 
porteurs  ».  C’est  la  definition  meme  du  « Sat-Chit-Ananda  » avant 
que  la  potentialisation  ne  s’actualise. 

Cet  « amour-beatitude  » n’est  evidemment  ressenti  comme  supreme 
felicite  depassant  toute  conception  que  dans  l’etat  de  « Conscience 
pure  » mais,  inherant  a cette  Conscience,  il  va  Faccompagner  dans 
son  involution  alors  qu’elle  se  voile  et  se  limite  ; il  ne  s’exprimera 
plus  que  sous  une  forme  progressivement  degradee  selon  le  degre 
devolution  de  l’individualite  qui  le  ressent  : encore  depourvu  d’ego’isme 
dans  la  partie  sup6rieure  du  psychisme  (buddhi),  il  deviendra  personnel 
et  tyrannique  avec  lego  et,  plus  bas  encore,  intimement  melange  aux 
influences  sensorielles  de  plus  en  plus  puissantes. 

Pour  cette  affectivite,  comme  pour  toutes  les  autres  manifestations 
de  la  Conscience  qu’elle  accompagne,  la  loi  de  relation  entre  les 
niveaux  va  s’affirmer  comme  elle  le  fait  pour  la  connaissance  et 
^appreciation  de  la  verite.  Alors  qu’un  niveau  superieur  devolution 
est  susceptible  de  comprendre  les  limitations  et  les  imperfections  d’un 
niveau  inferieur,  par  lui  depasse,  ce  dernier  est  dans  1’ impossibility 
absolue  de  comprendre  la  quality  de  la  connaissance  d’un  niveau 
superieur.  De  meme  en  affectivite,  la  quality  de  l’amour  d’un  niveau 
superieur  ne  peut  en  aucune  fagon  etre  apprecie  par  un  niveau  infyrieur 
qui  mysinterpretera  toutes  ses  expressions.  Comme  on  ne  peut  se 
comprendre  que  sur  un  meme  niveau  devolution,  on  ne  peut  s’aimer 
avec  reciprocity  qua  cette  condition  imperieuse. 

Ainsi  l’exprime  cette  citation  de  Tagore,  rapportee  par  Andre  Niel 
qui  rappelle,  lui  aussi  que  le  moi  le  plus  aimant  reste  insondable, 
inassimilable  a 1’autre  : « J’ai  mis  devant  toi,  a nu,  ma  vie  entiere... 
c’est  pourquoi  tu  ne  me  connais  pas.  Si  ma  vie  etait  une  simple  pierre 
coloree,  je  pourrais  la  briser  en  cent  morceaux  et  t’en  faire  un  collier 
que  tu  porterais  autour  du  cou...  mais  ma  vie  n’est  qu’amour,  bien- 
aimee...  mon  cceur  est  pres  de  toi,  comme  ta  vie  meme,  mais  jamais 
tu  ne  pourras  le  connaitre  tout  entier.  »* 


• Op.  cit.  (57).  p.  120. 
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La  Tradition  et  les  physiciens  devant  l’energie. 

Des  qu’il  y a manifestation,  le  Shakta  Vedanta  nous  met  en 
presence  dune  situation  energetique  qui,  sur  le  plan  superieur, 
en  rapport  avec  la  Conscience,  accredite  a la  fois  la  « systemogenese  » 
de  S.  Lupasco  et  le  « continuum  » de  Jean  Charon.  En  etfet  : En  tant 
quEnergie  primordiale,  la  Conscience  est  assimiliee  a un  systeme 
comportant  deux  elements  antagonistes  dans  leur  fonction  : « Kala  » 
et  « Dik  » representant  respectivement  le  « temps  » et  l’«  espace  », 
non  pas  tels  que  nous  les  imaginons  sur  nos  plans  inferieurs,  mais 
en  tant  qu’&iergies  qui  engendreront  les  notions  de  temps  et  d’espace. 

De  meme,  S.  Lupasco  declare,  nous  l’avons  deja  signale,  que  dans 
l'«  espace-temps  de  systematisation  » c’est  l’energie  du  systeme  qui 
engendre  le  temps  et  l’espace.  Pour  l’auteur,  le  « systeme  » le  plus 
eleve  qu’il  nous  presente  est  evidemment  le  « psychique  »,  mais 
tel  qu’il  nous  est  decrit  dans  la  Tradition,  le  « systeme  superieur  » 
semble  tout  naturellement  pouvoir  jouer  le  role  integrant  qui  lui 
appartient,  en  meme  temps  qu’il  repond  au  « quid  » de  l’energeticien. 

D ’autre  part,  similitude  vraiment  frappante,  alors  que  le  Vedanta 
assimile  a la  « substance  primordiale  » (akasha)  le  « Continuum 
Conscience-espace-temps  »,  S.  Lupasco  declare  de  son  cote  que  la 
cybernetique  de  chacun  des  systemes  engendre  la  « matiere  » de  son 
propre  plan.  II  ne  manque  vraiment  plus  rien  pour  integrer  les  syntheses 
de  1’ auteur  dans  ce  systeme  energetique  superieur  qui  couronnerait 
son  edifice  en  repondant  a toutes  ses  questions. 

La  confrontation  avec  les  travaux  de  Jean  Charon  n’est  pas 
moins  satisfaisante,  nous  le  savons  deja.  Elle  l’est  meme  davantage 
puisque  les  donnees  se  superposent  avec  exactitude.  La  Tradition 
revele  que  l’energie  primordiale  « Conscience-espace-temps  » est  un 
« continuum  » dans  son  deroulement  mais  que  1'involution  va,  sur 
les  plans  inferieurs,  donner  l’illusion  du  « discontinu  ».  C’est  ainsi 
que  Jean  Charon,  desireux  d’6tendre  a toute  la  manifestation  le 
« continuum  » de  la  Relativite  Restreinte  d’Einstein,  demontra  que 
c’est  notre  appareil  sensoriel  qui,  dans  les  « quanta  »,  fait  eclater  ce 
« continuum  » en  « discontinuite  » tandis  que  le  Reel  ne  cesse  pas 
d’etre  incontestablement  un  « continuum  ». 

Involution  de  la  « Conscience-Energie  ». 

Et  maintenant,  le  « jeu  » (Ilia)  de  la  Conscience  va  se  deployer 
et  nous  faire  assister  a la  double  manifestation  de  1’anthropogenese  et 
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de  la  Cosmogenese  car,  ce  sont  les  modifications  de  la  Conscience  qui 
creent,  soutiennent  et  detruisent  les  mondes.  II  serait  plus  exact  de 
dire  « emanent  »,  soutiennent  et  « resorbent  » les  mondes  car  il  ne 
s’agit  pas  de  creation  « ex  nihilo  » oomme  dans  les  theologies. 

D’un  texte  a l’autre,  d’une  ecole  de  philosophic  a une  autre, 
des  noms  de  divinite  apparaissent,  qu’il  s’agisse  de  Brahma,  Vishnu, 
Shiva  ou  bien  d’autres.  Cela  ne  doit  entrainer  aucune  confusion  dans 
notre  comprehension,  ils  n’expriment,  en  fait,  que  des  fonctions  de 
la  Conscience. 

Pour  emaner  un  Univers  (dans  le  sens  de  « ce  qui  existe  »),  la 
« Conscience  absolue  » se  manifeste  sous  son  aspect  energetique, 
dynamique  et  formel,  la  « Shakti  (feminine)  tandis  que  son  aspect 
statique,  informel,  masculin  « Shiva  » demeura  non  manifeste 
jusqu’a  ce  que  les  deux  reconstituent,  par  leur  union,  l’«  androgyne  », 
a la  fin  de  la  manifestation  (ou,  chez  l'individu,  lors  du  « samadhi  »). 

La  manifestation  est  amorcee  par  des  modifications  vibratoires 
qu’engendre  la  Shakti.  C’est  alors  que  « Je  suis  » de  la  « Conscience 
pure  » va  se  qualifier  de  « cela  »,  nous  donnant  l’illusion  de  l’indivi- 
dualite.  Ainsi,  la  puissance  creatrice  se  voile  et  se  limite  progressi- 

vement,  dans  une  involution  qui  donnera  tout  d’abord  le  « mental  », 

notre  psyche. 

Ce  dernier  denomme  « organe  interne  » (antahkarana)  se 

differencie  de  haut  en  bas  en  trois  sous-niveaux  : 

a)  l’lntelligence  superieure,  universelle  et  impersonnelle  (duddhi)  ; 

b)  l’ego  (ahamkara)  qui  individualise  et  s’approprie  les  donnees  qui 

lui  sont  presentees  ; 

c)  le  mental  inferieur  (manas)  qui  pergoit,  analyse  et  classifie. 

Ces  trois  niveaux  sont  hierarchises  dans  leur  ordre  d’involution, 
Buddhi  surbordonnant  l’ego  et  le  mental  analytique.  Lorsque  ce  dernier 
(manas)  a pergu  et  classe  les  elements  de  la  connaissance,  il  les 

transmet  & l’ego  qui  se  les  approprie  et  affirme  : « C'est  moi  qui...  » 
Buddhi,  lui,  est  capable  d’utiliser  les  connaissances  de  fa$on  imper- 
sonnelle et  de  leur  donner  un  sens  lib&e  des  limitations  imposes  au 
passage  de  l’ego.  C’est  lui  qui  « determine  ». 

En  r^alite,  ces  trois  facultes  apportent  chacune  sa  contribution  ; 
elles  ne  travaillent  jamais  separement.  L’«  organe  interne  » est  une 
unite  psychique  qui  assume  les  trois  aspects  d’intelligence,  d’affectivite 
et  volonte.  Buddhi  en  represente  la  manifestation  la  plus  elevee. 
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Cette  superiority  de  Buddhi  en  tant  qu’intelligence  « universalisee  » 
permet  de  comprendre  pourquoi  les  etres  humains  qui  font  beneficier 
le  monde  de  decouvertes  de  grande  envergure,  font  preuve,  en  meme 
temps,  d'une  conscience  sociale  qui  a franchi  les  barrieres  de  la 
« separativite »,  leur  niveau  evolutif  de  Conscience  a depasse  le  stade 
de  lego  ; les  particularites  n’ont  plus  sur  eux  aucun  pouvoir,  leurs 
pensees  et  leur  vie  expriment  le  TOUT  ; les  conceptions  de  l’ego 
erronees  parce  que  limitees,  on  ete  transcendees. 

C’est  l’ego  qui  a donne  naissance  au  mental  analytique  (manas) 
et  aux  cinq  sens,  qui,  dans  la  Tradition  sont  au  nombre  de  dix,  car 
aux  organes  sensoriels  de  receptivity  et  d’apprehension  sont  associees 
cinq  facultes  de  spontaneity  ou  d’action,  a savoir  : parler,  saisir, 
marcher,  evacuer,  procreer.  Etant  donne  que  le  « manas » coopere 
etroitement  avec  les  dix  facultes  de  perception  et  d’action  ; il  est 
considere  un  peu  comme  le  « onzieme  » sens,  le  « sens  interne  ». 
C’est  lui  qui,  en  association  avec  les  organes  sensoriels,  donne  naissance 
a la  matiere  de  l’univers  et  des  etres  que  contient  ce  dernier,  y compris 
notre  propre  corps.  Ce  qu’ils  nous  donnent,  en  realite,  c’est  « 1’illusion  » 
de  1’objectivite,  ainsi  qu’en  temoigne  la  science  moderne. 

Cet  expose  analytique  des  elements  de  la  psyche  nous  fait 
apparaitre  des  difficultes  semantiques  lorsqu’ils  doivent  etre  designes 
en  dehors  du  Sanscrit. 

II  semblerait  que  Ton  puisse  identifier  le  terme  « manas  » et  le 
« mind  » anglais.  Cette  identification  ne  correspondrait  pas  a la  realite, 
le  « manas  » ne  representant  que  la  partie  inferieure  de  la  psyche  ; c’est 
la  totalite  de  cette  psyche  que  designe  le  terme  « mind  ».  Le  terme 
« mental  » lui  correspondrait  en  frangais  si  le  substantif  etait  accredite. 
Lorsque  nous  nous  permettrons  cependant  de  l’utiliser  (il  est  pratique) , il 
designera  pour  nous,  comme  le  « mind  »,  la  totality  de  la  vie  psychique, 
bien  que,  sous  forme  d’adjectif,  il  qualifie  la  fonction  du  cerveau 
« cortical  ». 

En  ce  qui  concerne  ce  cerveau  cortical,  d’intyressantes  diffyren- 
tiations  ont  ete  faites  rycemment  par  la  neuro-physiologie.  On  peut  y 
trouver,  de  fagon  assez  prydse,  une  correspondance  avec  les  elements 
de  la  complexity  exprimee  dans  la  Tradition  : 

Les  distinctions  anatomiques,  mais  surtout  fonctionnelles  entre 
les  deux  hemispheres,  nous  donnent  une  projection  frappante  des 
trois  echelons  de  l’«  antahkarana  » (organe  interne,  psyche  ou 
« mental  total  »)  : 
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A l’hemisphere  gauche  est  attribue,  avec  le  langage,  la  pensee 
analytique.  Cela  represente  l’organe  d'expression  du  « manas  » en 
tant  que  partie  inf£rieure  de  l'antahkarana.  Si,  d’autre  part,  on  admet 
avec  Bogen  (102),  rapporte  par  P.  Etevenon  que  cet  hemisphere 
correspond  a la  notion  de  « moi  dans  le  monde  »,  il  inclut  egalement, 
dans  sa  representation,  l’ego,  partie  moyenne  de  l’antahkarana. 

L’hemisphere  droit,  par  opposition,  representerait  « le  monde  en 
moi  » ; il  reduit  a l' unite  la  dualite  « le  monde  et  moi  » ; c’est 
« Buddhi  » ressentant  1’universalite  qui  le  caracterise.  Sri  Ramana 
Maharshi  ne  dit-il  pas  : « L’lnde,  comme  tout  autre  pays  est  en  vous.  » 
« Vous  etes  le  monde  »,  confirme  Krishnamurti,  de  fagon  parallele. 
Cet  hemisphere  serait  egalement  lie  a la  perception  de  l’«  espace- 
temps  ». 

On  consultera  egalement,  avec  interet,  le  recent  ouvrage  de 
Michael  Gazzaniga  (103)  ; il  resume  les  donees,  desormais  classiques, 
concernant  les  recherches  sur  le  cerveau  dedouble.  De  spectaculaires 
experiences  de  neurologie  offrent  des  sujets  de  meditation  scientifique 
qui.  au-dela  de  la  physiologie  et  de  la  psychologie,  concernent  les 
problemes  de  la  Conscience. 

Il  n’est  pas  jusqu’a  certaines  performances  sportives  (la  course 
a pied  de  longue  duree)  qui,  induisant  l’«  illumination  » a la 
maniere  des  psychedeiiques  n’aient  retenu  i’attention  des  medecins  et 
tout  particulierement  des  psychiatres  americains  sur  les  correlations 
physiologiques  au  niveau  de  l’hemisphere  droit  habituellement  ralenti 
fonctionnellement  chez  les  Occidentaux.  Cette  nouvelle  therapie, 
appliquee  tout  d’abord  a titre  d’hygiene  physique  et  morale  s’est 
revelee  inductrice  d’experiences  « spirituelles  » lorsque  la  duree  de 
cette  course  de  fond  atteignait  de  cinquante  a soixante  minutes  : 
« Une  trappe  s’ouvre  soudain...  decouvrant  une  mysterieuse  grotte  aux 
tresors.  » Tout  un  mouvement  social  concernant  cette  decouverte 
tend  a prendre  aux  Etats-Unis,  une  ampleur  appreciable  (104). 

Sur  l'axe  antero-posterieur  de  l’aire  corticale,  la  differenciation 
n’est  pas  moins  interessante  entre  les  parties  frontales  et  occipitales 
des  deux  hemispheres  : 

Tandis  qu’entre  les  deux  poles,  l’aire  sensori-motrice  est  la  plaque 
tournante  des  afferences  sensorielles  et  des  reponses  motrices  en 
rapport  avec  le  « manas  » qui  regit  les  sens  de  perception  et  d’action 
(indryas) , chacun  des  deux  poles  presente  sa  specialisation  fonctionnelle* 
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l'aire  frontale  decide  de  Taction  et  realise  l’integration,  exprimant 
ainsi  le  niveau  superieur  (Buddhi),  l’aire  ocripitale  percoit  et  discrimine 
comrae  « manas  » est  suppose  le  faire. 

P.  Etevenon  y voit,  avec  raison,  un  axe  energetique  « statique- 
dynamique  » d’arriere  en  avant.  Nous  reconnaissons  la  le  systeme 
energetique  de  S.  Lupasco  avec  ses  deux  poles  de  potentialisation  et 
d’actualisation. 

Pour  la  Tradition,  la  psyche  elle-meme  (antahkarana) , ne  serait 
pas  consciente  si  elle  n’etait  pas  une  « enveloppe » de  la  Conscience 
qui  s’exprime  a travers  elle.  La  « pure  Conscience  » n’ est  pas  un 
attribut  de  la  psyche.  C’est  elle,  au  contraire,  qui  confere  a cette  psyche 
l’intelligence  et  I’apparence  de  la  conscience.  Elle  est  immanente  dans 
cette  psyche  tout  en  demeurant  transcendante  par  ailleurs. 

Pour  le  Vedanta,  comme  pour  la  psychologie  occidentale,  il 
existe  un  « subconscient » dans  la  partie  de  la  psyche  qui  n’est  pas 
eclairee  par  la  Conscience ; il  subsiste  la  des  « tendances » (les 
samskaras).  La  psyche  est,  a la  £ois  « substance  et  processus  », 
melange  de  conscience  et  d’inconscience,  ce  qui  realise  notre  « finitude  », 
car  la  Conscience,  dans  sa  nature,  est  connaissance  infinie. 

Des  l’instant  ou  la  Conscience  s’est  voilee  et  limitee  dans  la 
manifestation,  on  congoit  que  la  connaissance  ne  puisse  etre  que  relative 
et  tout  particulierement  pour  les  deux  sous-niveaux  inferieurs  du 
« mental ».  En  revanche  il  est  une  possibility  pour  le  sous-niveau 
superieur  (buddhi)  de  refleter  la  Conscience  pure,  selon  la  qualite 
de  la  substance  qui  compose  ce  sous-niveau  superieur. 

Il  est,  en  effet,  trois  qualites  de  matiere  (et  cela  nous  ramene 
une  fois  de  plus  a M.  Lupasco  avec  « les  trois  matieres  »*  (une 
macrophysique,  une  biologique  et  une  microphysique).  Ces  qualites 
sont  les  trois  « gunas  ».  L’une  d’elles  (sattva)  tres  pure  a,  de  ce  fait, 
la  propriete  de  reveler  la  Conscience.  Elle  est  l’«  etat  ideal  de  l’Etre  », 
la  perfection,  la  clarte  immaculee.  La  deuxieme,  la  guna  « rajas » 
represente  l’activite,  l’agitation,  la  lutte,  elle  obnubile  la  Conscience. 
La  troisieme,  la  guna  « tamas  » est  facteur  d’inertie,  de  pesanteur. 

Ces  gunas  se  trouvent  en  proportions  differentes  dans  chacun  des 
sous-niveaux  du  mental.  « Sattva  » predomine  en  Buddhi,  « rajas  », 
dans  l ego,  « tamas  »,  caractyrise  la  matiere  macroscopique.  Toutefois, 
il  n’y  a la  que  predominance.  Les  trois  qualites  coexistent  dans  les 


• Op.  cit.  (15). 
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trois  sous-niveaux,  mais  il  nous  est  possible  par  une  hygiene  physique 
et  mentale  appropriee,  de  modifier  la  composition  qualitative  des 
niveaux.  Lorsque  nous  apaisons  le  flot  incessant  de  nos  pensees, 
diminuant  « rajas  » et  qu’en  meme  temps  buddhi  devient  totalement 
« sattvique  »,  nous  pouvons  avoir  un  eclair  de  Conscience  pure  et  de 
connaissance  veritable.  Dans  l’etat  habituel  de  limitation  et  d’obscu- 
ration,  la  Concience  est  comme  une  Iampe  dont  la  lumiere  est 
dissimulee  par  l’opacite  du  mental  qui  1’enveloppe. 

Ces  rapports  fluctuants  entre  la  Conscience  et  ses  niveaux 
d’expression  mettent  bien  en  valeur  la  difference  fondamentale 
entre  la  psychologie  occidentale  qui  identifie  mental  et  Conscience 
et  la  psychologie  orientale  qui  les  differencie.  C’est  une  « noetique  » 
qui  s'exprime,  nous  l’avons  propose,  en  « noetico-psychologie  ». 
Notre  experience  psychologique  habituel  le  est  celle  de  la  Conscience 
exprimee  a travers  le  niveau  psychique  et  non  pas,  evidemment  celle 
de  la  Conscience  pure,  inconditionnee.  Et  cependant,  ces  niveaux 
eux-memes  ne  sont  autres  que  cette  Conscience  qui  les  a emanes 
pour  son  usage  sous  cet  aspect  imparfait.  Les  Gnostiques  de  Princeton 
l’ont  bien  compris  qui  ccnsiderent  que  la  Conscience  joue  en  artiste 
sur  le  clavier  quelle  a construit. 

Cette  notion  de  « jeu  » (hi  a)  de  la  Conscience-Divinite  emanant 
les  mondes  est  caracteristique  des  conceptions  du  Shakta  Vedanta. 

L’initie  tantrique  Iorsqu'il  adopte,  par  devotion,  une  attitude 
dualiste  (se  dissociant  de  la  divinite),  realise  l’identit6  de  toute  chose, 
fut-ce  la  plus  materielle,  avec  la  Conscience.  Sri  Ramakrishna  (105) 
en  est  un  exemple  frappant  Iorsqu’il  declare  : « La  Mere  Divine  m’a 
revele,  dans  le  temps  de  Kali,  que  c’est  Elle  qui  etait  devenue  toute 
chose.  Elle  m’a  montre  que  toute  chose  est  pleine  de  Conscience. 
L’image  etait  Conscience,  le  pave  de  marbre  etait  Conscience.  J’ai 
trouve  toute  chose  dans  la  piece  baignant,  pour  ainsi  dire,  dans  la 
felicite,  la  Felicite  de  Satchitananda.  J’ai  vu  un  homme  mechant 
devant  le  temple  de  Kali,  mais  j’ai  vu  aussi  en  lui  le  Pouvoir  de  la 
Mere  Divine  qui  vibrait.  C’est  pourquoi  j’ai  nourri  un  chat  de  la 
nourriture  qu’on  allait  offrir  a la  Mere  Divine.  » 

Nous  nous  sommes  un  jour  entretenue  avec  une  personne  qui 
avait,  a force  d’entrainement,  et  grace  a l’eveil  de  Kundahni  dont 
nous  parlerons  ulterieurement,  acquis  la  possibility  de  temoigner  de 
l’activite  de  la  Conscience  en  toute  chose.  Elle  s’exprimait  a la  maniere  de 
Ramakrishna  : dans  un  etat  d’emerveillement,  elle  decrivait  la  mani- 
festation de  l’Energie  Primordiale  a l’interieur  d'une  molecule  d’A.D.N. 
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(acide  desoxyribonucleique,  constituant  essentiel  des  genes,  substratum 
de  l’heredite),  alors  que,  dans  sa  personnalite,  elle  en  ignorait  tout, 
meme  le  nom.  II  en  est  de  meme  des  experiences  de  la  « MERE  », 
rapportees  par  Sat-Perm*,  cet  Etre  exceptionnel  ayant,  depuis  sa  plus 
tendre  enfance  et  spontanement,  decouvert,  dans  ses  moindres  manifes- 
tations, cette  Energie  prodigieuse,  insoupgonnee  de  notre  ignorance 
mentale,  mais  qui  lui  semblait  corriger,  tout  naturellement  les  erreurs 
et  les  insuffisances  de  nos  perceptions  limitees. 

En  presence  de  ces  revelations  vecues  qui  reproduisent  les  expe- 
riences interieures  des  Rishis  auxquels  nous  devons  les  Vedas,  depuis 
des  millenaires,  nous  eprouvons  une  immense  satisfaction  en  lisant, 
dans  l’interpretation  de  la  physique  moderne  par  un  « energetitien  » 
specialist,  que  la  Conscience  est  omnipresente  en  tant  que  partie 
integrante  de  la  totality  des  systemes  energetiques. 

II  est  curieux  egalement,  de  voir  signale  par  Sir  Woodroffe,  a 
propos  du  mental  en  tant  que  « pouvoir  »,  un  systeme  energetique 
tantrique**  correspondant,  fonctionnellement,  au  systeme  energetique 
de  la  microphysique...  un  « samskara  » est  la  « tendance  » (energie 
potentielle),  tandis  qu’tm  « vritti  » est  Taction  (actualisation) . 

Dans  la  vie  mentale,  ce  processus  antagoniste  est  un  cycle  sans  fin, 
a l’exception  de  la  dissolution  de  l’Univers  ou  de  la  « Liberation  » 
de  la  Conscience  (mukta),  pour  une  individuality  donnee.  Dans  nos 
enregistrements  de  rythmes  intellectuels,  nous  avons  obtenu,  nous  le 
verrons,  une  morphologie  decrite  par  Van  der  Pol  comme  « onde 
de  relaxation  des  systemes  auto-entretenus  » (106).  Ces  ondes  se 
forment  lorsque  l’un  ou  l’autre  reservoir  d’energie  se  charge  et  se 
decharge  ensuite  brusquement  avec  dissipation  d’energie.  C’est  la 
cessation  de  cet  automatisme  qui  nous  est  propose  dans  tous  les  types 
de  yoga,  en  vue  de  l’acces  a la  Conscience  pure. 

Structure  atomique  des  differents  plans  de  Conscience. 

La  Tradition  nous  explique  comment  les  « emboitements  » de 
la  structure  atomique  des  differents  niveaux  de  conscience  realisent, 
sur  le  plan  energetique,  des  processus  d’integration  qui  rendront 
possibles  les  interferences  ainsi  que  la  subordination,  sur  le  plan 
vertical.  A cet  egard,  certaines  descriptions  de  la  « creation  » dans 
le  second  chapitre  du  Vishnu  Purana  explicitent  les  donnees  tantriques  : 


• Note  (l). 

• • Op.  Oit.  (19),  p.  162. 
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Cinq  plans  hierarchises  furent  constitues  par  des  vibrations  de 
Conscience  denommees  « tanmatras  »,  engendrant  une  forme  fonda- 
mentale  de  matiere  (energetique  pour  les  plans  superieurs  au  plan 
physique).  Ces  « principes  » sont  des  « tattvas  ».  Chacun  deux 
possede  une  correspondance,  sur  le  plan  physique,  avec  les  organes 
des  sens  : l'«  akasha  » (ether  des  anciens)  avec  le  son  et  1’ou'ie  ; 
« Vayu  »,  l’air,  avec  le  toucher  ; « agni  »,  le  feu,  avec  la  vue  ; 
« apas  »,  l’eau,  avec  le  gout  ; et  enfin,  le  plus  inferieur  « prithivi  », 
la  terre,  avec  l’odorat. 

C’est  1’enchevetrement  progressif  de  ces  plans  les  uns  dans  les 
autres  ou,  plus  exactement,  de  leur  constitution  atomique  qui  permet 
de  comprendre  le  dynamisme  evolutif  du  yoga,  technique  de  « desen- 
chevetrement  » dit  le  Professeur  Zimmer*  ; methode  de  reintegration 
dit  Alain  Danielou  (107).  De  meme,  la  totalite  des  processus  evolutifs 
plus  lents  de  l’humanite. 

Dans  l’«  involution  »,  le  processus  inverse  (de  creation)  est 
le  suivant  : la  premiere  grande  vibration  est  le  « son  » (Au 
Commencement  etait  le  Verbe,  saint  Jean)  revetant  la  matiere  du 
tattva  « Akasha  ».  La  vibration  suivante  est  envoyee  dans  cet  akasha, 
penetrant  la  matiere  qui  1’entoure  et  produisant  la  modification  suivante 
de  matiere,  le  tattva  « Vayu  ».  Ce  dernier,  penetre,  enveloppe  et 
vitalise  par  l’akasha  regoit  la  troisieme  vibration  qui  produit  la 
modification  de  matiere  du  tattva  « agni  »,  Lui-meme  est  penetre, 
enveloppe  et  vitalise  par  vayu  comme  vayu  le  fut  par  akasha  et  le 
meme  processus  amene  ensuite  la  manifestation  des  elements  « apas  » 
et  « prithivi  ». 

Ainsi,  le  champ  energetique  de  1’atome  d’un  plan  se  trouve 
compose  de  tous  les  tanmatras  et  tattvas  places  au-dessus  de  lui.  En 
d'autres  termes,  la  modification  d’un  tattva  superieur  est  reproduite 
dans  le  tattva  suivant  et  inferieur,  le  penetre  et  se  propage  au-dela 
de  lui.  Le  mot  Sanscrit  employe  dans  le  Vishnu  Purana  derive  dune 
racine  qui  signifie  a la  fois  « penetrer  » et  « envelopper  »,  exprimant 
tout  ensemble  1’idee  de  penetration  et  d’expansion  enveloppante. 
La  vie  centrale  de  chaque  tattva  est  le  tattva  precedent  avec  son 
tanmatra.  Cet  ensemble  auquel  s’ajoute  le  nouveau  tanmatra  compose 
la  vie  du  tattva  suivant  et,  la  forme  exterieurement  produite  est 
le  nouveau  tattva  auquel  donne  naissance  le  processus  generateur. 


• Op.  cit.  (98),  p.  222. 
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Cette  conception  laisse  supposer  qu’il  y aurait,  dans  l’Univers,  autant 
de  sortes  differentes  d’atomes  qu’il  y aurait  de  tattvas  et  que  le 
tattva  « prithivi  » correspondrait  a l’atome  physique  de  notre 
science  moderne.  II  est  dit  egalement  que  chacune  des  cinq  formes 
atomiques  possede  sa  reproduction  dans  chacun  des  cinq  plans,  y 
constituant  des  sous-niveaux.  Nous  aurions  ainsi,  dans  les  subdivisions 
de  notre  atome  physique  « prithivi-akasha  tattva  »,  « prithivi- vayu 
tattva  »,  « prithivi-agni  tattva  » et  ainsi  de  suite  jusqu’a  « prithivi- 
prithivi  tattva  ». 

La  correspondance,  sur  le  plan  vertical,  pourrait  done  s’effectuer 
par  l’intermediaire  des  sous-niveaux  qui  donnent  un  choix  de  corres- 
pondance energetique.  Les  microphysiciens,  submerges  par  un  flot 
sans  cesse  grandissant  de  particules  plus  ou  moins  « extravagantes  » 
pourraient  Etre  interesses  par  certains  rapprochements  et  se  poser 
de  nouveaux  problemes  a l’aide  des  mathematiques.  Un  nombre 
imaginaire  qui  admet  un  carre  negatif  a permis  a la  physique  quantique 
d'introduire  une  dimension  supplementaire  ; il  peut  tres  bien,  en  se 
developpant,  reproduire  les  sous-niveaux  de  notre  activite  mentale. 

Du  point  de  vue  pragmatique,  il  est  important  de  noter  que  les 
differents  niveaux  energetiques  qui  composent  notre  structure  ont 
leur  Equivalent  dans  l’Univers  et,  a vrai  dire,  sont  exactement  les 
memes  (la  physique  nous  le  dit  egalement).  Sur  le  plan  horizontal, 
cette  identite  peut  rendre  compte  des  transmissions  energetiques 
de  mental  k mental  telles  qu’on  les  observe  en  parapsychologie, 
mais,  aussi  bien,  de  fagon  moins  spectaculaire,  dans  le  phenomene 
de  « conditionnement  » et  de  l’acceptation  des  « idees  regues  ». 

A cet  egard,  le  « tanmatra  »,  vibration  de  Conscience  representant 
l’aspect  energetique  des  organes  des  sens  est  plus  qu’un  « element  ». 
Il  est  investi  d’un  pouvoir  fonctionnel  : le  « stress  »,  decharge  de 
substance  cosmique  de  meme  constitution,  susceptible  de  provoquer 
la  transmission  de  mental  a mental.  Rappelons  que  la  microphysique 
nous  laisse  entendre  que  ce  qui  parait  etre  un  « element  » est,  en 
realite,  un  « evenement  ». 

Notons  a ce  sujet  l’interessante  declaration  d’une  personne  traitee 
medicalement  par  le  L.S.D.  qui,  au  cours  de  l’exploration  cosmique, 
rendue  possible  par  la  drogue,  indiqua  le  raisonnement  a « contresens  » 
des  savants,  concernant  la  telephatie.  Au  lieu  d’etre  sceptiques  et  de 
faire  porter  leurs  investigations  sur  la  cause  du  phenomene,  ces 
chercheurs  devraient,  au  contraire  se  demander  pourquoi  il  ne  s’agit 
pas  la  de  manifestations  permanentes.  Cette  permanence  existerait, 
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en  effet,  s’il  n’etait  pas  intervenu,  deliberement,  une  « interception 
cosmique  » (cosmic  screening),  bloquant  cette  possibility*. 

Personnellement,  nous  avons  l’impression  que,  si  ce  n’est  pas  la 
seule  cause,  ce  qui  peut  contribuer  ou  aggraver  cette  impossibility  de 
communication,  c’est  egalement  le  ph£nomene  de  « concentration 
mentale  » qui  nous  est  familier.  Lorsqu’il  est  intense,  il  bloque, 
nous  le  savons,  nos  perceptions  sensorielles  et  peut  done,  tout  aussi 
bien,  annihiler  la  contagion  energetique  laterale.  Cet  isolement  mental 
est  vraisemblablement  une  mesure  de  securite  (d’ou  le  blocage  cosmique) 
en  raison  de  l’agressivite  qui  dresse  les  egos  les  uns  contre  les  autres. 
Que  serait-ce  s’ils  connaissaient  les  pensees  intimes  de  tous  leurs 
contemporains  ? 

A 1’issue  du  chemin... 

A partir  du  moment  ou  la  Conscience  Iiberee  a transcende  les 
niveaux  de  la  manifestation  pour  demeurer  sur  le  sien  propre,  aucun 
probleme  ne  se  pose  plus  ; la  science  elle-meme  est  hors  de  question. 
Si  cette  science  est  alors  devenue  sans  objet,  elle  fut,  en  son  temps, 
une  voie  d’approche  pour  un  certain  nombre  d’individualit£s.  Tous 
les  chemins  d’ailleurs,  quels  qu'ils  aient  eti,  seront  brusqueinent 
effaces  pour  faire  place  au  « R6el  »,  unique  dans  son  accomplissement. 

Lorsque  se  pose  la  question  : « Comment  cette  transformation 
est-elle  possible  ? » la  r^ponse  est  toujours  la  meme  : « Par  la 
cooperation  de  l’individualite  avec  le  SOI,  la  Conscience  supreme**. 
Lorsqu’il  est  fait  appel  a elle,  son  « Pouvoir  » vient  soutenir  l’effort 
individuel.  En  realite,  seule  la  Conscience  travaille  car  Elle  est  l’agent 
efficace  ; les  vehicules  dans  lesquels  Elle  deploie  son  activite  ne  sont, 
en  definitive,  que  des  formes  d’Elle-meme.  Cette  Conscience  exerce 
son  influence  a travers  la  decision  que  manifeste  la  personnalite,  de 
transcender  ses  limitations  et  de  permettre  ainsi,  l’experience  supreme, 
celle  de  la  Conscience  pure,  Iiberee  de  l’ego  et  des  formes  mutilantes 
du  mental. 

Ces  quelques  considerations  theoriques  ayant  ete  evoquyes,  nous 
examinerons  certains  aspects  du  yoga  dont  les  techniques,  quelque 
peu  diversifies,  tendent  toutes  vers  cette  Realisation.  Elies  sont  un 
champ  d’experience  pour  une  science  de  l’homme,  un  coin  du  voile 
souleve  sur  la  nature  et  la  destinee  de  l’etre  humain. 


• Op.  Cit.  (81),  p.  188. 
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LE  DEGACEMENT  EXPERIMENTAL  DE  LA  CONSCIENCE 


« Yoga  est  un  message  complet  pour  I’humanite. 

(KuVALA YAN ANDA ) 


Si,  du  point  de  vue  philosophique,  le  yoga  est  intimement  lie 
au  Samkhya  du  fait  dune  dualite  realiste  s’opposant  a l’idealisme 
non  dualiste  du  Vedanta  Advaita,  ses  fins  sont  identiques  en  tant  que 
technique  de  reintegration.  Le  Vedanta  et  le  Yoga  sont  regardes 
comme  les  deux  systemes  les  plus  el  eves  du  fait  que  « le  Vedanta 
decrit  l’objet  dernier  de  la  connaissance  et  le  Yoga,  la  voie  qui  mene 
a l’experience  des  principes  definis  par  le  Vedanta  »*.  Le  but  du 
Samkhya  est  en  effet  identique  : substituer  a la  conscience  limitee 
de  notre  vie  habituelle,  une  Conscience  qualitativement  superieure 
susceptible  de  realiser  la  verite  metaphysique. 

Dynamisme  energetique  du  yoga. 

L’interet  du  Samkhya  pour  le  psychophysiologiste  reside  dans 
sa  description  energetique  de  la  constitution  humaine,  enumerant  les 
elements  et  leurs  interactions  dans  l’etat  d’integration  que  nous 
avons  examine.  En  contrepartie,  il  nous  est  expose  comment  ils  se 
« desenchevetrent  » afin  de  realiser  la  delivrance.  Le  yoga  traite  done 
de  la  dynamique  de  ce  desenchevetrement  » ; e’est  pourquoi  les 
deux  systemes  philosophiques  se  completent. 

Dans  la  mesure  ou  le  yoga  va  mettre  en  pratique  la  doctrine  des 
tattvas  concernant  les  « articulations  » de  la  manifestation,  il 
utilise  egalement  une  doctrine  commune  avec  le  Vedanta  et  le 
Tantrisme.  A ce  dernier.  Yoga  emprunte  la  structure  energetique 
de  letre  humain  a laquelle  le  Tantrisme  donne  une  importance 
preponderante  tout  en  professant  la  structure  non  dualiste  du  Vedanta. 
Ce  « non  dualisme  » n'invoque  qu’une  seule  « Essence  » qui  se 
deploie  pour  former  le  « mirage  cosmique  ».  Dans  le  Samkhya-Yoga, 
la  matiere  (prakriti)  est  distincte  du  « Purusha  » (l’Atman  du 
Vedanta).  De  toute  fagon,  il  faut  degager  ce  dernier  de  son  association 
avec  la  matiere  qui  1’obscurcit.  Il  importe,  pour  ce  faire,  de  modifier  la 
composition  de  la  matiere  concernant  ses  trois  principes  (gunas) . Lorsque 
cette  matiere  est  liberee  du  pouvoir  actif  (rajas)  qui  la  souille  et  de 
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sa  force  d’inertie  (tamas),  son  pouvoir  contemplatif  (sattva)  lui 
donne  l’equivalence  de  la  purete  du  « Purusha  ». 

Definition  dn  Yoga. 

La  definition  etymologique  du  terme  « yoga  » a ete  diversement 
interpretee.  Le  sens  propre  du  mot  signifie  : « Mise  sous  le  joug  » 
(108)  et  le  joug  a evoque  l’union  du  soi  individuel  avec  le  SOI 
universel  (pour  la  philosophic  dualiste  seulement).  Pour  le  Vedanta, 
c’est  le  SOI  lui-meme  qui,  sous  sa  forme  immanente,  se  degage 
progressivement  des  niveaux  de  la  manifestation  pour  retourner  a 
l’£tat  pur.  A cet  egard,  le  « joug  » represente  la  maitrise  des 
niveaux  psychophysiologiques,  indispensable  a la  « liberation  ». 

C'est  alors  le  processus  de  cette  liberation  qui  est  evoque.  Son 
efficacite  repose  sur  la  definition  pragmatique  du  yoga  qui  nous  est 
donnee  par  les  aphorismes  du  grand  classique  Patanjali.  Yoga  designe, 
pour  lui,  a la  fois  le  terme  et  le  mecanisme  de  l’experience.  Les 
aphorismes  de  1 a 4 spedfient  en  effet  : « Yoga  consiste  a empecher 
les  fluctuations  du  contenu  mental.  Alors  le  SOI  reside  en  son  et  at 
propre.  Dans  les  autres  cas,  il  s’identifie  a l’activite  mentale  »*.  Nous 
reconnaissons  la  la  purification  de  la  matiere  mentale  par  l’eiimination 
de  la  qualite  « rajas  » qui  la  souille  en  l’agitant. 

La  mise  en  jeu  de  cette  discipline  mentale  est  le  « sine  qua  non  » 
de  toutes  les  formes  de  yoga.  Elle  est  1'exercice  majeur  du  « Raja- 
yoga  » ou  yoga  « psychologique  ».  Elle  est  compietee  dans  le  « Hatha- 
yoga  »,  yoga  de  l’effort  ou  « physiologique  » par  la  mise  en  ceuvre 
preliminaire  ou  concomitante  de  techniques  physiologiques  devant 
favoriser  la  stabilite  mentale.  Dans  le  Hatha  yoga  « tantrique  » 
synonyme  de  « Kundalini  Yoga  » (109),  le  corps  est  la  base  meme 
de  la  totalite  de  1’experience  du  fait  de  la  correspondance  entre 
macrocosme  et  microcosme  et  des  « pouvoirs  » qui  doivent  se 
manifester  dans  ce  dernier  comme  dans  le  monde.  C’est  le  yoga  de 
l’energie  au  supreme  degre  qui  a pour  but  d’eveiller  la  « puissance 
du  Serpent  » (Kundalini).  Celle-ci  represente,  dans  l’homme,  1’energie 
cosmique,  « Shakti  » la  « Conscience  » en  tant  que  « pouvoir  »**. 

D’apres  cette  tres  breve  introduction,  on  peut  mesurer  1'interet 
scientifique  que  represente  l’etude  du  yoga  dans  le  cadre  de  notre 
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recherche  puisque,  dans  ses  differents  aspects,  il  difference  toujours 
la  Conscience  de  ses  niveaux  de  manifestation.  Le  but  de  la  pratique 
de  meme  que  les  differentes  techniques  exploit^es  concernent  toujours 
le  d6gagement  de  cette  Conscience,  niveau  apres  niveau  jusqu  a la 
reintegration  dans  1’Universel  et  1’  « Absolu  » lib£re  de  ses  formes. 

Nous  avons  vu  que  ce  degagement  progressif  est  rendu  possible 
grace  a la  structure  des  tattvas,  principes  energetiques  qui  existent, 
en  simultaneity,  comme  une  hierarchie  de  fonctions  se  transmuant 
l'une  dans  l’autre.  Ceci,  du  fait  que  le  noyau  d’un  tattva  donne  est 
constitue  par  le  noyau  et  l’enveloppe  du  tattva  precedent  qui  le 
subordonne  fonctionnellement. 

Les  travaux  sur  la  chronaxie  hierarchisee  et  sur  la  subordination 
qui  en  resulte  ont  montre  que,  depuis  le  debut  du  siecle,  la  recherche 
scientifique  nous  a progressivement  pourvu  de  cette  structure  energetique 
hierarchisee  du  systeme  nerveux,  accreditant  une  structure  identique 
des  tattvas. 

Energetique  humaine  et  yoga. 

Cette  « energetique  humaine  » que  decrit  et  utilise  le  tantrisme 
represente  le  champ  experimental  de  toutes  les  techniques  de  yoga. 

Les  enregistrements  recueillis  au  cours  d’exercices  portant  sur 
differents  niveaux  de  la  constitution  s’expriment  en  termes  eiectriques, 
qu’il  s’agisse  d’organes  specialises  ou  d’un  « champ  eiectrique  de 
base  » reparti  a la  surface  des  teguments  : 

A)  Electroencephalographie 

L'activite  eiectrique  du  cerveau  enregistree  par  l eiectroencepha- 
lographe  a fait  1’objet  d’un  nombre  incalculable  d’enregistrements 
et  semblait  devoir  etre  la  pierre  de  touche  susceptible  d’exprimer  la 
quality  d’un  etat  psychique  ou  spirituel.  II  ne  l’a  ete  qu’en  des  cas 
tout  a fait  exceptionnels  dont  le  mecanisme  ne  pouvait  etre  rendu 
intelligible  qu’avec  la  connaissance  theorique  de  la  tradition.  Seul,  le 
processus  neuro-physiologique  (synchronisation,  desynchronisation,  parti- 
cipation du  systeme  reticule)  faisait  1’objet  de  l’appreriation  des 
spedalistes  plutot  que  l’expression  d’une  quality  de  l’interiorite. 
Nous  exprimerons  nos  propres  commentaires,  a cet  egard,  dans  le 
chapitre  consacre  a l’eiectroencephalographie. 
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B ) Champ  electrique  cardiaque 

L’activite  electrique  du  cceur  qu’exprime  le  champ  electrique  de 
Waller  n’est  significative,  pour  son  rythme,  que  du  tonus  sympathique 
ou  parasympathique.  En  revanche,  sa  morphologie  peut  reveler  d’im- 
portantes  modifications,  en  rapport,  moins  avec  les  exercices  « noetico- 
psychiques  » qu’avec  les  alterations  physiologiques  engendrees  par 
le  Hatha-Yoga.  Elies  ne  peuvent  etre  apprEciEes,  dans  leur  integralite, 
qu’en  dissociant  les  exercices  complexes  dont  l’aspect  respiratoire 
(pranayama)  induit,  sur  tous  les  traces,  des  perturbations  echappant 
a toutes  interpretation  du  fait  des  mouvements  intempestifs  de  la 
cage  thoracique. 

En  tant  que  cardiologue,  nous  avons  enregistre  un  certain  nombre 
de  modifications  du  champ  electrique  cardiaque  au  cours  de  quelques 
asanas  (postures)  et  de  periodes  d’apnee  du  pranayama,  dans  le 
laboratoire  de  la  clinique  cardiologique  de  la  Faculte  de  Medecine, 
a l’Hopital  Broussais.  La  technique  de  l’Electrocardiographie  n’etant 
pas  suffisamment  evocatrice  (elle  n’enregistre  que  des  coupes  du  champ 
electrique) , nous  avons  eu  recours  a la  vectographie  avec  la  collaboration 
du  Dr  Milovanovich  et  du  Yogi  Mahesh  Ghetredyal. 

La  silhouette  vectographique  est  la  « courbe  enveioppe  des 
vecteurs  representant  les  champs  electriques  cardiaques  qui  se  succedent 
au  cours  de  la  systole  ».  Elle  substitue  aux  aspects  parcellaires  de 
1’ electrocar diogramme,  une  representation  synthetique  sur  l’un  des  trois 
plans  des  phenomenes  bio-electriques  dont  le  coeur  est  le  siege*. 

Etude  vectographique  des  postures  : 

Deux  postures  de  meditation  « Padmasana  » et  « Siddhasana  » 
ont  denote  une  ampliation  du  champ  Electrique  cardiaque  et,  partant, 
des  conditions  physiologiques  optimales  pour  entreprendre  la  meditation. 

On  ne  saurait  setonner  dune  repercussion  electrique  de  l’asana 
si  Ton  evoque  les  modifications  de  la  chronaxie  en  rapport  avec  la 
posture,  chez  le  chien. 

Contrastant  avec  les  postures  de  meditation,  les  asanas  utilisees  a 
d'autres  fins  entrainaient  des  modifications  plus  caracterisees.  II  est 
vrai  qu’elles  visaient  precisement  au  remaniement  de  1’equilibre 
energetique  du  corps  : 


Op.  cit.  (29),  p.  14. 


Yoga 


151 


« Halasana  » (posture  de  la  charrue)  reduisait  de  moitie  le 
champ  £lectrique  cardiaque  en  lui  conferant  une  morphologie  de 
triangle  equilateral. 

« Sirsasana  » (position  verticale,  tete  en  bas)  pouvant  dispenser 
du  pranayama,  est  elaboree  en  vue  d’importants  remaniements  energ6- 
tiques  que  confirma  l’aspect  Strangle  du  vectogramme. 

Dans  la  posture  de  « cobra  »,  au  contraire  (bhujangasana),  1 ’amplia- 
tion etait  considerable  et  dune  tres  belle  regularite. 

De  telles  silhouettes  posent  certains  problemes  de  physiologie 
si  on  les  compare  aux  vectogrammes  pathologiques  qualifies  d’«  allo- 
dromies  » (anomalies  de  parcours).  Cet  aspect  peut  toutefois  resulter 
de  la  position  du  cceur  fortement  modifiee,  sans  qu’il  y ait  perturbation 
du  processus  d’excitation. 

Certains  « gestes  » ou  mudras  sont  consideres  comme  d’importants 
adjuvants  au  cours  des  pratiques  devant  conduire  a la  realisation 
interieure  ; ils  sont  executes  dans  une  posture  determinee.  Symboles 
d’un  certain  aspect  du  « divin  » ou  etat  de  conscience  superieure, 
ils  sont  souvent  accompagnes  d’un  « mantra  » qui  lui  correspond 
en  tant  que  « pouvoir  ».  Nous  avons  enregistre  trois  d’entre  eux  : 

La  « yoga-mudra  en  posture  de  poisson  » (ainsi  denommee  du 
fait  qu’elle  permet  de  flotter  sur  l’eau  si  elle  est  maintenue  rigoureu- 
sement)  est  pratiquee  dans  un  but  spirituel. 

Bien  que  le  sujet  ait  maintenu  la  posture  et  la  mudra  dans  une 
immobilite  parfaite  (le  tronc  incline  en  avant  et  touchant  le  sol), 
des  modifications  progressives  du  vectogramme  accentuaient  les  irre- 
gularites  au  cours  des  cinq  minutes  d’examen.  D’ou  l’importance 
de  la  duree  de  I'epreuve  au  cours  de  la  pratique.  Les  troubles  de 
conduction  indiques  par  la  silhouette  vectographique  tendaient  a 
evoluer  vers  des  aspects  de  profil  pathologique.  Ils  se  montraient 
toutefois  reversibles  des  que  la  posture  et  sa  mudra  etaient  abandonnees. 

Les  autres  mudras  n’ont  pas  fait  l’objet  de  vectographie,  nous 
en  reprendrons  l’etude  ulterieurement. 

C)  Champ  electrique  de  Base 

En  dehors  des  champs  electriques  emanant  d’organes  specialises 
(cerveau  et  cceur)  il  est  possible  de  recueillir,  en  permanence,  a la 
surface  des  teguments,  des  potentiels  variables. 
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Les  auteurs  americains  (110)  qui  ont  procede  a d’importants 
enregistrements  polygraphiques  au  cours  des  6tats  de  meditation  du 
yogi  ont  signale  que  la  variation  de  la  resistance  electrique  cutanee 
apparaissait  importante,  comparee  a la  mediocrite  de  la  plupart  des 
resultats  electroencephalographiques.  Ils  ont  souhaite  que  des  investi- 
gations plus  systematiques  soient  realises  quant  aux  variations  de 
cette  resistance,  selon  le  type  de  meditation  realist  par  le  yogi. 
Mais,  ils  n’ont  envisage  cette  recherche  qu’en  chiffrant  l’importance 
de  la  denivellation  au  moment  ou  elle  se  produit  sous  forme  de 
« reflexe  psycho-galvanique  ».  Ils  negligeaient  ainsi  l’aspect  qualitatif 
caracteristique  quest  seul  susceptible  de  reveler  le  d6roulement  continu 
de  la  modulation  d’origine  psychique.  Certains  auteurs  (111)  ont 
enregistre  cette  courbe  devolution  de  la  resistance  electrique  cutanee 
sous  forme  de  points  rapproch6s  lors  de  l’enregistrement  de  reflexes 
consecutifs.  Cela  les  amena  a decrire  trois  sortes  de  reflexes  psycho- 
galvaniques  : grands,  petits  et  moyens  en  considerant  1’amplitude  et 
la  duree,  mais  ne  donne  pas  la  courbe  qualitative  indispensable  a la 
discrimination  psychique. 

C’est  precisement  sous  cette  forme  de  courbe  deroulee  que  nous 
avions,  quelques  annees  auparavant,  enregistre  le  phenomene  et 
constate  sa  valeur  unique  du  point  de  vue  d’une  information  psycho- 
somatique  differenciee.  Sans  dispositif  de  « reflexe  psycho-galvanique  », 
il  apparait  sur  tous  les  enregistrements  electriques  selon  la  constante 
de  temps  employee  et  denivelle  la  ligne  de  base.  Les  cardiologues 
l’eliminent  par  des  artifices  techniques  afin  qu’il  n’altere  pas  la 
silhouette  cardiaque  ou  arterielle. 

Nous  avons  participe  a un  long  travail  d’experimentation  sur  ce 
que  nous  avons  denomme  le  « champ  Slectrique  de  base  » (112).  II 
s’agissait  de  resoudre  les  problemes  de  physique  que  posaient  ces 
ondes  de  periodicite  Iente  au  cours  des  techniques  electriques  d’enregis- 
trement  et  qui  s’averaient  etre  detectrices  qualitatives  des  differents 
etats  mentaux.  II  fut  evident  que  ce  sont  les  phenomenes  uniques 
etudies  sous  des  noms  differents  depuis  de  longues  annees  : courants 
de  peau,  phenomenes  bio-electriques  cutanes,  reactions  electro-dermales, 
« basal-potentiel  »,  etc. 

Les  fluctuations  de  ce  « champ  electrique  de  base  » ont  un 
ordre  de  grandeur  dix  fois  superieur  au  champ  electrique  cardiaque. 
Avec  un  deroulement  continu  du  papier  enregistreur,  elles  constituent 
I’ipreuve  de  choix  pour  l’exploration  mentale  ainsi  que  nous  le 
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verrons  dans  le  chapitre  consacre  aux  rythmes  Snergetiques  de  la 
Conscience.  L’£tude  d&aillde  de  la  question  est  rapportee  dans  la 
publication  de  l'Ecole  Franjaise  d’Extreme-Orient  concernant  nos 
« Etudes  instrumentales  des  techniques  du  yoga  »*. 

L'etude  des  propriety  electriques  des  tissus  otganiques  connues 
depuis  longtemps  r6vele  qu’ils  sont  Equivalent  d’un  « filtte  electro- 
nique  ».  Pour  cheminer  dans  un  conducteur  organique,  le  courant 
electrique  emprunte  des  ions  libres.  Les  courbes  obtenues  subsi  stent 
apres  la  mort  dans  les  quarante-huit  premieres  heures,  sensiblement 
equivalentes  a ce  qu’elles  etaient  pendant  la  vie. 

Les  techniciens  de  1 ’acupuncture  nous  informent  de  la  meme 
fafon  que  l’impedance  de  la  peau  qui  recouvre  les  points,  chinois  est 
toujours  plus  faible  que  celles  des  teguments  environnants.  Par 
ailleurs,  il  existe,  sur  le  revetement  cutane,  des  lignes  continues 
d ’impedance  moindre  que  le  revetement  environnant  representant  les 
meridiens  sur  lesquels  les  points  ont  encore  une  impedance  diminuee. 
On  les  retrouve  au  detecteur  electrique  chez  le  cadavre  comme  chez 
le  vivant  (113). 

En  Union  Sovietique  egalement,  un  appareil  electrique  a permis 
de  localiser  les  canaux  Snergetiques  de  l’acupimcture  ainsi  que  les 
points  speciaux  susceptibles  de  renforcer  les  phSnomenes  parapsychiques, 
interferant  par  consequent  avec  l’activite  mentale  et  son  potentiel 
energStique. 

Cette  dScouverte  a ete  liee  avec  le  phenomene  dit  : « effet 
Kirian  » ; sur  la  photographic  d’un  organisme  obtenue  dans  un  champ 
electrique  de  haute  frequence,  on  voit  apparaitre  un  « corps-energie 
bio-plasmatique  » qu’il  est  possible  d’examiner  au  microscope  electro- 
nique.  Ce  champ  de  forces  est  polarise  et  structurant.  II  reproduit 
1’organisme  complet  (une  feuille  dans  l’exemple  cite)  et  demeure  intact 
alors  meme  qu’intervienne  une  amputation  partielle.  Sensible  aux 
couleurs  et  aux  variations  meteorologiques,  il  apparait  lie  a l’Univers 
et  sert  de  support  a la  telepathie  et  a tous  les  effets  PSI  dans  leur 
ensemble.  Ce  corps  bioplasmatique  prend  un  aspect  pathologique  au 
cours  des  troubles  fonctionnnels  psychosomatiques  qu’il  permet  de 
visualiser  avant  l’apparition  de  la  maladie  organique**. 

Ainsi,  engendr^s  par  la  « Conscience-Energie  »,  nous  ne  sommes 

• Op.  cit.  (29),  pp.  22  et  82. 

• * Op.  cat.  (4),  p.  275. 
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rien  d’autres  que  cette  energie  ; tous  les  travaux  sont  concordants 
a cet  egard.  Mais  cette  energie  est  egalement  « Conscience  » nous 
dit  la  Tradition  ; il  n’y  a pas  d’ energie  qui  ne  soit  Conscience. 

Quelques  autres  enregistrements  de  Hatha  Yoga. 

Apres  cette  digression  sur  notre  « corps  energetique  » que  tente 
de  modifier  le  yogi,  reprenons  l’enregistrement  des  « mudras  » dont 
la  premiere  modifiait  le  champ  electrique  cardiaque. 

La  Kechari-mudra  implique  un  arret  respiratoire  en  inspiration 
forcee.  L’orifice  posterieur  des  fosses  nasales  est  obtrue  par  la  langue 
retournee  en  arriere.  La  bouche  fermee  et  le  larynx  condamne 
s'opposent  a toute  respiration.  Vasant  Rele  (114)  qui  en  fit  un  examen 
clinique  et  radiologique  constata  une  inaudibility  des  bruits  cardiaques 
tandis  que  les  contractions  etaient  invisibles  a la  radioscopie. 

Nos  enregistrements  de  cet  exercice  en  Inde,  en  1936  avec  la 
modicite  de  l’instrumentation  de  l’epoque  (arteriogramme,  trace  de 
pointe,  respiration,  electrocardiogramme)  confirmaient  sur  les  trois 
premieres  courbes  les  apparences  signalees  par  Rele.  En  revanche 
1 ’ yiectrocardiogramme  ne  repercutait  pas  ces  perturbations  importantes 
de  1’hemodynamie.  La  Yoni-mudra  pratiquee  en  posture  de  Siddhasana 
est  la  pratique  propre  a faciliter  la  pratique  du  « pratyahara  » dont 
le  but  est  de  soustraire  la  Conscience  aux  perceptions  sensorielles, 
par  obturation  de  tous  les  orifices.  Nos  enregistrements  ont  porte 
sur  les  modifications  du  « champ  electrique  de  base  » sous  leur  forme 
deroulee  de  « periodes  lentes  » temoignant  de  la  qualite  de  l’etat 
de  conscience.  Les  traces  revelaient  une  « affectivite  sereine  » teintee 
de  preoccupations  intellectuelles  du  fait  des  enregistrements  dont 
le  yogi  etait  l’objet,  a l’lnstitut  de  Yoga  de  Bombay.  Le  pratyahara 
pose  un  probleme  qui  n’est  pas  seulement  energetique  et  qui  interessa 
la  science  occidentale  : celui  des  repercussions  conscientes  resultant 
de  1’elimination  fonctionnelle  des  organes  des  sens. 

Des  experiences  Canadiennes  (115)  pratiquees  en  dehors  de 
toute  preoccupation  de  yoga,  rapportees  par  D.  O.  Hebb,  mettent 
en  relief  le  role  complexe  et  important  des  organes  sensoriels  dans 
le  fonctionnement  cerebral  : 

Des  etudiants,  mis  a l’isolement  pendant  vingt-quatre  heures 
avec  des  lunettes  n’admettant  que  la  lumiere,  des  manchettes  digitales 
supprimant  les  impressions  tactiles,  des  contacts  auditifs  reduits  au 
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seul  appel  de  1’experimentateur,  realisaient,  a un  degre  moindre 
toutefois,  des  conditions  rappelant  celles  de  la  « yogi-mudra  »,  a 
l’exception  de  l’attitude  mentale. 

II  en  resulta  un  developpement  de  l’imagerie  interieure  allant  du 
simple  au  complexe  : points  lumineux,  lignes,  figures  geometriques, 
objets  isoles  puis  scenes  integr£es  a la  maniere  du  reve.  De  tels 
phenomenes  sont  egalement  observes  dans  1’ intoxication  par  la  mescaline 
ou  lors  d’une  exposition  prolongee  au  stroboscope.  Le  tout  allait  de 
pair  avec  une  difficult^  de  concentration  mentale,  susceptible  cependant, 
de  dissiper  les  phenomenes  sensoriels  sans  support.  Ces  experiences 
attestent,  sans  l'avoir  recherche,  le  bien-fonde  d un  exercice  tel 
que  le  pratyahara  pour  un  sujet  qui  cherche  a se  degager  de  1’ emprise 
du  monde  exterieur  auquel  nous  rattachent  d’incessants  stimuli 
sensoriels. 

Plusieurs  laboratoires  ont  repris,  au  Canada,  d’importants  travaux 
quant  a l’effet  de  l’isolement  severe  sur  le  comportement  humain  ; 
nous  ne  nous  y attarderons  pas  davantage  (116). 

Pranayama 

Nous  avons  donne  quelques  exemples  de  modifications  energetiques 
au  cours  d'exercices  isoles  et  tr£s  simples  n’ayant  pas  pour  but 
« essentiel  » de  remanier  l’energie  organique.  Les  pratiques  de 
pranayama  sont,  elles,  executees  dans  ce  but  specifique. 

Avec  des  polygrammes  en  deroulement  continu,  nous  avons  pu 
verifier  que  le  yogi  executait  impeccablement  la  technique  telle 
qu’elle  est  decrite  pour  des  exercices  systematises  tels  que  : « Bhastrika, 
Kapalabhati,  Ujjayi  »*.  L’interpretation  physiologique  en  est  impossible 
en  raison  des  perturbations  graphiques  considerables  qu’entrainent  des 
rythmes  respiratoires  d’une  violence  inouie.  Signalons  simplement 
un  vectogramme  enregistre  en  apnee  a poumons  vides  qui  revela 
la  deformation  la  plus  considerable  que  nous  ayions  jamais  enregistree 
avec  reduction  de  la  silhouette  a un  minuscule  quadrilatere.  Les 
polygrammes  enregistres  au  cours  d’exercices  complexes  du  double 
point  de  vue  physiologique  et  psychique  ne  permettaient  pas  d’analyser 
les  composantes. 

Theorie  du  pranayama. 

Le  pranayama,  s’il  est  decevant  dans  ses  possibilites  d’enregis- 


• Op.  Cit.  (29),  pp.  44  a 60. 
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trement  hors  de  l’apnee,  represente  pour  le  hatha-yogi,  la  discipline 
specifique  par  excellence,  capitale  quant  a l’efficacite  que  1’on  peut 
en  attendre.  Ce  qui  importe,  pour  le  chercheur  occidental,  c’est, 
comme  pour  l’ensemble  du  yoga,  d’en  connaitre  la  theorie  tout 
entiere  energetique  en  meme  temps  qu’attentive  a la  Conscience  et 
a son  pouvoir.  Ses  donnees  peuvent  orienter  et  enrichir  une  science 
de  l’homme  au  moment  ou  convergent  les  interpretations  de  la 
microphysique  et  les  preoccupations  noetiques. 

Le  terme  « pranayama  » est  frequemment  traduit  par  « maitrise 
du  souffle  »,  « prana  » representant  le  souffle  ou  energie  vitale 
et  « yama  » la  maitrise.  En  realite,  selon  le  dictionnaire  d’Amarakosha 
cite  par  Sir  Woodroffe,  le  terme  serait  compose  de  « prana  » et 
« ayama  » signifiant  longueur,  expansion.  La  traduction  appropriee 
pourrait  done  etre  « maitrise  et  developpement  du  souffle  ».  La 
« retention  » du  souffle  a poumons  vides  ou  a poumons  pleins 
constitue  un  episode  important  de  cette  discipline.  (Nous  venons  de 
d£crire  1'importante  modification  graphique  d’un  vectogramme  en 
apnee.)  Pour  certains  auteurs,  selon  sa  duree,  cette  retention  rem- 
placerait,  pour  le  Hatha-Yogi  les  exercices  d’interiorite  du  yoga 
psychique  (samyama). 

« Prana  » repr6sente  « l’energie  vitale  » pour  la  philosophic 
du  Vedanta  comme  pour  celle  du  Samkhya.  II  preside  a la  conception 
et  au  role  de  l’energie  dans  le  yoga  ; la  preoccupation  energetique 
n’est  absente  d’aucune  des  formes  du  yoga.  Cette  perpetuelle  presence 
du  probl£me  de  l’energie  tient  au  fait  que,  pour  le  yogi,  la  seule  Realite 
qui  soit  est  la  realite  concrete  de  l’«  Energie  Unique  » sur  laquelle 
reposent  les  systemes  cosmiques  et  humain,  a savoir,  la  « CONSCIENCE 
pure  ». 

Les  niveaux  de  la  constitution  humaine  representant  des  emana- 
tions successives  de  la  Conscience-Energie  sous  son  aspect  « Shakti  », 
le  yoga  ne  pourrait  ni  se  concevoir  ni  se  realiser  sans  se  referer  a 
cette  notion  d’energie. 

« Prana  » manifeste  a tous  les  niveaux  cette  energie  unique 
qui,  neutre  a l’origine  se  polarise  pour  le  dualisme  Samkhya  entre 
l’esprit  (Purusha)  et  la  matiere  (Prakriti).  Pour  le  Vedanta,  la 
polarisation  se  situe  entre  le  « non  manifeste  » et  le  « manifeste  ». 

La  manifestation  respiratoire  de  ce  prana  unique  n’en  est  que 
I’echelon  inferieur,  symbole  des  autres  niveaux. 
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Tout  ce  qui  vit  est  suspendu  au  « prana  cosmique  »,  souffle 
vital,  expiration  de  Brahman.  (Nous  avons  signale  que  les  noms  de 
divinites  ne  sont,  en  fait  que  des  fonctions  de  la  Conscience)  car  la 
mature  n’est  qu’une  Emanation  de  l’esprit.  De  meme,  en  prana  est 
toute  la  vie  humaine,  tout  son  dynamisme  fonctionnel,  aussi  bien 
somatique  que  psychique  et  noetique  (spirituel).  L’homme  est  indivi- 
dualisation de  la  meme  vie  qui,  dans  l’Univers  est  vie  elementaire 
et  £nergie  hierarchisee  sur  des  niveux  identiques. 

Le  yoga  doit  permettre  de  reduire  £ l’unite  cette  dualite  verticale 
et  horizontale  car  en  l’homme  reside  £ la  fois  l’«  Esprit  » (la 
Conscience)  dans  le  « Lotus  aux  mille  petales  » au  sommet  de  la  tete 
(Conscience  non  manifestee)  et  l’energie  oosmique  enroulee  sous  le 
nom  de  « Kundalini  » a la  base  de  la  colonne  vertebrale  (Conscience 
manifestee,  la  Shakti).  De  leur  union  jaillit  la  Realisation  spirituelle  (i). 

L’effort  du  yogi  tend  done  vers  la  maitrise  de  cette  energie 
vitale  au  niveau  des  fonctions  psychiques  comme  au  niveau  des  fonctions 
physiologiques.  A chaque  niveau,  il  importe  d’obtenir  la  maitrise 
du  prana.  A son  niveau  superieur,  le  prana  est  vie  divine  (Conscience). 
Si  au  niveau  de  la  fonction  respiratoire,  le  « pranayama  » exerce  la 
maxtrise  sur  Yechange  lateral,  entre  l’humain  et  le  cosmique,  au  niveau 
psychique,  il  dissout  1’illusion  de  la  realite  de  notre  ego  et  des 
phenomenes  qu’il  engendre. 

Au  terme  de  ses  exercices  de  maitrise,  le  yogi  acquiert  la  certitude 
que  tout  ce  pelerinage  n’a  ete  qu’une  illusion  et  que,  parti  de  Brahma 
pour  retourner  £ Brahma,  il  n’a  jamais  quitte  Brahma.  Cette 
conception  correspond  £ la  philosophic  dualiste  du  samkhya.  Le 
Vedanta  dirait  : Etant,  a l'origine,  le  SOI  £ l’etat  pur,  les  manifes- 
tations n’ont  ete  que  des  emanations  du  SOI  pour  revenir  ensuite 
£ l’etat  pur  de  la  Conscience  absolue  qu’on  n’a  jamais  cesse  d’etre, 
£ aucun  moment  de  la  condition  humaine. 

Kundalini  Yoga. 

Un  lien  etroit  existe  entre  le  « Hatha-yoga  » ou  yoga  de  1’effort, 
yoga  violent  et  le  tantrisme  dont  la  caracteristique  metaphysique 
est  une  th^ologie  de  la  « shakti  » en  tant  que  « puissance  ». 
Compris  sous  forme  de  « Kundalini  yoga  »,  il  est  base  sur  la 


(i)  Les  tentatives  de  stimulation  directe  de  Kundalini  par  la  methode 
dit  de  Kundalini  - Yoga  sont  a proscrire  formellement  en  Occident.  Un  eveil 
intempestif  de  cette  colossale’  6nergie  non  maitrisge  met  en  danger  la  sante 
physique  et  mentale. 


158 


La  « Conscience- Energie  » 


« Puissance  du  Serpent  »,  sur  ie  reveil  de  la  Shakti  primordiale, 
latente  dans  l’organisme  humain  et  son  utilisation  pour  la 
« Liberation  » (117). 

A vrai  dire,  pour  aborder  comme  il  se  doit  la  « science  de 
I'energie  »,  c’est  l'eveil  de  Kundalini  qu'il  conviendrait  d’etudier  dans 
ses  m&anismes  inducteurs  aussi  bien  que  dans  ses  resultats  partiels 
ou  complets. 

Le  Gouvernement  Indien  projette  une  longue  investigation  sur 
la  Kundalini  au  laboratoire  du  « All  Indian  Institute  of  Medical 
Sciences  » sous  la  direction  du  Chef  du  Departement  de  physiologie. 
L’Inde  a,  sans  nul  doute,  en  une  telle  recherche,  1’avantage  de  pouvoir 
contacter  plus  aisement  les  sujets  souhaites.  Les  savants  Indiens 
rappellent  que  la  science  de  Kundalini  est  restee,  depuis  des  temps 
immemoriaux,  un  secret  plus  ou  moins  £troitement  garde  ; les 
enseignements  esoteriques  etaient  communiques  oralement  de  guru 
a disciple.  La  langue  dans  laquelle  ils  furent  enregistres  par  les  adeptes 
est  si  obscure  et  si  enigmatique  que  les  savants  trouvent  a peu  pres 
impossible  de  la  d£chiffrer.  Le  but  actuel  est  de  conduire  la  recherche 
sur  un  certain  nombre  de  pratiquants  et  de  voir  si  la  pratique 
corrobore  les  indications  de  la  litterature  ancienne. 

II  existe,  en  outre,  a New  York,  un  Institut  pour  1’etude  de 
Kundalini.  II  n’a  pas  encore  realise  d’experimentation  mais  souhaite 
de  pouvoir  l’effectuer  avec  la  collaboration  du  yogi  Gopi  Krishna 
qui  eveilla  Kundalini  accidentellement  au  cours  d’exercices  intenses 
de  Raja  Yoga.  Ayant  publie  une  autobiographic  et  plusieurs  ouvrages 
de  commentaires  (118)  relatant  peripeties  et  resultats,  ce  yogi  se 
declare  pret  a tous  les  enregistrements  susceptibles  d’instruire  une 
science  sur  le  « Pouvoir  du  Serpent  ». 

Une  ecole  s’est  interessee  plus  specialement  a cet  aspect  de  la 
Realisation,  le  « laya  yoga  » (yoga  de  la  dissolution)  dont  le  systeme 
consiste  a eveiller  les  potentialites  de  Kundalini  et  a lui  faire  traverser, 
l’un  apres  l’autre,  dans  un  elan  ascendant,  les  centres  energetiques 
nommes  « chakras  ». 

Depuis  la  publication  d'ouvrages  importants  sur  la  question, 
tel  celui  d’Arthur  Avalon  (Sir  Woodroffe)*,  cet  aspect  du  yoga  a 
fait  l’objet  d’une  diffusion  importante.  En  fait,  il  semble  que  le 
resultat  du  Laya  Yoga,  a savoir  : l’eveil  de  Kundalini,  puisse  etre 
obtenu  par  les  methodes  diversifiees  de  tous  les  systemes  de  yoga. 


• op.  cit.  (100). 
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Le  Laya  Yoga  lui-meme  ne  se  confine  pas  a ses  propres  techniques. 
L’eveil  de  Kundalini  est-il  indispensable  en  vue  d’obtenir  la  Reali- 
sation ? Les  avis  different. 

Toutes  les  formes  de  yoga  admettent  l’existence  et  l’importance 
des  « chakras  »,  centres  energetiques,  vitaux  et  conscients.  Chacune 
possede,  pour  les  developper,  une  methode  qui  lui  est  propre,  qu’il 
s’agisse  des  exercices  respiratoires  du  hatha  yogi,  ou  de  la  meditation 
du  Raja  yogi  qui  s’ applique  a les  rendre  actifs  par  des  exercices 
psychologiques  ou  spirituels.  La  difference  porte  plutot  sur  les 
« echelons  » hierarchiques  des  centres  envisages  que  sur  la  negligence 
de  cette  echelle  energetique. 

La  partie  physiologique  du  yoga,  consideree  en  tant  qu’auxiliaire, 
doit  etre  integree  dans  l'ensemble  de  la  discipline  et  examinee  comme 
telle.  Elle  revele,  a son  niveau,  1’efficience  de  l’esprit  dans  la  matiere 
(«  l’esprit  » signifiant  le  niveau  energetique  superieur,  bien  entendu). 

Anatomie  energetique  du  Laya  Yoga. 

La  physiologie  energetique  et  hierarchisee  du  « Laya  Yoga  » 
implique,  comme  il  se  doit,  une  anatomie  energetique  que  nous  devons 
prendre  en  consideration  bien  qu’il  ne  soit  pas  aise  de  l’integrer  dans 
le  cadre  de  nos  connaissances  scientifiques. 

L’energie  vitale  ou  prana,  est  supposee  circuler  dans  des  vehicules 
denommes  « nadis  » et  presentant  des  relais,  les  chakras,  veritables 
centres  de  forces.  Ces  derniers  ne  constituent  pas  seulement  des 
relais  dans  la  montee  de  Kundalini  ; ils  sont,  en  meme  temps  des 
unites  fonctionnellement  independantes  et  specialisees,  du  double 
point  de  vue  psychophysiologique  et  psychonoetique. 

Des  tentatives  ont  ete  faites,  dans  la  litterature  du  yoga,  pour 
attribuer  aux  elements  traditionnels  une  correspondance  dans  notre 
nomenclature  anatomique.  Mais,  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  structure 
du  yoga  est  « energetique  » et  qu’elle  n’aura  probablement  de 
correspondance  qu’avec  une  future  structure  energetique  que  la  science 
est  seulement  en  train  d’eiaborer  par  fragments.  Lorsque  la 
« Conscience-Energie  » sera  reconnue,  la  progression  scientifique 
experimentale  en  sera  peut-etre  facilitee. 

Les  « nadis  » sont  ainsi  considers  comme  des  sortes  d’arteres 
du  corps  energetique  et  les  « chakras  »,  energetiques,  eux  aussi 
(le  nom  signifie  « roue  »)  constiment  de  veritables  tourbillons  d’energie. 
Lorsque  le  yogi  medite  sur  l’un  d’entre  eux,  c’est  sur  ce  centre 
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energetique  dont  il  evoque  la  fonction  spirituelle  ainsi  que  sur 
1’energie  efficace  qui  lui  est  attribute. 

II  nous  a semble  interessant,  sur  le  plan  experimental,  de 
confronter  cette  notion  6nerg6tique  des  chakras  avec  les  variations 
du  « champ  electrique  de  base  ».  Rapprochement  tres  approximatif 
et  hypoth&ique  sans  doute  et  fort  peu  orthodoxe,  tant  du  point  de 
vue  scientifique  que  de  celui  du  yoga  mais  apportant,  de  toute  fagon 
une  documentation  que  chacun  peut  commenter  et  interpreter  comme 
il  l’entend. 

Au  cours  d’etudes  polygraphiques,  nous  avons,  chez  un  occidental 
entraine  aux  techniques  de  concentration  mentale  du  Raja  yoga, 
recueilli  les  fluctuations  du  Champ  Electrique  de  base  sur  le  revetement 
cutane  par  des  enregistrements  bipolaires  connectant  deux  a deux, 
les  zones  de  projection  des  chakras.  Il  est  alors  curieux  de  remarquer 
qu’au  nombre  des  etats  de  conscience  evoques  volontairement,  c’est 
pr£cisement  I’attention  portee  sur  la  notion  d’«.  energie  » qui  entraina 
les  modulations  les  plus  importantes  avec  une  diffusion  d toutes  les 
derivations. 

Ces  « chakras  » ou  « lotus  » sont  au  nombre  de  sept.  L’inferieur 
« muladhara  » a la  base  du  sacrum  en  connexions  intimes  avec 
Kundalini  correspondrait  plus  ou  moins  au  plexus  pelvien  et  le 
« Svadhistana  »,  sus-jacent,  au  plexus  hypogastrique.  Au-dessus,  le 
« Manipura  » est  identifie  au  plexus  solaire  et  le  suivant,  « Anahata  » 
serait  en  rapport  avec  le  plexus  cardiaque.  « Vissudhi  » correspondrait 
au  plexus  pharyngien  et  le  sixieme,  « Ajna  »,  dans  la  region  frontale, 
evoque  une  correlation  avec  la  glande  pituitaire.  Le  « Brahamarandra  », 
au  sommet  du  crane  pourrait  presenter  quelque  rapport  avec  la 
fonction,  mysterieuse  encore,  de  la  glande  pineale. 

Chacun  des  chakras  possede  sa  Shakti  ou  « force  » qui  controle 
l’activite  fonctionnelle  du  centre.  La  grande  Shakti  Universelle  possede, 
sur  tous  les  chakras,  un  pouvoir  absolu  de  maitrise.  Elle  existe  en 
chacun  de  nous,  en  tant  que  Kundalini. 

Quant  aux  « nadis  »,  les  plus  importantes  pour  la  comprehension 
et  l'execution  des  exercices  sont  : d'une  part,  « Ida  » et  « Pingala  » 
que  Vasant  Rele,  a tort  ou  a raison  assimile  a la  chaxne  sympathique 
latero-vertebrale.  Apres  im  entrecroisement  (caducee),  Ida  se  termine 
a la  narine  droite  et  Pingala  a la  narine  gauche.  D’oii  l’importance  des 
respirations  alternees  par  l'une  ou  l'autre  des  narines. 

Entre  ces  deux  nadis  («  Ida  » feminine  et  « Pingala  » masculine), 
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« Susumna  »,  la  plus  importante,  est  un  canal  central  qui  correspond 
sensiblement  au  trajet  de  la  moelle  £piniere.  Elle  se  bifurque  en 
deux  branches  : l'une  anterieure  rejoint  le  sixieme  chakra  entre  les 
sourcils,  l’autre  posterieure  rejoint,  au  sommet  de  la  tete  le  « Brahma- 
randra  » qui  preside  a la  Realisation  spirituelle. 

Kundalini,  avant  son  eveil,  obture  normalement  1’entree  de 
« susumna  ».  Lors  de  son  eveil  provoque  par  d’importantes  manoeuvres 
du  Hatha  Yoga  et  de  son  pranayama  avec  concentration  mentale  sur 
le  chakra  inferieur,  le  « prana  »,  libre  de  s’elancer  avec  Elle  perce 
alors,  successivement  les  six  chakras,  provoquant  l'exaltation  fonc- 
tionnelle  de  ceux  qu’elle  traverse.  Cette  colossale  energie,  s’eleve 
progressivement  dans  le  canal  pour  s’unir  finalement  a sa  polarite 
« statique  » (Siva)  qui  reside  dans  le  « Lotus  aux  mille  petales  ». 

Apres  la  meditation,  l’aspirant  fait  revenir  Kundalini  par  le  meme 
chemin  dans  le  chakra  de  base.  Sur  ce  chemin  du  retour,  elle  revivifie 
les  qualites  specifiques  des  chakras  qu’elle  avait  laisses  devitalises 
en  les  quittant. 

La  connaissance  de  ce  processus  traditionnel  permet,  nous  l’avons 
vu,  d’interpreter  dune  fa$on  logique  des  encephalogrammes  qui,  pour 
etre  spectaculaires,  n’en  sont  pas  moins  deroutants  pour  la  neuro- 
physiologic occidentale. 

Ces  considerations  nous  laissent  entrevoir  la  complexity  du 
probleme  lorsque  nous  tentons  de  l’approcher  du  dehors  avec  les 
methodes  instrumentales  d’enregistrement.  Informes  des  differentes 
categories  de  yoga  accreditees  dans  l’lnde  (Raja,  Gnana,  Bakti,  Karma, 
Laya,  Mantra,  Hatha)  nous  avons  tendance  a distinguer  un  peu 
trop  radicalement  et  artificiellement  entre  les  techniques  qui 
s’imbriquent  dans  bien  des  cas  : les  unes  spirituelles  et  psychologiques 
qui  nous  rappellent  nos  mystiques,  les  autres  physiologiques  que  nous 
interpretons  en  termes  de  performances  athletique.  Plus  encore,  l’eveil 
et  la  montee  de  Kundalini  est  susceptible  de  provoquer  l’apparition 
de  « pouvoirs  » ou  « siddhis  »,  simples  « accidents  de  parcours  » 
dont  l’Occidental  est  malheureusement  si  friand. 

La  realite  n’est  ni  simple,  ni  bien  tranchee.  Ce  qui  distingue 
le  yogi,  au  sens  general  du  terme  du  detenteur  de  « pouvoirs  » 
(psychiques  ou  physiques),  c’est  en  definitive,  beaucoup  moins  la 
methode  de  developpement  elle-meme,  que  les  fins  auxquelles  s’appli- 
que  cette  derniere. 

Le  Hatha  yogi  qu’interessent  les  exhibitions  ne  fait  que  detourner 
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dans  un  but  personnel  et  materiel,  une  etape  qui  pouvait  avoir, 
elle  aussi,  sa  signification  spirituelle. 

Ici,  une  difference  epistemologique  se  manifeste  entre  la  mentalite 
occidentale  et  l’orientale.  S’il  existe  quelques  yogis  qui,  encourages 
par  1’emerveillement  malfaisant  des  spectateurs  occidentaux  s’adonnent 
a la  pratique  et  a l'exhibition  des  « siddhis  »,  il  est  generalement 
admis,  en  Inde,  que  ces  pouvoirs  passagers  sont  une  entrave  definitive 
a la  progression  spirituelle  en  renforcant  un  ego  dont  la  vocation 
(peu  apparente  helas  !)  est  cependant  de  se  resorber  dans  le  SOI 
dont  il  emane. 

Us  peuvent  apparaitre,  ces  siddhis,  au  cours  de  l’une  ou  l’autre 
de  ces  pratiques,  mais  l’adepte  sait  qu'il  doit  n’y  prater  aucune 
attention.  Cela  est  relativement  facile  pour  un  disciple  convaincu, 
considfrant  que  ces  pouvoirs  ne  sont  que  des  manifestations  tres 
naturelles  au  cours  de  la  « manipulation  » dune  Energie  qui  est  la 
« Puissance  » meme  et  peut  tout  realiser.  Il  sait,  en  outre,  cet 
adepte  que  Ie  but  qu’il  se  propose  est  d’une  qualite  bien  differente 
de  ces  miserables  siddhis  consideres  comme  une  dangereuse  tentation 
sur  le  chemin  qu’il  a choisi  de  parcourir. 

L’Occidental,  au  contraire,  ignore  tout  des  possibility  immenses 
que  recele  sa  constitution  et  n’a  egalement  par  la  moindre  connaissance 
de  la  « Realisation  » que  lui  reserve  le  terme  du  voyage.  Aussi 
est-il  tout  excuse  d’attacher  une  telle  importance  a des  phenomenes 
inhabituels  qui  n’auront  d’interet  et  d’innocuite  pour  lui  que  s’il 
en  dechiffre  scientifiquement  la  signification. 

Nous  pouvons,  a titre  documentaire,  citer  quclques-uns  des 
siddhis  qui,  d’apres  Alain  Danielou,  constituent  les  « obstacles  les 
plus  redoutables  que  l’adepte  rencontre  dans  son  voyage  vers  la 
reintegration  »*.  Ce  sont  les  pouvoirs  dits  « physiques  » ou  pouvoirs 
de  l’illusion.  Ils  sont  au  nombre  de  huit  et  se  manifestent  lorsque 
le  controle  du  souffle  est  parfait  ; les  voici  : devenir  petit  comme 
un  atome,  n’avoir  plus  de  poids,  etre  immensement  grand,  etre  tres 
lourd,  se  transporter  n’importe  ou,  voir  ses  desirs  s’accomplir,  controler 
toutes  les  creatures  et  les  elements,  jouir  d une  gloire  sans  rivale. 

Trente  pouvoirs  subsidiaires  « subtils  » peuvent  s’aoquerir  par  le 
seul  exercice  de  la  concentration  ; en  void  quelques-uns  : Connaissance 
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des  naissances  passees,  art  de  lire  les  pensees,  invisibilite,  connaissance 
du  Cosmos...  et  bien  d’autres.  Ils  sont  moins  dangereux  que  les 
precedents. 

Enfin,  les  pouvoirs  dits  « spirituels  » sont  les  aspects  superieurs 
des  memes  phenomenes  : connaissance  de  l’illusion  de  l’espace  et  du 
temps...  connaissance  du  fait  que  Ton  est  le  SOI...  Par  ailleurs, 
84  postures  (asanas)  donnent  chacune  un  pouvoir  special  : la 
destruction  des  maladies,  la  paix,  la  perfection  des  organes  sensoriels, 
de  l’intellect...  Voila  de  quoi  frapper  de  stupefaction  les  ignorants 
et  les  curieux  occidentaux. 

Nous  devons  considerer,  nous  aussi  que  tout  cela  est  sans  interet 
si  ce  n’est  celui  de  dissiper  notre  ignorance. 

Yoga  psychique.  Samyama. 

Mis  & part  ces  siddhis,  accidents  qui  ne  doivent  pas  susciter 
l’interet  malsain  qu'on  serait  tente  de  leur  preter,  le  Yoga  n’a  jamais 
ete  qu’une  pratique  elaboree  en  vue  d’accelerer  revolution  individuelle 
normale. 

Le  yogi  possede  une  structure  qui  est  la  n6tre.  La  Conscience  qu’il 
deploie  en  prouesses  fonctionnelles  est  notre  propre  conscience  et 
le  but  qu’il  poursuit  est  l’ineluctable  aboutissement  qui,  apres  des 
siecles,  des  millenaires,  peut-etre,  mettra  un  terme  a l’ignorance  de 
ce  que  nous  sommes  et  de  ce  que  nous  avons  a realiser. 

Aussi  sans  qu’il  soit  question,  pour  la  majorite  de  nos  contem- 
porains,  de  s’adonner  a la  pratique  d’un  yoga  integral,  ni  meme  d’en 
admettre  le  bien-fonde  ou  le  but,  les  grandes  directives  qui  inspirent 
toute  la  pratique  peuvent  eclairer  et  enrichir  notre  psychologie  et 
favoriser,  en  meme  temps  notre  hygiene  mentale. 

De  ce  point  de  vue,  deux  notions  peuvent  etre  retenues  avec 
profit  : 

1.  - C’est  tout  d’abord,  la  necessite  absolue  de  mettre  un  terme 
a nos  incessantes  cogitations,  tourbillons  d’idee  qui  se  succedent 
sans  aucun  controle  et  que  des  emotions  associees  rendent  pernicieuses 
pour  la  sante  individuelle  et  sociale.  On  ne  saurait  trop  repeter  que 
l’arret  des  « fluctuations  mentales  » est  la  condition  « sine  qua  non  » 
pour  qui  se  propose  la  « Realisation  ». 

Dans  le  Kundalini  yoga  que  nous  venons  d’examiner,  c’est  la 
montee  du  « prana  » dans  le  canal  « Susumna  » qui  y met  un  terme 
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automatiquement.  Tous  les  exercices  de  yoga  y concourent  d’ailleurs 
dans  les  autres  formes  : 

L’asana  maintient  fermement  l’esprit  sur  la  perfection  de  la  posture. 

Le  pranayama  interrompt  automatiquement  le  cours  du  « fleuve  psycho- 
mental ». 

Le  pratyahara  soustrait  les  pensees  aux  stimuli  qui  les  entretiennent. 

Avant  l'exercice  proprement  psychologique  « samyama  »,  il  est 
recommande  de  pratiquer  un  « blocage  psychique  »,  l’«  ekagrata  » 
en  surveillant  tout  ce  qui  emerge  du  subconscient  afin  de  ne  pas  etre 
la  proie  des  « tendances  » (samskaras)  se  pressant  en  desordre  pour 
tenter  de  s’actualiser. 

Toute  cette  preparation  facilite  et  rend  plus  efficace  la  mise  en 
oeuvre  du  « samyama  ». 

2.  - Une  seconde  notion  merite  d’etre  retenue,  c’est  le  deplace- 
ment echelonne  de  la  Conscience  sur  les  niveaux  hierarchises,  sans 
negliger  aucun  intermediaire.  C’est  l’affirmation  de  la  mobilite  de  la 
Conscience  qui  est  la  clef  meme  de  Involution.  Cette  evolution  ne 
saurait  se  concevoir  si  elle  s’effectuait  sur  un  meme  niveau.  Nous 
retrouverons  ce  processus  dans  la  phylogenie  aussi  bien  que  dans 
l’intogenie,  et  de  meme,  dans  le  choix  des  methodes  pedagogiques, 
qu’il  conditionne.  C’est  ainsi  qu’est  utilise  efficacemment  le  mecanisme 
d’articulation  mis  en  place  par  les  tattvas  emanes  les  uns  des  autres 
graduellement  et  se  resorbant  en  mouvement  inverse. 

De  bas  en  haut,  le  Hatha  yogi  a d’abord  maitrise,  c’est-a-dire 
« humanise  » le  « vegetal  » puis  « l’animal  » en  lui,  avant  d’entre- 
prendre  les  exercices  du  psychisme  superieur.  Ainsi  que  le  fait  remarquer 
Mircea  Eliade  : « Le  yogi,  a l’etat  d’asana...  immobile...  hierarchique... 
peut  etre  homologue  a une  plante  aussi  bien  qua  une  statue  divine.  »* 

Le  samyama 

Ce  n’est  toutefois  pas  dans  le  seul  but  d’arreter  les  fluctuations 
mentales  que  le  yogi  entreprend  son  exercice  de  « samyama  ». 
II  utilise  les  trois  temps  de  l’approche  mentale  d’un  objet  pour 
modifier  et  approfondir  la  « connaissance  » et  reduire  a I’Unite  la 
dualite  « sujet -objet  ».  C’est  habituellement  sur  l'un  des  chakras  de 
son  propre  organisme  que  s’effectue  la  meditation. 
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Le  premier  temps,  « dharana  » correspond  a ce  qui  peut  etre  pour 
un  occidental  la  concentration  mentale. 

A cette  6tape  initiale,  le  processus  de  connaissance  presente  les 
trois  termes  qui  nous  sont  familiers,  a savoir  : le  sujet  observateur, 
le  processus  d’observation  et  l’objet  observe.  D’apres  le  texte  de 
l’lfvara  Gita  (cite  par  Mircea  Eliade)  « Le  temps  necessaire  pour  la 
concentration  de  l'esprit  sur  un  objet  est  egal  au  temps  occupe  par 
douze  pranayamas  ».  On  obtient  alors  la  mediation  yogique  proprement 
dite,  le  « Dhyana  ». 

Dans  ce  deuxieme  temps,  tout  effort  a cesse,  c’est  une 
« contemplation  ». 

Le  processus  d’observation  a disparu  mais  la  dualite  « sujet-objet  » 
existe  encore  au  debut  du  dhyana.  Le  travail  special  de  ce  deuxieme 
temps  va  consister  a reduire  cette  dualite  et  a experimenter  que  sujet 
et  objet  sont  une  seule  et  meme  chose.  Le  Vedanta,  le  Samkhya,  le 
Tantrisme  nous  l’affirment  ; la  physique  moderne  nous  le  confirme. 

En  « dhyana  »,  le  yogi  « penetre  et  assimile  » l’objet.  Cette 
identification  est  normale  si  1’on  admet  que  la  meme  Conscience, 
unique  se  manifeste  dans  le  sujet  et  dans  l’objet.  Un  etre  humain 
dont  la  Conscience  a cesse  d’etre  active  sur  le  plan  de  l’ego  n’eprouve 
aucune  difficult^  a « ressentir  » son  unite  avec  un  element  quelconque 
de  la  manifestation,  que  ce  soit  un  brin  d’herbe,  un  animal,  un  etre 
humain...  ou  meme  le  systeme  solaire. 

Lorsque,  a Tissue  de  dhyana,  le  sujet  a degage  la  Conscience 
de  son  propre  corps  pour  la  « realiser  » dans  l’objet,  un  « samadhi  » 
a succede  a l'etape  precedente.  L’inefficacite  des  stimuli  exterieurs 
temoigne  de  cette  deconnexion  d’avec  1’organisme. 

Un  tel  samadhi  est  a la  fois  partiel  et  provisoire  ; c’est  une 
« enstase  » avec  support  et  non  pas  un  etat  absolu  et  irreductible. 
Le  samyama  sur  le  meme  objet  devra  etre  effectue  a maintes  reprises 
pour  acceder  a des  etapes  superieures. 

Le  veritable  « samadhi  sans  support  » ne  succede  pas,  en  fait, 
4 ces  etapes  progressives.  Elies  ne  peuvent  que  « preparer  le  terrain  » 
pourrait-on  dire.  Des  meditations  sur  le  SOI  pourraient,  tres  excep- 
tionnellement  Tengendrer,  mais,  son  caractere  specifique  est  d’etre 
une  enstase  « non  provoquee  »,  un  veritable  « rapt  ».  C’est  un  « etat  » 
et  non  une  « connaissance  ».  Nous  lui  consacrerons  le  dernier  chapitre. 


Chapitre  huitieme 


Les 

manifestations  psychiques 
de  la  " Conscience  -Energie" 

SES  ASPECTS  SOCIAUX  ET  SCIENTIFIQUES 

Par-dessus  tout,  il  y a ces  phenomenes  energetiques 
prodigieux  encore  plus  incomprehenstbles  : la  vie 
et  la  pemee. 


Charles  Noel  Martin. 


La  « Conscience-Energie » et  le  ponvoir  psychique.  La  parapsycho- 
logie. 

Dans  ce  chapitre  consacre  a l’expression  mentale  de  la  « Conscience- 
Energie  » engagee  dans  le  niveau  psychique,  nous  envisageons  tout 
sp&ialement  cette  Conscience  sous  la  forme  energetique  de  « pouvoir  ». 

II  ne  saurait  etre  question  de  revenir  sur  les  « siddhis  » simplement 
signales  comme  accidents  de  parcours  du  yoga  avec  eveil  de  Kundalini. 
II  s’agit  la  de  performances  exceptionnelles  et  indesirables  pour 
l’6quilibre  biologique  et  pour  revolution  de  l’etre  humain  qui  les 
subit.  Trop  peu  de  sujets  sont  encore  susceptibles  d’etre  examines 
a cet  egard.  Une  science  de  l’avenir  integrant  les  donnees  energetiques 
de  la  Tradition  sera  peut-etre  capable  d’en  dechiffrer  quelque  jour 
le  mecanisme,  sans  pour  autant  inciter  les  chercheurs  a recommander 
1’engagement  dans  de  telles  experiences  aux  consequences  dangereuses 
tout  autant  qu’imprevisibles. 

En  revanche,  nous  ne  saurions  demeurer  indifferents  a 1’  exploration 
du  « pouvoir  » psychique,  aussi  bien  lorsqu’il  s’exprime  a notre  insu, 
dans  les  circonstances  habituelles  de  notre  vie  que  dans  les  manifes- 
tations inaccoutumees  qui  stimulent  notre  curiosite  en  meme  temps 
que  l’interet  du  savant. 

Nous  avons  vu  et  deplore  les  inconvenients  d une  vie  mentale 
emprisonnee  et  sclerosee  dans  les  limites  d’un  ego  tyrannique.  En 
contrepartie,  nous  avons  constate,  dans  les  tendances  actuelles  des 
sciences  humaines,  l’attention  tres  speciale  portee  k toutes  les  experiences 
subjectives  d’elargissement  et  d’intensification  des  phenomenes  mentaux, 
recherches  artificiellement  lorsqu’ils  ne  sont  pas  l’epanouissement 
spontane  d’un  mysticisme  confirme.  Nous  avions  reserve,  pour  un 
chapitre  ulterieur,  le  pouvoir  « irradiant  » pourrait-on  dire,  des 
phenomenes  mentaux,  celui  qui  s’exerce  en  dehors  de  la  personne 
sur  les  evenements  ou  les  etres,  sous  forme  de  connaissance  ou 
d’action. 

C’est  cet  aspect  qui  interesse  particulierement  la  jeune  science 
parapsychologique  dite  « psychotronique  » et,  mieux  encore,  « psycho- 
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cosmologique  » ainsi  denommee  avec  beaucoup  de  pertinence  par  le 
Professeur  Delpech,  ce  terme  evoquant,  avec  la  nature  du  mental,  ses 
qualites  d‘ expansion. 

Meprise  sous  la  vieille  appellation  de  « metapsychie  »,  aborde 
timidement  par  la  science  sous  le  nom  de  ^parapsychologie  » grace 
a l’initiative  du  Professeur  Rhine,  ce  sujet,  « tabou  » jusqu’aux 
dernieres  decennies,  a fait  son  entree  dans  les  sciences  officielles. 
Aussi  n’est-il  pas  plus  indique  de  qualifier  son  etude  de  « parascience  » 
que  de  lui  attribuer  le  nom  de  « parapsychologie  » alors  qu’il  nous 
met  simplement  en  presence  d’une  psychologie  etendue  a des  aspects 
inhabituels  et  n6glig6s. 

Lorsqu’on  invoque,  comme  nous  le  faisons,  l’importance  de  la 
microphysique  pour  l’edification  d’une  « science  de  l’interiorite  »,  il 
est  plaisant,  bien  qu’inattendu,  de  trouver  une  declaration  de 
reciprocity,  de  la  part  d’un  grand  physicien,  traitant  de  la  physique 
des  quanta  et  de  la  parapsychologie. 

C’est  Remy  Chauvin  qui,  dans  un  tres  recent  article  (119), 
rapporte  ses  entretiens  avec  O.  Costa  de  Beauregard  s’exprimant, 
voila  deja  bien  des  annees,  de  la  fafon  suivante  : « Je  souhaite 
vivement  que  la  parapsychologie  soit  une  science  veritable  afin 
d’expliquer  les  resultats  de  la  physique  des  quanta.  » II  ne  s’agissait 
pas  d’une  boutade,  malgre  les  apparences.  En  fait,  un  Colloque  fut 
tenu  a Geneve  entre  physiciens  theoriciens  et  parapsychologues,  dans 
le  but  de  rapprocher  les  deux  disciplines. 

Avant  d’exposer  les  hypotheses  qui  fondent  cet  eventuel  rappro- 
chement, nous  prendrons  tout  d’abord  connaissance  des  qualites 
inherentes  a l’energie  psychique  telle  qu’elles  sont  presentees  dans  le 
Shakta  Vedanta  puisque  c’est  dans  cette  tradition  que  nous  puisons 
les  donnees  paralleles  et  complementaires  de  notre  « science  en 
marche  » et  quelle  nous  donne  l’image  complete  du  puzzle  dont  nous 
decouvrons  progressivement  les  fragments. 

La  Psycho-Cosmologie  a la  lumiere  du  Shakta  Vedanta.  Mecanisme 
de  la  perception. 

Toute  manifestation  qui  presente  essentiellement  un  aspect 
energetique  nous  ramene  obligatoirement  a 1’enseignement  du  Vedanta 
sous  sa  forme  tantrique  : le  Shakta  Vedanta. 

Si  nous  nous  en  remettions  aux  donnees  de  la  Tradition,  nous 
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trouverions  absolument  naturels  ces  phenomenes  qui  decoulent  de  la 
nature  meme  du  mental  telle  quelle  nous  est  exposee  et  dirions  avec 
ce  sujet  deja  mentionne,  explorant  la  question  sous  l’influence  du 
L.S.D.*  : « Comment  se  fait-il  que  ces  manifestations  se  soient 
rarefiees  k ce  point  ? C’est  cette  question  qu’il  conviendrait  de  mettre 
a l’etude,  dans  une  demarche  inverse  de  l’approche  scientifique 
actuelle.  » Nous  nous  sommes  deja  entretenue  de  ce  probleme 
precedemment. 

II  ne  peut  y avoir  qu’ energie  dans  le  monde  et  energie  consciente 
pane  que  la  Conscience  est  Energie.  Cette  affirmation  du  Shakta 
Vedanta  n’a  plus,  a notre  epoque,  une  resonance  insolite  ; la  pensee 
scientifique  a reconnu  le  role  universel  de  l’energie  dans  le  monde 
(120)  et  certains  savants  n’hesitent  pas  a etendre  a la  Conscience  cet 
attribut  primordial.  Comment,  des  lors,  le  psychisme  conscient  echap- 
perait-il  a cette  propriete  ? 

Lorsqu’on  a experiment^  la  terrifiante  puissance  du  noyau  atomique, 
pourrait-on  s'etonner  que  l’energie  mentale  qui  l’a  decouverte  soit 
elle-meme  dotee  de  possibilites  insoupgonnees  ? C’est  la,  nous 
semble-t-il  que  residerait  la  naivete.  Les  croyants  accueillent  sans 
surprise  les  « miracles  » du  fait  qu’ils  sont  attribues  a Dieu,  mais, 
Dieu  est  precisement  le  nom  qui  fut  donne  a cette  Realite  Superieure 
qu’est  la  Conscience  alors  que  cette  Realite  n’etait  pas  soupgonnee 
sous  cet  aspect.  Des  lors,  le  Royaume  de  Dieu  n’est-il  pas  au-dedans 
de  nous  ? Tout  est  possible  au  « Pouvoir  » qui  a revetu  l’apparence 
du  monde  si  tout  n’a  pas  encore  ete  totalement  desocculte  et  explique 
par  nos  esprits  penetrants  mais  limites. 

Reportons-nous  plutot  a l’essentiel  de  la  documentation  qui  nous 
est  apportee  par  la  Tradition  : ** « Le  mental  existe,  opere  et  se 
deplace  dans  I’espace.  » N’est-ce  pas  la  le  plus  important  pour  la 
comprehension  des  phenomenes  psycho-cosmologiques  ? 

Par  ailleurs,  nous  avons  a reviser  notre  conception  de  la  perception 
au  sujet  de  laquelle  notre  psychologie  reconnait  la  triade  fonctionnelle  : 
« Sujet  connaisseur,  objet  observe  et  processus  de  la  connaissance.  » 

L’interpretation  du  Shakta  Vedanta  est  toute  differente  er  fort 
satisfaisante  dans  sa  logique  ; jugeons-en  plut6t  : Les  elements  de 


• Op.  cit.  (81). 

••  Op.  dt.  (19),  p.  159. 
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cette  triade  sont  tous  trois  des  « sections  » de  la  Conscience,  de 
sorte  que,  dans  la  perception  nous  n’avons  pas  affaire  a une  matiere 
etrangEre  comme  on  pourrait  l’imaginer,  mais  simplement  a une 
transaction  entre  une  section  de  la  Conscience  et  une  autre  : 1’une 
des  sections  reprEsente  la  Conscience  conditionnee  par  le  mental, 
la  deuxiEme  conditionnee  par  l’objet  materiel,  la  troisieme  enfin, 
la  Conscience  conditionnee  par  le  processus  fonctionnel  du  mental. 

Ce  mental,  substance  changeante  et  differenciee  se  deplace  pour 
assumer  la  forme  des  objets  de  perception.  Sa  substance  est  trans- 
parente,  rayonnante  et  lEgEre.  Elle  se  projette  comme  un  rayon  de 
lumiere  au  travers  des  organes  des  sens.  Ainsi  se  revele-t-il  comme 
une  forme  active,  une  forme  du  Pouvoir  general  de  la  Shakti. 

Le  cerveau  qui  semble,  sous  son  apparence  solide,  isole  du  monde 
exterieur,  y est  au  contraire,  en  contact  permanent  en  tant  qu’activites 
pour  la  plupart  inconscientes  mais  dont  certaines  emergent  dans  le 
domaine  conscient. 

Ainsi  done,  pour  la  Tradition,  le  mental  n’est  pas  un  organe  passif, 
statique  et  r&epteur.  II  prend  une  part  active  a la  perception  en 
raison  de  cette  nature  active  mais  aussi  de  ses  tendances  latentes 
(samskaras).  L’activite  cerebrale  ne  s’exerce  pas  seulement  dans 
1’organisme  humain  ; elle  irradie  dans  l’espace  au-dela  de  l’organisme 
et  y determine  une  sphere  de  dynamisme,  soit  sous  forme  de  perception, 
soit  sous  forme  de  phenomenes  extra-sensoriels.  Dans  ce  dernier 
domaine,  le  mental  n'est  pas  seulement  un  organe  de  connaissance, 
il  genere  une  force  motrice  capable  de  s’exercer  sur  les  objets 
exterieurs. 

Nous  ne  developperons  pas  davantage  les  details  concernant  le 
processus  de  perception  longuement  expose  par  Sir  Woodroffe. 
Ces  indications  suffisent,  pensons-nous,  a imaginer  que,  si  ces  notions 
nous  avaient  ete  inculquees  sur  les  bancs  de  1'ecole,  nous  n’aurions  pas 
manifest^  de  telles  apprehensions  vis-a-vis  de  la  science  « psychotro- 
nique  » ; peut-etre  meme  l’aurions-nous  consideree  comme  parfaitement 
superflue. 

Aujourd’hui,  en  tout  cas,  on  peut  mettre  ces  notions  en  parallele 
avec  les  declarations  d’un  penseur  (S.  Lupasco)  qui  attribue  au 
psychisme  une  substance  (energetique)  gEneree  par  la  cybernetique 
de  son  propre  systeme  Energetique. 

Quelques  precisions  complementaires  de  la  part  de  la  Tradition 
ne  sont  pas  sans  interet  concernant  la  « situation  mentale  » : 
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Dans  sa  nature  essentielle,  le  mental  est  la  Conscience  puisque 
cette  Conscience  est  a la  fois  1’auteur  et  l'utilisateur  de  ce  niveau, 
mais,  en  tant  que  niveau  involue,  il  1 'obscurcit  et  la  limite.  La  recherche 
de  la  Verite  (Sadhana)  a pour  but  d’attenuer  cet  obscurcissement  et 
cette  limitation.  L'appel  de  l'individu  au  SOI  Supreme  qui  n est  autre 
que  la  Conscience  elle-meme  sous  son  aspect  absolu,  engendre  la 
cooperation  de  Cette  derniere  (la  grace,  en  termes  religieux)  car,  du 
fait  que  ses  vehicules  d’expression  sont  des  formes  d’elle-meme,  il 
lui  est  possible  de  les  transformer. 

En  fait,  la  Conscience  Une  exerce  son  action  par  l’intermediaire 
de  la  volonte  que  manifeste  1 ’individuality  de  transcender  les  limita- 
tions du  mental.  Deux  Stapes  s’ensuivent  : tout  d’abord,  un  Stat 
mental  plus  Sieve  (le  sous-niveau  « Buddhi  » qui  est  universel)  et, 
par  la  suite,  l’«  ExpSrience  Parfaite  » de  la  Conscience  sur  son  propre 
plan,  dSgagSe  de  ses  niveaux  imparfaits  d’expression. 

Cette  allusion  a la  « volontS  » ou  mise  en  jeu  d’une  Snergie 
de  type  volitionnel  Squivalent  de  la  « dScision  de  finalite  » dans 
la  « cybernStique  humaine  » nous  rappelle  tout  1’intSret  qu'y  ont 
portS  physiciens  et  parapsychologues  lorsqu’ils  s’interrogent  sur 
l’«  influence  mystSrieuse  de  la  volition  ».  Le  mecanisme,  le  « comment  » 
s’en  explique  fort  bien  par  la  physique  des  quanta,  mais  non  point 
le  « pourquoi  »,  Sternelle  question  non  satisfaite  de  la  science. 

Dans  la  mScanique  quantique,  la  conscience  de  l'observateur  est 
mise  a l’honneur  dans  la  dSmonstration  du  « comment  ».  Nous  le 
rappellerons  briSvement  : 

Contrairement  a la  mScanique  classique  qui  respectait  le  concept 
de  « causalite  » ici,  un  Stat  initial  des  particules  donne  toujours 
lieu  a une  « gerbe  d’Stats  possibles  »,  cette  gerbe  constituant  le 
« vecteur  d’Stat,  PSI  ».  Or,  il  n’Smerge,  en  pratique,  qu’une  realisation 
unique.  Un  « collapsus  du  PSI  » est  intervenu,  disent  les  physiciens 
et  c’est  l’observateur  lui-meme  qui  l’a  dSclenche  par  son  observation, 
done  par  sa  conscience  disent  certains  d’entre  eux. 

D’ou  l'Svident  corollaire  : sans  l’observateur,  il  n’existerait 
aucun  phenomene  « c’est  1’Homme  qui  fait  I’Univers  ».  Nous  sommes 
dans  la  ligne  meme  de  la  Tradition  et  cela  nous  a permis  de  transposer 
dans  1’Univers,  le  role  de  la  Conscience  dans  la  totalitS  de  la  structure 
humaine.  « Avant  l’homme,  disent  ces  savants,  il  ne  saurait  exister 
de  phSnomenes  ni  d’univers...  a moins  qu’on  y trouve  une  conscience 
cosmique  diffuse.  » Nous  voila  bien  proche  de  la  reconstitution  du 
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puzzle  si  cette  hypothese  est  confrontee,  comme  nous  le  faisons,  avec 
la  « Conscience-Energie  » du  Shakta  Vedanta.  Cette  reconnaissance 
pulveriserait  toutes  les  autres  questions.  Elle  est  « toute  puissance  » ; 
pourquoi,  des  lors,  son  intervention  ne  susciterait-elle  pas  les  mecanismes 
impliques  dans  la  finalite  indiquee  ? Nous  retrouverons  cette  evidente 
reponse  lorsque  nous  traiterons  des  « soi-disant  paradoxes  » de  la 
physique  quantique,  a propos  de  la  conscience  chez  l’animal  (l’effet 
Schmidt)  et  dans  la  matiere  (le  paradoxe  d’Einstein,  Podolsky  et 
Rosen) . 

Reprenons,  pour  l’instant,  les  consequences  du  « rayonnement  » 
psychique  que  la  Tradition  nous  invite  a considerer  : 

Le  rayonnement  de  I’energie  psychique  dans  la  vie  sociale. 

Ce  rayonnement  resuite  de  1’activite  energetique  incessante  du 
mental.  Si,  avec  certains  sujets  doues  et  entraines  dans  des  conditions 
experimentales,  nous  pouvons  etre  tEmoins  de  phenomenes  spectaculaires 
dits  « paranormaux  »,  nous  sommes,  a un  degre  moindre,  dans  la 
vie  courante,  les  emetteurs  et  recepteurs  d’energie  psychique  ; les 
influences  sociales,  les  idees  revues  en  temoignant. 

Notre  ethique  sociale  serait  beaucoup  plus  efficace,  si,  au  lieu 
de  presenter  ses  commandements  sous  une  forme  arbitraire,  il  Etait 
demontre  et  admis  que  nos  attitudes  mentales,  plus  encore  que  nos 
conduites  (et  plus  dangereuses  du  fait  qu’elles  passent  inapergues), 
sont  de  veritables  forces  dont  on  peut  verifier  les  effets  objectivement 
dans  les  cas  experimentaux.  Lorsque,  par  exemple,  il  nous  est 
recommande  d’«  aimer  nos  ennemis  » realise-t-on  que  cet  avertissement 
est  aussi  important  que  celui  de  regagner  un  abri  en  cas  de 
bombardements  ? 

Nous  avons  fait  personnellement  cette  experience  dans  les 
circonstances  tragiques  de  l’occupation.  Dans  les  cachots  de  la  gestapo 
ou  sevissaient,  outre  les  intolerables  conditions  de  detention,  les 
affres  incessantes  des  interrogatoires  meurtriers,  ce  n’etait  que  haine, 
angoisse,  cris  de  douleurs  et  flaques  de  sang.  Nous  avions  chacune 
notre  bourreau  personnel,  specialise  dans  une  categorie  de  sevices. 

Apres  quarante-huit  heures  d'obnubilation  resultant  des  trauma- 
tismes  dont  la  tete  avait  ete  l’objet,  nous  avons  brusquement  realise 
que  seules  les  Emanations  de  sympathie  sous  forme  d’ondes  benefiques 
orientees  vers  l’ennemi  pourraient  modifier  la  situation  apparemment 
sans  espoir.  Des  l’instant  ou  cette  pratique  fut  mise  en  jeu,  les 
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interrogatoires  cesserent  et  quelques  jours  apres,  les  oocupantes  du 
cachot  furent  transferees  dans  une  prison  plus  supportable  et  malmenees 
de  fagon  moins  tragique. 

Confiante  dans  nos  essais  couronnes  de  succes,  nous  avons  reussi 
a convaincre  1'une  de  nos  camarades  de  cellule,  agregee  de  mathe- 
matiques,  de  nous  aider  a mettre  en  oeuvre  le  meme  procede  vis-a-vis 
du  gardien-chef  de  la  prison,  en  depit  de  la  disapprobation  horrifiee 
de  la  majorite  des  mem'bres  de  notre  petite  communaute. 

Trois  mois  plus  tard,  au  moment  des  batailles  de  la  Liberation, 
alors  que  le  « maquis  » demandait  a la  Croix-Rouge  d’intervenir  pour 
la  liberation  des  prisonniers  (en  menagant  du  massacre  de  la  garnison 
allemande),  il  nous  fut  annonce  un  matin  : « Le  gardien-chef  va 
vous  liberer  par  petits  groupes.  » Et,  lorsque  l’infirmier  allemand 
nous  distribua  nos  gamelles  pour  la  derniere  fois,  il  nous  serra  la 
main  en  disant  : « Nous  sommes  contents  qu’on  vous  libere,  on  vous 
aimait  bien,  vous  savez.  » Nous  n’avons  d’ailleurs  eu  que  le  temps  de 
quitter  la  ville  car  la  gestapo,  apprenant  la  nouvelle,  faisait  mettre 
des  mitraillettes  a la  porte  de  la  prison  avant  la  liberation  de  la 
totalite  des  prisonniers  qui  allait  etre  deportes  et  faisait  sauter  les 
ponts. 

En  presence  de  contingences  aussi  peu  habituelles,  nous  sommes 
persuadee  que  les  energies  benefiques  emises  par  nos  pensees  ont 
neutralise  les  tendances  contraires  de  l’ennemi  a notre  egard. 

C’est  bien  des  fois  que  nous  avons  desarme  de  violentes  coleres  en 
les  traitant  de  cette  fafon,  toujours  a l’insu  du  beneficiaire  bien 
entendu. 

Enregistrements  d’induction  psychique. 

Nous  avons  pu  realiser  une  etude  instrumentale  d’induction 
psychique*  de  gourou  a discipline  au  cours  d’une  de  nos  missions 
en  Inde. 

Un  maitre  Bhakti  (ecole  de  developpement  affectif)  transferait 
directement  a ses  disciples  des  etats  de  conscience  tendant  a la 
perfection  de  l’affectivite  et  cela  par  le  seul  pouvoir  de  la  pensee, 
sans  paroles  et  sans  que  1’eleve  ait  a pratiquer  une  discipline  quelconque 
ni  a faire  le  moindre  effort. 


• Op.  Cit.  (29),  p.  115. 


176 


La  « Conscience- Energie  » 


Le  sujet  « inducteur  » et  l’«  induit  » ont  ete  enregistres  avant, 
pendant  et  apres  le  transfert  par  deux  m&hodes  dif£6rentes  : les 
unes,  permettant  au  moyen  d’ondes  p&iodiques  lentes  (expos&s  au 
chapitre  suivant)  de  detecter  la  qualite  de  l’6tat  de  conscience  ; les 
autres,  au  moyen  d’un  ballistogramme  frontal  donnaient  l’intensite 
de  l’influx  energetique  chez  lemetteur  aussi  bien  que  chez  le  recepteur. 

La  « preparation  » de  l’experience  a revele,  des  deux  cotds,  les 
sinusoides  specifiques  des  ondes  d’affectivite  altruiste  : chez  le 
maitre  lorsqu’il  se  mettait  en  £tat  de  « dhyana  » (contemplation)  a 
transmettre  au  disciple,  et,  chez  ce  dernier,  lorsqu’il  preparait  sa 
receptivite  en  evoquant  mentalement  un  chant  bhakti. 

Au  moment  de  la  « transmission  »,  les  ondes  lentes  revelaient 
chez  l’inducteur  un  effort  mental  dans  une  ambiance  affective  tandis 
qu’apparaissait  une  intensification  des  vibrations  energedques  sur  le 
ballistogramme.  Chez  le  disciple,  les  oscillations  ballistographiques 
s’intensifierent  notablement  avec  une  recrudescence  tres  nette  lorsque 
la  distance  avec  l’inducteur  se  reduisit  de  3,50  m a 2,50  m. 

Apres  cette  demonstration  experimentale,  le  gourou  proposa  de 
realiser  sur  nous  la  meme  epreuve,  sans  enregistrements,  pour  nous 
permettre  uniquement  de  « ressendr  » l’«  enveloppement  vibratoire  » 
que  signalaient  habituellement  les  « recipiendaires  ».  Nous  acceptames 
tout  en  nous  gardant  bien  de  dire  que  nous  allions  edifier  un 
« barrage  » mental  contre  ses  tentatives  d’induction.  II  s’en  apergut 
et  nous  dit  : « Je  ne  puis  rien  avec  vous,  vous  vous  opposez  a la 
realisation  de  l’exp&ience,  les  ondes  ne  passent  pas.  » 

Une  experimentation  dune  certaine  analogic  fut  faite  en 
Tch&oslovaquie  pour  enregistrer,  non  pas  des  transmissions  de  pensee 
selon  la  technique  dassique,  mais  des  reactions  physiologiques  idend- 
ques  chez  deux  sujets  dont  l’un  executait  im  calcul  mental  tandis  que 
l’autre  demeurait  passif  a 2,50  m du  c6te  oppose  d’un  lourd  rideau 
opaque. 

Seize  couples  furent  ainsi  examines  avec  enregistrement  plethys- 
mographique.  La  vaso-constriction  qui  accompagnait  le  calcul  mental 
chez  le  sujet  actif  apparaissait,  avec  quelques  secondes  de  retard 
chez  le  suppose  recepteur,  temoignant  d’une  egale  hypertonicite 
sympathique.  Le  parallelisme  etait  d'autant  plus  net  que  le  sujet  passif 
6tait  plus  relaxe  et  meme  somnolent.  (Ceci  prouve  bien  que  la 
« concentration  mentale  » est  responsable  de  l’inhibition  apportee 
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a la  diffusion  de  l’energie  environnante  dans  la  vie  normale).  Les 
couples  presentaient  d’ailleurs,  assez  couramment  ces  memes  paralle- 
lismes  physiologiques  lorsque  l’un  et  l’autre  etaient  au  repos.  C’est 
la  une  « contagion  » des  manifestations  « vegetatives  » qui  ne 
peut  etre  que  d’origine  energetique  (121). 

D’autres  chercheurs  ont  enregistre,  chez  certains  sujets,  des 
modifications  de  l’electroencephalogramme  au  cours  de  seances  de 
psychotherapie,  sans  qu’il  soit  procede  expressement  a de  l’experimen- 
tation  parapsychologique.  La  courbe  du  sujet  influence  par  une  action 
suggestive  denote  une  inversion  marquee  des  differentes  ondes  enre- 
gistrees  au  repos  en  meme  temps  qu’une  amplitude  double  ou  triple 
de  I’apha  habituel  (122).  C’est  ainsi  que  se  traduisaient  les  modifications 
psychiques  obtenues  par  la  suggestion. 

La  parapsychologie  dans  le  domaine  de  l’«  energetique  » scientifique. 

Si  l’etude  de  la  perception  extra-sensorielle  acquit  des  titres 
scientifiques  avec  1’ experimentation  de  J.-B.  Rhine  (123)  sous  la 
denomination  de  « parapsychologie  »,  elle  ne  demeurait  pas  comple- 
tement  detachee  de  l’ancienne  conception  philosophico-psychologique. 
C’est  depuis  une  decennie  que  cette  jeune  science  subit  une  renovation 
profonde  du  fait  de  l’interet  qu’elle  inspira  aux  physiciens.  Elle  est, 
a cet  egard,  l’objet  d’un  tel  champ  experimental  et  instrumental,  tout 
particulierement  en  Union  Sovietique*  que  les  approches  techniques 
de  ses  manifestations  l'ont  introduite  au  cceur  meme  des  problemes 
energetiques.  11  n’est,  pour  s’en  convaincre,  que  de  constater  la 
surabondance  des  particules  que  nous  presente  Arthur  Koestler  dans 
son  introduction  au  numero  de  la  revue  « Impact  » consacree  aux 
« parasciences  » (124). 

Ce  volet  nouveau  de  la  science  semble  pouvoir  faire  bientot  figure 
de  « science  fondamentale  » sous  la  forme  elargie  qui  s’impose  a 
cette  epoque  de  I’«  universel  ».  Si  cette  recente  discipline  denommee 
« psychotronique  » par  les  Sovietiques  s’efforce  de  constituer  une 
theorie  des  interactions  a distance  qui  preoccuperent  les  parapsycho- 
logues,  c’est  dans  le  but  d’y  detecter  une  forme  d’eiiergie  dont  la 
nature  n’est  pas  franchement  elucidee,  mais  avec  des  hypotheses 
que  nous  considerons  du  plus  haut  interet  dans  le  cadre  d’etude  qui 
est  le  notre.  Ainsi  que  le  suggere  un  specialiste  Tchecoslovaque,  ces 
nouvelles  recherches  pourraient  bien  nous  conduire  « au  bord  d’une 
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nouvelle  revolution  de  la  science...  a une  conception  scientifico- 
humaine  pour  contrebalancer  la  revolution  scientifico-technique  dont 
nous  faisons  l’experience  » (125). 

Les  manifestations  diversifies  d’interactions  a distance  sont 
aujourd’hui  presentees  et  explicitees  dans  de  trop  nombreuses  publi- 
cations pour  que  nous  en  fassions  une  etude  descriptive.  Les 
parapsychologues  et  maintenant  les  physiciens,  cherchent  a ramener 
a un  seul  phenomene  la  precognition,  la  teiepathie,  la  clairvoyance 
et  la  psychocinese.  Les  discussions  de  certains  processus  energetiques 
mis  en  jeu  ne  sauraient  etre  negligees  tant  les  hypotheses  proposees 
suggerent  de  rapprochements  avec  la  « Conscience-Energie  » que 
nous  avons  adoptee. 

Toutefois,  avant  d’envisager  les  mecanismes  energetiques  les  plus 
seduisants  avances  par  les  chercheurs,  nous  voudrions  signaler  une 
forme  de  pouvoir  mental  qui  ne  semble  pas  etre  directement  en  cours 
d’experimentation,  bien  qu’apparentee  a la  « volition  mysterieuse  » 
et  a la  « cybernetique  humaine  ».  II  s’agit  de  1’influence  determinante 
dune  representation  mentale  puissante  et  soutenue  sur  l’ actualization 
d’un  evenement  souhaite.  Cette  experimentation  spedfique  est  decrite 
en  detail  dans  le  tres  vieil  ouvrage  americain  du  debut  du  siecle, 
deja  signaie  a propos  de  la  cybernetique*.  Nous  avons  ete  particulie- 
rement  frappee  par  l’un  des  redts  demontrant  que  la  qualite  de 
1’etat  psychique  lors  de  la  demande  se  repercute  sur  les  contingences 
qui  president  a l'obtention.  Ce  detail  nous  a rappeie  l’affirmation 
du  Shakta  Vedanta  quant  a 1’identite  de  la  cause  et  de  l’effet 
s’affirmant  comme  egaux  « non  seulement  du  point  de  vue  de  la 
« substance-energie  » mais  egalement  en  ce  qui  concerne  la  disposition 
et  la  distribution  de  la  matiere  et  de  la  force**. 

Voici  les  traits  essentiels  de  cette  curieuse  anecdote  : 

Un  etudiant,  confiant  en  sa  puissance  mentale  et  reduit  a une 
grande  misere,  crea  1’image  de  dix  mille  dollars  parvenant  entre  ses 
mains.  Le  resultat  se  faisant  trop  attendre  a son  gre,  le  sujet,  de  plus 
en  plus  impatient,  devint  la  proie  d’une  violente  colere  et  dune  crise 
nerveuse  qui,  durant  plusieurs  heures,  le  retinrent  a terre,  poings 
et  dents  serres,  tandis  qu’il  renouvelait,  sans  arret,  sa  requete. 


* op.  cit.  (75; . 
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Le  lendemain,  il  prit  un  train  de  marchandises  a destination 
dune  ville  de  l’Ouest.  II  ne  fut  pas  sitot  installe  qu’un  violent  cyclone 
demantela  le  convoi  dont  les  wagons  s’abattirent  avec  fracas  sur  le  sol. 
Comme  tant  d’autres,  notre  etudiant  gisait  sans  connaissance.  Lorsqu’il 
reprit  conscience,  il  avait  une  fracture  de  jambe  mais,  non  loin  de 
lui  apparaissait  une  sacoche  parmi  les  animaux  blesses  et  morts 
et  d’innombrables  debris  de  materiel  eparpilles.  Le  jeune  homme 
s’empara  de  la  sacoche  a portee  de  sa  main  et  l’ouvrit.  Elle  contenait 
exactement  dix  mille  dollars  sans  l’ombre  dune  indication  quant  a 
1’eventuel  proprietaire  de  cette  somme  dont  l’obtention  avait  failli 
lui  couter  la  vie. 

La  pensee  ne  provoqua  pas  le  cyclone,  fait  remarquer  le 
commentateur,  mais  le  sujet  fut  amene  a en  etre  l’une  des  victimes 
physiques  en  raison  de  la  crise  intempestive  qui  presida  a Elaboration 
de  sa  derniere  supplique  mentale.  D’autres  experiences  plus  banales 
mais  efficaces  confirmaient  le  bien-fonde  de  la  methode,  aux  dires 
de  l’auteur. 

Le  caractere  tres  special  de  ce  processus  energetique  interrelationnel 
merite  d’une  fa$on  specifique  la  denomination  de  « psycho-cosmolo- 
gique  » et  demontre  l’unite  de  l’homme  et  de  l’univers,  voire  meme, 
l’homme  « createur  d’univers  »,  dans  le  mecanisme  de  leurs  mani- 
festations et  dans  l’identite  de  1 energie  qui  les  engendre.  L’une  des 
interpretations  qui  vont  suivre  au  sujet  des  phenomenes  psychotroniques 
confirment  cette  hypothese. 

Toute  les  interactions  a distance  etudiees  par  la  psycho-cosmologie 
mettent  en  cause  une  energie  et  c’est  a ce  titre  qu’elles  passionnent 
les  physiciens.  Dobbs,  cite  par  Koestler,  invoque  des  psitrons  qui, 
selon  lui,  joueraient  un  role  analogue  a celui  des  photons  dans  la 
vue  ordinaire  mais  qui  agiraient  directement  sur  le  cerveau  sans 
passer  par  l’ceil,  en  court-circuitant  l’appareil  sensoriel.  Pour  accrediter 
ce  mecanisme,  il  invoque  les  travaux  du  physiologiste  Eccles  (126) 
pour  lequel  « une  tres  faible  influence  de  la  volonte  affectant  un 
seul  neurone  du  cortex,  pourrait  declencher  des  changements  conside- 
rables dans  l’activite  cerebrale  ».  Pour  Dobbs,  c'est  le  psitron,  qui 
heurtant  des  neurones  en  equilibre  instable,  declencherait  une  reaction 
en  chaine. 

Au  nombre  des  phenomenes  observes,  la  telekinesie  n'a  pas 
encore  refu  l’agrement  de  tous  les  chercheurs  du  fait  de  l’importance 
de  la  force  deployee.  Le  cas  de  Geller  qui  fit  l’objet  d’une  importante 
publicite  et  celui  de  Mattew  Mannings  (127)  qui,  a distance,  realise 
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des  torsions  metalliques  qu’une  force  manuelle  ou  instrumentale 
n’arriverait  pas  a produire,  posent  un  probleme  d’une  importance 
energetique  considerable.  II  s’agit  de  detecter  une  energie  jusqu’alors 
insoup$onnee  en  tant  qu’emanation  d'un  processus  psychique  ou 
meme  d’un  etre  humain  tout  simplement  puisqu’elle  peut  se  projeter 
a distance  a l'insu  meme  du  sujet  sans  l’intervention  de  la  volonte. 

Repondant  a ces  questions  peu  communes,  on  peut  citer  comme 
particulierement  interessante  la  theorie  d’Alexandre  P.  Doubrov* 
invoquant  un  nouvel  aspect  du  champ  biologique  et  physique 
le  champ  « biogravitationnel  » dont  les  proprietes  seraient  a la  fois 
liees  a celles  de  la  matiere  vivante  et  a celles  d’un  champ  gravitationnel. 
La  convertibility  universelle  d’un  tel  champ  lui  permettrait  de  passer 
par  toutes  les  formes  du  champ  et  de  l’energie  et  constituerait,  de 
ce  fait,  une  forme  unifiee  du  champ.  Les  donnees  experimentales,  en 
psychotronique,  revelent  la  possibility,  pour  le  cerveau  humain,  de 
« transmettre  la  pensee  quels  que  soient  pratiquement  la  distance 
et  le  genre  d’ecran  interposy  ».  Or,  cette  propriety  de  transmission 
n’existe  que  dans  le  cas  d’un  champ  gravitationnel.  Par  ailleurs, 
seule  la  gravitation  peut  dyplacer  les  objets  et  agir  sur  eux,  quelle 
que  soit  leur  nature. 

Ce  champ  etant  universel,  n’intervient  pas  seulement  au  niveau 
d’un  organisme  complet.  Toute  l’echelle  biologique  est  susceptible 
de  fournir  sur  lui  des  donnees  telles,  par  exemple,  que  la  division  de 
la  cellule  (mitose)  avec  la  migration  des  chromosomes  vers  les  poles. 
Les  ondes  biogravitationnelles  pouvant  se  modifier  par  quanta  et 
prendre  d’autres  formes  du  champ  et  de  1’energie,  on  ne  saurait 
s’etonner  qu’au  cours  de  la  mitose  apparaissent  des  oscillations  ultra- 
sonores  avec  une  emission  de  photons  aussi  bien  dans  la  bande  de 
l’ultra-violet  que  dans  la  partie  visible  du  spectre. 

En  resume,  du  point  de  vue  des  proprietes  essentielles,  ces  ondes 
peuvent  agir  a courte  comme  a longue  distance,  etre  orientees  et 
focal  isees  et  transformer  l’energie  d’un  champ  en  matiere  ponderable. 
Les  chercheurs  deplorent  que  l’absence  d’appareils  sur  lesquels  on 
puisse  compter  n’ait  pas  encore  permis  de  mesurer  les  forces 
biogravitationnelles  et  cela,  du  fait  que  leurs  proprietes  sont  contra- 
dictoires  et  s’excluent  mutuellement,  telles  que  : action  a courte 
et  a longue  distance,  attraction  et  repulsion. 
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Nous  sommes,  on  le  devine,  particulierement  interessee  par  ces 
proprieties  « contradictoires  » qui  « s’excluent  » mutuellement.  Nous 
reconnaissons  la  l'energie  primordiale  qui  nest  autre  que  la  « Cons- 
cience » sous  la  forme  de  « Kala-Dik  » que  le  Shakta  Vedanta  decrit 
comme  deux  poles  opposes  et  contradictoires,  agissant  de  fa^on  contraire. 
Par  ailleurs,  ces  forces  determinent  des  « champs  » ajoute  la  doctrine 
traditionnelle. 

Ainsi,  l’auteur  aurait  decouvert  la  « Conscience-Energie  » sous 
forme  de  « systeme  energetique  » revetant  la  logique  du  contradictoire 
dont  S.  Lupasco  nous  affirme  que  c’est  la,  precisement,  l’axiome  de 
tout  systeme  energetique  possible  en  meme  temps  que  le  processus 
meme  de  la  formation  des  mondes. 

11  est  des  lors  normal  que  cette  energie  represente  le  champ 
unitaire,  puisque  primordial,  normal  egalement  qu’il  soit  a la  fois 
biologique  et  gravitationnel  puisque  cette  « Conscience-Energie  » 
a donne  naissance  a la  fois  a 1’Homme  et  au  Cosmos  (par  l’interme- 
diaire  de  l’homme) . Pour  le  Vedanta,  en  depit  du  nom  des  deux  termes 
contradictoires  : Dik  (espace)  et  Kala  (temps),  cette  energie  n’est 
ni  le  temps  ni  l’espace  mais  engendre  simplement  les  notions  d’espace 
et  de  temps,  nous  donnant  l’impression  que  cette  force  biogravita- 
tionnelle  opSre  dans  ce  qui  represente  pour  nous,  illusoirement, 
1’espace-temps. 

Un  autre  chercheur  Sovietique,  1’astronome  Kozyrev  depista,  a 
propos  d'experiences  applicables  a la  telepathie,  une  energie  encore 
inconnue  que  des  appareils  ont  enregistree  sous  forme  de  courbes, 
parallelement  a des  effets  mecaniques  et  chimiques  deja  connus. 
(Ces  possibility  d’enregistrement  ne  permettraient-elles  pas  d’objectiver, 
par  la  mesure,  les  experiences  precedentes  depourvues  d’appareils 
adequats  P)  Cette  energie  ne  se  propage  pas  comme  les  ondes 
lumineuses  et  se  manifeste  partout  instantanement.  La  modification 
des  proprietes  de  l’un  de  ses  fragments  se  manifeste  partout  a la  fois. 
Elle  est  omnipresente  et  nous  relie  aux  autres  de  meme  qu  elle  relie 
toutes  choses  a l’univers.  Elle  possede  un  certain  nombre  de  proprietes 
qu’il  est  possible  detudier  en  laboratoire.  Sa  densite  est  plus  forte 
pres  du  destinataire  d’une  action  qu’elle  ne  Test  pres  de  son  auteur  ; 
elle  est  affectee  par  les  conditions  meteorologiques.  Elle  explique 
que  la  pensee  soit  transmise  instantanement  a des  distances  aussi 
considerables  que  possible. 

Le  savant  denomme  cette  energie  le  « temps  ».  Pour  lui,  le 
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« temps  » est  une  realite  physique  dont  les  proprieties  sont  responsables 
des  differences  entre  le  passe  et  le  futur.  Sa  structure  est  celle  d’un 
courant  avec  debit.  Sa  densite  est  affectee  par  la  pensee  et  par  la 
qualite  de  cette  derniere  ; la  densite  de  la  poesie  n’est  pas  la  meme 
que  celle  des  mathematiques*.  Cela  evoque  cette  affirmation  de  la 
« MERE  » : La  Conscience-Force  est  un  courant  avec  des  intensites 
variables**. 

Cette  Energie  que  l’auteur  denomme  le  « temps  » est-elle  vraiment 
le  temps  ? Dans  ce  cas,  il  faut  lui  associer  l’espace  qui  d’ailleurs 
est  implique  aussi  bien  que  le  temps  dans  tous  les  phenomenes 
psychotroniques.  Ce  serait  alors  ce  « continuum  espace-temps  » 
en  tant  qu’energie  primordiale  equivalente  a la  Conscience  manifestee 
selon  le  Shakta  Vedanta.  Les  auteurs  qui  traitent  du  temps,  en  physique 
et  en  mathematique,  negligent  souvent  de  l’associer  a son  antagoniste 
sous  forme  d’«  espace-temps  »,  formule  indispensable  que  consacrent 
a la  fois  Minkowski-Einstein  et  la  geometrie  quadridimensionnelle, 
l’«  espace-temps  de  systematisation  » de  S.  Lupasco  et  de  la  tradition 
philosophico-scientifique  du  Vedanta. 

Definition  de  la  spiritualite. 

Dans  une  revue  metaphysique  (128),  un  commentateur  des  travaux 
precites  et  de  leur  merveilleux  aboutissement  suggere  : « On  peut 
penser  que  le  pays  actuellement  le  plus  despiritualise  du  monde, 
l'U.R.S.S.  sera  peut-etre,  d’ici  dix  ans,  le  pays  le  plus  spiritualise.  » 

On  ne  saurait  laisser  passer  cette  « boutade  » sans  redefinir, 
sur  des  bases  nouvelles,  realistes  et  scientifiques  ce  mot  « piege  » 
(spiritualite)  qu'il  eut  mieux  valu  « debaptiser  » afin  qu’il  ne  prete 
pas  a confusion.  C’est  peut-etre  trop  demander  a une  « revolution 
semantique  » et,  puisque  « spiritualite  » il  y a,  il  importe  de 
preciser  de  quoi  1’on  parle.  La  structure  energetique  de  l’homme  et 
son  statut  fonctionnel  se  sont  reveles  etre  trinitaires  et  hierarchises. 
Le  niveau  superieur  est  constitue  par  la  « Conscience-Energie  » dans 
sa  purete  et  son  universalite  tandis  que  la  conscience  psychique  est 
voilee  et  limitee.  Dans  ces  conditions,  il  est  evident  que  la  spiritualite 
ne  peut  designer  qu’une  Conscience  degagee  de  l’ ego.  Etre  spirituel, 
c’est  vivre  a son  niveau  energetique  superieur,  c’est  ressentir  et  exprimer 


* Op.  dt.  (4),  p.  227. 

••  Note  (1). 
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le  caractere  universel  de  la  Conscience  et  le  reconnaitre  chez  les  autres, 
en  depit  des  apparences,  ainsi  que  dans  toute  la  « manifestation  ». 

L’admission  dune  structure  dualiste  dominee  par  la  tyrannie  de 
l’ego  ne  saurait,  en  aucune  fagon,  connaitre  la  spiritualite.  La  figuration 
d’un  Dieu  « personnel  » cree  par  l’homme,  a l’image  de  cet  ego,  en 
vue  de  relations  reciproques,  est  la  negation  meme  de  la  spiritualite 
dans  1’optique  ou  nous  nous  plains,  n’en  deplaise  aux  linguistes 
cart£siens.  Cette  mise  au  point  nous  permettra,  au  dernier  chapitre, 
de  differencier  l’extase  mystique  psychique  de  l’«  experience  parfaite  » 
de  la  Conscience  liberee. 

La  physique  des  quanta  et  la  parapsychologie. 

Sans  prendre  parti  pour  les  services  epistemologiques  reciproques 
que  peuvent  se  rendre  la  physique  des  quanta  et  la  parapsychologie, 
il  est  de  toute  evidence  qu’un  certain  nombre  de  processus  envisages 
dans  l’une  comme  dans  l’autre  de  ces  deux  sciences  les  concernent 
toutes  deux  et  que,  dune  fagon  ou  dune  autre,  sous  1’un  des  angles 
abordes,  la  psychotronique  semble  pouvoir  etre  consideree  comme  un 
terrain  d’application,  voire  d’experimentation  concernant  la  biophysique 
quantique. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  la  nature  et  la  qualite  de  l’energie 
psychique  telle  quelle  nous  est  proposee  par  Doubrov  a propos 
de  la  psychokinesie.  De  nature  « biogravitationnelle  » avec  des  ondes 
se  modifiant  par  quanta  pour  prendre  d’autres  formes  du  champ  et 
de  l’energie,  nous  sommes  la  en  presence  d’une  investigation  et  dune 
hypothese  unique  concernant  les  deux  sciences.  Mais  il  est  d’autres 
aspects  pour  lesquels  il  est  simplement  normal,  sinon  evident,  que 
l’une  des  deux  sciences  fasse  appel  a l’autre,  dans  la  conscience  d’un 
meme  chercheur  d’ailleurs  (parapsychologue  ou  physicien),  pour 
eclairer  ou  confirmer  des  mecanismes  envisages. 

Remise  en  question  de  la  causalite. 

Lorsque  la  psychotronique  semble  se  jouer  des  notions  d’espace 
et  de  temps,  il  importe  de  nous  remettre  en  memoire  une  declaration 
de  Costa  de  Beauregard  (129)  ainsi  confue  : « Une  definition 
metaphysique  de  la  causality  ne  peut  etre  pure  que  si  elle  est 
rigoureusement  intemporelle  dans  sa  conception  et  que  si,  dans  son 
application,  elle  se  garde  « comme  du  feu  » des  entrainements 
subrepticement  lies  a la  conjugaison  des  divers  « temps  » des 
« verbes  ». 
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Ainsi,  l'abandon  de  nos  habitudes  de  pensee  concernant  le 
decoupage  de  ce  qui  « existe  » en  passe,  present  et  avenir,  peut  deja 
alleger  certains  obstacles  a notre  comprehension  des  phenomenes 
« paranormaux  ».  Pour  la  physique  moderne,  il  y a equivalence 
physique  entre  I’espace  et  le  temps.  La  matiere  est  actuellement 
deployee  dans  l’epaisseur  du  temps  et  l’etendue  de  l’espace.  Le 
bloc  spatio-temporel  quadridimentionnel  inclut  la  presence  des  etres 
vivants  et  les  effets  qui  en  decoulent.  De  ce  fait,  les  « futurs 
contingents  existent  en  acte,  non  pas,  bien  sur,  dans  le  present  de 
nos  consciences,  mais  dans  l’epaisseur  de  l’espace-temps  deploye. 
Ils  y sont,  a la  fois,  en  tant  que  futurs  (pour  nous)  et  en  tant  que 
contingents  ».  On  congoit,  dans  ces  conditions  que  l’«  explorateur 
psycho-cosmologique  » soumis  au  L.S.D.  ait  rapporte  qu’il  semblait 
naturel  que  nous  puissions  tout  connaitre  en  defiant  le  temps  et 
l’espace. 

Les  physiciens  comme  les  neuro-physiologistes  nous  informent 
des  raisons  qui  s’opposent  a l'actualisation  de  cette  possibility  theorique  : 

Du  point  de  vue  neuro-physiologique,  le  Docteur  Wallis  declare 
que,  par  nature,  le  temps  interieur  ne  serait  pas  necessairement  irrever- 
sible mais  qu’il  parait  l'etre  en  pratique  lorsqu’il  s’applique  a une 
structure  dont  le  fonctionnement  est  irreversible.  Or,  a cet  egard, 
la  structure  et  la  fonction  du  systeme  nerveux  central  sont  a 
sens  unique,  doublement  unidirectionnel  en  raison  de  la  constitution 
des  synapses  et  des  neurones.  L’influx  nerveux  ne  peut  se  propager 
que  dans  un  seul  sens  ; de  ce  fait,  le  temps  psychologique  qui 
1’accompagne  est,  comme  lui,  irreversible  et  unidirectionnel  dans  sa 
fleche  directrice  (130). 

En  ce  qui  concerne  cette  « fleche  biologique  et  psychique  » du 
temps,  l’explication  du  physicien  rejoint  celle  du  neuro-physiologiste. 
Costa  de  Beauregard  1’attribue  a l’adaptation  necessaire  de  la  vie 
et  de  la  conscience  aux  conditions  de  l’univers  quadridimentionnel. 
En  raison  d’un  postalut  de  la  cybernetique,  le  temps  des  etres  vivants 
est  oblige  d’explorer  la  courbe  de  l’entropie  dans  le  sens  ou  elle 
croit.  Or,  le  principe  de  l’entropie  croissante  est  equivalent  a celui 
des  actions  retardees  qui,  microscopiquement,  nous  font  apparaitre 
l’effet  comme  subsequent  a la  cause. 

Ondes  avancees  et  precognition. 

A l’opposition  de  ces  ondes  retardees,  certains  physiciens  postulent 
des  ondes  avancees  qui  rendraient  compte  de  la  precognition.  II 
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convient,  dans  ce  cas,  d’admettre  que  1’acte  de  mesure  produit  son 
effet  avant  et  non  pas  apres  l’instant  ou  il  est  effectue  ; il  diminuerait 
alors  l’entropie,  le  desordre  et  engendrerait  son  oppose,  la  « negen- 
tropie  »,  facteur  d’heterogeneite  alors  que  l’entropie  etait  liee  a 
l’homogeneite.  Des  physiciens  se  livrent  a une  experimentation  ayant 
pour  but  de  depister  les  ondes  avancees.  Il  n’y  a,  d’ailleurs,  rien  de 
bien  precis  qui  corresponde  aux  denominations  de  « avant  » ou 
de  « apres  » dans  la  physique  des  quanta. 

Structure  « bio-qaantique  » de  la  precognition. 

Remy  Chauvin  nous  rapporte  les  hypotheses  de  Walker  et 
Feinberg  faisant  appel  a la  physique  quantique  pour  expliquer  la 
biologie  de  la  precognition.  Pour  ces  auteurs,  elle  est  une  memoire  du 
futur  relative  a des  etats  du  cerveau  et  non  a des  objets.  (Nous 
pouvons  y souscrire  en  nous  rappelant  avec  S.  Lupasco  que  notre 
systemation  energetique  donne  l’illusion  des  objets  a l’un  de  ses  poles 
et  la  connaissance  a l’autre.)  Les  auteurs  invoquent  alors  le  « collapsus 
du  PSI,  le  vecteur  d’etat  » que  nous  avons  decrit  anterieurement. 
Le  cerveau  est  sans  cesse  occupe  a « collapser  le  PSI  » en  tant  que 
siege  d’intenses  processus  quantiques  dans  lesquels  la  notion  de  temps 
est  sans  importance,  de  meme  que  celle  de  distance  ou  d’obstacle. 
Il  s’agit  simplement  d’un  cerveau  qui  observe  ses  propres  etats  et 
non  pas  de  perception  au  sens  habituel  du  terme.  En  tant  que 
memoire  du  futur,  la  clairvoyance  ne  serait  qu’une  perception  par 
ondes  avancees.  Elle  ne  pourrait  alors  etre  qu’une  m&noire  a 
court  terme.  Mais  il  existe  une  « memoire  a long  terme  » qui  ne 
serait  pas  justiciable  du  meme  mecanisme...  les  discussions  demeurent 
ouvertes. 

Theorie  superquantifiee  et  « description  a la  Heisenberg  ». 

Sans  vouloir  entrainer  le  lecteur  dans  des  considerations  trop 
techniques  concernant  la  physique  quantique  (nous  sommes  comme  lui, 
une  profane),  il  ne  nous  semble  pas  inutile  de  citer  cette  autre 
declaration  de  Costa  de  Beauregard  qui,  on  en  conviendra,  ne  saurait 
etre  negligeable  pour  eclairer  le  probleme  de  la  precognition  sinon 
pour  en  demontrer  un  mecanisme  evident  : « Quand  le  physicien 
relativiste  parle  de  la  « duree  de  la  matiere  » il  ne  peut  eviter 
aujourd’hui  l’allusion  a la  description  a la  Heisenberg  de  la  theorie 
superquantifiee.  Celle-ci  est  l’image  implacable  du  determinisme  absolu  ; 
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son  usage  implique  que  la  pensee  embrasse  a la  fois  la  totalite  du 
contenu  du  temps  et  de  I’espace.  » 

Mais  qu’est-ce  done  que  la  « description  a la  Heisenberg  de  la 
theorie  superquantifiee  » ? Traitant  des  rapports  de  la  precognition 
avec  la  physique  quantique,  e’est  1&  une  curiosite  bien  legitime  a 
satisfaire  et  d'aucuns  souhaitent  peut-etre  qu’elle  ne  les  oblige  pas 
a des  recherches  hors  de  notre  presentation,  incomplete  pour  leur  gout. 
Voici  done  le  secret  dune  « version  technique  de  la  philosophic  du  : 
tout  est  ecrit  depuis  toujours  et  a jamais  » (131)  : 

La  « superquantification  » des  ondes  materielles  exprime  que  le 
nombre  de  corpuscules  portes  par  une  onde  donnee  est  essentiellement 
positif  ou  nul.  Le  corpuscule  devient  fonctionnellement  un  « nombre 
d’occupation  ».  La  fonction  d’onde  est  des  lors  un  « operateur  » 
qui  emet  ou  absorbe  une  particule  ou  une  antiparticule. 

Avec  ces  donnees  (que  nous  reduisons  au  strict  minimum), 
la  description  des  interactions  de  deux  champs  superquantifies  a donne 
lieu  a deux  expressions  opposees  : 

— Pour  la  premiere,  celle  de  Tomonaga-Schwinger,  la  fonction 
de  repartition  des  nombres  d’occupation  (PSI  ou  vecteur  d’etat)  est  pro- 
babiliste  ou  aleatoire  avec  des  variations  des  « nombres  d’occupation  » ; 
elle  est  integralement  « quantiste  » avec  un  devenir,  il  s’y  passe 
quelque  chose  lors  du  « collapsus  » du  vecteur  d’etat. 

— Pour  la  seconde  au  contraire,  celle  de  Heisenberg,  la  fonction 
de  repartition  est  invariable  et  peut  etre  passee  sous  silence  dans  les 
formules  mathematiques.  Elle  presente  un  « caractere  d’immutabilite  ; 
rien  ne  s’y  passe,  tout  y est  donne  d’un  coup  sous  un  aspect  d’eternite  ». 
La  doctrine  n’est  plus  « manifestement  » quantique,  les  quanta  sont 
« occultes  ». 

Costa  de  Beauregard,  tout  en  ne  souscrivant  pas  a la  description 
d’interaction  « a la  Heisenberg  » du  fait  qu’il  existe,  de  toute  evidence, 
une  « contingence  objective  des  lois  de  la  nature  »,  se  voit  cependant 
oblige  d’affirmer  d’un  autre  point  de  vue,  la  philosophic  du  « tout 
est  ecrit  ».  Pour  lui,  en  effet,  l’affirmation  du  determinisme  radical 
et  celle  de  l'aleatoire  radical  sont  aussi  paradoxales  l’une  que  l’autre 
puisque  « l’une  equivaut  a la  negation  de  devenir,  l’autre  a celle 
de  la  determination.  Des  deux  cotes,  on  se  heurte  a l’incomprehensible  ». 

Au  lecteur  maintenant  de  mediter  sur  les  relations  entre  la 
parapsychologie  et  la  physique  des  quanta,  specialement  lorsque  cette 
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derniere  est  « superquantifiee  ».  A son  intuition  de  postuler  d’eventuels 
processus  et  de  les  developper  sous  1’aiguillon  de  la  recherche  et  dans 
la  joie  de  la  creativite. 

L’energie  psychique  dans  la  relation  psycho-somatique  normale  et 
paranormale. 

L’energie  psychique  qui  suscite  tant  d’interet  et  de  recherches 
dans  son  rayonnement  hors  de  la  personne  s’exerce  en  permanence 
sur  l’axe  « vertical  »,  dans  la  structure  meme  de  Tindividualite. 

Le  phenomene  banal  de  Taction  volontaire  etait  pour  Eccles* 
la  question  primordiale  en  tant  que  permanente  alors  que  les 
manifestations  de  perception  extra-sensorielle  et  de  psychokinese 
n’etaient  que  faibles  et  irregulieres.  Pour  lui,  les  impulsions  nerveuses 
s’effectuaient  a travers  les  joints  synapdques  des  cellules  cervicales 
mais  il  s’abstenait  d’indiquer  ce  que  pouvaient  etre,  quant  a leur 
nature,  les  champs  d’influence  dont  l’efficacite  rendait  possible  cette 
commutation.  C’est  Dobbs,  nous  l’avons  vu,  qui  proposa  le  « psitron  » 
pour  expliquer  la  perception  sensorielle  aussi  bien  qu'extra-sensorielle. 
Le  Shakta  Vedanta  qui  ne  laisse  aucune  question  sans  reponse  dans 
son  anthropogenese,  nous  a propose  la  doctrine  des  « tattvas  » dont 
Timbrication  assure  d’une  fa^on  parfaite,  l’integration  anatomique 
et  la  subordination  fonctionnelle  de  tous  les  niveaux  de  la  structure. 

Les  interferences  hierarchisees  de  nos  elements  structuraux 
n’assurent  pas  seulement  l’activite  normale  et  permanente  de  notre 
physiologie.  Les  desordres  psychosomatiques  offrent  journellement  de 
surabondants  temoignages  des  repercussions  physiologiques  pernicieuses 
d’une  energie  psychique  instable  et  tumultueuse  si  elle  n’est  pas 
subordonnee  a une  integration  superieure.  Nos  enregistrements  nous 
ont  revele  que  des  troubles  vasculaires  engendres  par  des  emotions 
non  controlees  rentrent  dans  l’ordre  lots  d une  modification  deliberee 
de  l’etat  de  conscience.  Une  hygiene  mentale  intelligemment  reconnue 
et  mise  en  oeuvre  resume,  a elle  seule,  la  prevention  efficace  de 
tels  desordres. 

Envisages  sous  cet  angle,  physiologique  ou  physiopathologique,  les 
processus  relationnels  de  la  psyche  avec  son  organisme  posent  des 
problemes  de  normalite  ou  de  pathologie,  mais  non  de  phenomenes 
paranormaux. 


• Op.  cit.  (126). 
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II  n’est  pas  de  meme  lorsque  la  conscience  psychique,  dans  une 
crise  de  monoideisme  forcene,  spontane  ou  provoque  par  I’hypnose, 
produit,  sur  le  corps,  par  mimethme  psychosomatique,  des  alterations 
tegumentaires  objectives.  Les  « stigmates  » en  sont  une  manifestation 
paroxystique,  mais,  a un  degre  moindre,  les  phenomenes  dermogra- 
phiques,  les  phlyctenes  provoquees  par  simple  suggestion,  temoignent 
d’un  mecanisme  identique.  Plus  spectaculaire  encore  est  1’ interference 
onirique  rapportee  par  J.B.  Rhine*  : un  traumastime  tres  douloureux, 
subi  au  cours  de  reve,  s'inscrit  sur  le  corps  sous  forme  de  sevices 
constates  au  reveil. 

Tout  est  possible  a 1’energie  psychique.  Si  son  utilisation 
defectueuse  est  generatrice  de  desordres  dont  1‘intensite  temoigne  de  sa 
puissance,  son  intervention  benefique  n’est  pas  moins  reelle. 

Nous  pouvons,  dans  un  acte  de  volonte,  intensifier  l’acuite  de 
nos  organes  sensoriels  comme  la  puissance  de  notre  force  musculaire  ; 
nous  l’avons  experiments  bien  des  fois  sur  nous-meme. 

De  toute  fafon,  lorsque  la  Conscience  s’exprime  sous  sa  forme 
pure,  non  engagee,  ainsi  que  nous  le  verrons  a la  fin  de  cet  ouvrage, 
point  n’est  besoin  d’intervenir  directement  sur  les  niveaux  sous-jacents 
lorsqu’ils  sont  perturbes.  De  meme  que  la  mise  en  mouvement  d’une 
boule  determine  le  rythme  d’un  pendule  lorsque  cette  boule  est 
attachee  a un  point  sus-jacent,  sous  lequel  elle  oscille  regulierement, 
ainsi  les  activites  psychiques  retrouvent-elles  leur  rythme  normal 
lorsqu’elles  sont  subordonnees  a une  activite  consciente  exercee  au 
niveau  superieur  de  la  constitution. 

Les  phenomenes  paranormaux  chez  l’animal  et  dans  la  phylogenie 
humaine.  Etude  du  processus  d’inhibition. 

Une  mise  au  point  nous  parait  necessaire,  ou  du  moins,  une 
preoccupation  serait-elle  legitime  en  ce  qui  concerne  1’ apparition 
ou  la  disparition  des  phenomenes  paranormaux  spontanes  au  cours 
de  1’evolution  des  especes  aussi  bien  que  des  races  humaines.  Ce  serait 
la  une  reponse  fort  pertinente  a la  question  que  posait  Grof  lors  de 
son  experience  transcendantale  a laquelle  nous  avons  fait  maintes 
fois  allusion.  Si  des  differences  notoires  se  revelent  dans  la  constatation 
de  ces  manifestations,  elles  ne  sont  certainement  pas  l’effet  du 
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hasard  et  doivent  obeir  a des  lois  fonctionnelles  de  la  vie  consciente 
qu’il  faut  s’efforcer  de  decouvrir,  ne  serait-ce  qua  titre  d’hypothese. 

Avant  de  considerer  les  phenomenes  « inhabituels  » comme  des 
« pouvoirs  » et  des  expressions  surhumaines,  il  serait  bon  de  les 
rapprocher  tout  d’abord  des  manifestations  du  meme  ordre  dans  le 
regne  animal.  Cela  nous  permettrait  peut-etre  d’en  etayer  le  mecanisme 
et  d’en  faciliter  la  comprehension. 

Chez  l’ animal,  nous  pouvons  constater  de  telles  manifestations 
du  psychisme  generalement  disparues  chez  l’homme.  Elies  sont  alors, 
non  pas  sporadiques  mais  organisees  dans  le  cadre  de  la  conscience 
d’espece,  sous  forme  d’instinct. 

Telle  espece  nous  fournit  les  plus  beaux  exemples  de  communi- 
cation par  telephathie  ou  telesthesie  au  cours  de  travaux  executes  sous 
une  direction  collective  ; il  en  est  ainsi  des  abeilles,  des  termites  avec 
disorganisation  de  la  termitiere  a la  mort  de  la  reine.  Telle  autre 
fait  preuve  des  plus  beaux  pouvoirs  psycho-physiologiques  en  utilisant 
les  ressources  ingenieuses  du  mimetisme  (poissons,  insectes,  cameleon) 
a la  maniere  de  l’hypnotise  qui  reproduit  sur  la  peau  la  brulure  qu’on 
lui  suggere.  Cela  n’a  rien  qui  doive  nous  surprendre  puisque,  ce 
niveau  psychique,  l’animal  nous  l'a  legue  en  meme  temps  que  son 
substratum  anatomique,  le  « cerveau  limbique  »,  organe  d’adaptation 
sensorielle  et  perceptuelle,  siege  demotions  liees  a la  defense  de 
l’individu  et  de  l’espece.  De  meme  en  est-il  du  cerveau  cortical  ou 
« mental  » qui  apparait  chez  les  mammiferes  superieurs  et  dont 
l’utilisation,  limitee  chez  l’animal,  permet  l'organisation  de  reflexes 
conditionnes  et,  comme  chez  l’homme,  le  deroulement  de  1’association 
des  idies. 

Connaissant  l’integration  hierarchisee  des  niveaux  psycho-physio- 
logiques, on  peut  logiquement  en  inferer  que,  si  le  psychisme  est 
tout-puissant  chez  1’animal,  c’est  que,  n’etant  pas  freine  par  une 
conscience  superieure,  il  est  en  contact  absolu  avec  l'activite  cellulaire 
et  humorale.  Il  ne  se  trouve  limite  que  par  la  conscience  d’espece 
qui  n’en  utilise  les  pouvoirs  que  sous  la  forme  d’instinct  de  conservation 
special  a cette  espece.  Les  animaux  domestiques  (chez  lesquels  le 
contact  humain  ebauche  une  certaine  individualisation)  manifestent 
des  phenomenes  de  telepathie  et  de  clairvoyance  dans  l’intensite  des 
relations  affectives  avec  le  maitre. 

Chez  I’homme,  au  contraire,  une  vie  mentale  organisee,  disposant 
d’une  activite  creatrice,  annexe  le  niveau  psychique  pour  construire 
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des  systemes  de  sentiments  et  d’idees  comme  l’animal  engendrait, 
avec  son  psychisme,  des  modifications  physiologiques.  Le  niveau 
psychique  inferieur  (le  manas  du  Vedanta)  est  present,  chez  l’homme 
tout  comme  chez  1‘animal  mais  il  y subordonne  ses  activity  au  service 
de  la  personnalite  humaine.  Cette  derniere,  a son  degre  present 
devolution,  ne  mobilise  du  psychisme  inferieur  que  ce  qui  est  necessaire 
a ses  besoins  actuels  et  inhibe  le  reste.  Aussi  peut-on  concevoir  que, 
pour  rendre  une  activite  plus  etendue  aux  manifestations  paranormales 
inhibees,  il  faille  lever  cette  inhibition  humaine  par  le  retrait  absolu 
de  I’ego  freinateur,  a moins  qu’un  mono-ideisme  ou  un  monoaffectivisme 
n’impose  la  manifestation  psycho-physiologique. 

L’homme  normal  de  notre  periode  evolutive,  du  fait  de  son 
activite  intellectuelle  incessante,  inhibe  les  processus  afferents  ou 
efferents  de  communication  avec  le  Cosmos.  La  concentration  mentale, 
en  particular  (favorisee  par  la  fovea  de  notre  retine  lorsqu’il  s’agit 
de  perception  visuelle)  empeche,  par  l’intensite  de  son  dynamisme, 
toute  irruption  de  stimuli  exterieurs  ou  d’afflux  de  l’inconscient  dans 
son  champ.  Une  attention  intense  nous  soustrait  au  monde  exterieur 
aussi  bien  qua  nos  propres  preoccupations.  Une  roue  dont  le  mouve- 
ment  est  tres  lent  permet  l’introduction  d’un  corps  etranger  au  travers 
de  ses  rayons  mais,  des  que  l’acceleration  s’intensifie,  nul  objet  ne  peut 
plus  franchir  l’obstacle  qu’opposent  les  rayons  en  mouvement. 

De  la  meme  fajon,  les  sujets  qui  manifestent  des  possibility 
de  reception  aux  stimuli  etrangers  aussi  bien  que  d’exterorisation 
psycho-cosmologique,  doivent  avoir  (a  l’exception  des  sujets  inducteurs, 
bien  entendu)  une  permeabilite  mentale  en  rapport  avec  une  passivite 
autorisant  l’admission  ou  1’exteriorisation  de  courants  energetiques 
normalement  inhibes  dans  leurs  circuits. 

Ainsi  sommes-nous  enfermes  dans  ce  dilemme  : d’une  part  des 
possibility  surprenantes  manifestoes  avec  une  certaines  incoherence  si 
l’individu  renonce  volontairement  a l’activite  intellectuelle  normale  de 
sa  periode  evolutive,  d’autre  part,  une  vie  mentale  coexistant  avec 
un  psychisme  cloisonne  par  notre  ego  et  faisant  figure  d’emprisonnement 
vis-a-vis  des  moindres  possibility  d’extension. 

Pierre  Barrucand  (132),  lors  d’un  Colloque  a Royaumont  sur  la 
parapsychologie  fait  une  remarque  judicieuse  quant  a l’interet  que 
presenterait  l’etude  des  phenomenes  paranormaux  en  rapport  avec 
lethnologie.  Cette  derniere  les  etudierait  dans  des  cultures  ou  ils 
sont  apprecies  au  point  d’en  faire  le  centre  meme  de  leur  systeme 
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de  valeurs.  Le  parapsychologue  aurait  alors  affaire  a des  sujets 
« qualifies  » et  parfaitement  integres  a leur  norme  culturelle.  II 
pourrait,  en  meme  temps,  assister  & des  exercices  d’entrainement 
concernant  le  developpement  de  ces  manifestations.  C’est  ainsi  que 
A.  P.  Elkin  a signale  1’importance  que  semble  presenter  la  fonction 
PSI  (celle  des  parapsychologues  et  non  pas  des  physiciens  quantiques) 
chez  les  aborigenes  australiens,  et,  en  particulier,  les  nombreux  cas 
de  telepathie  ; de  telles  possibility  experimentales  furent  egalement 
indiquees  par  Margaret  Mead  et  John  R.  Swanton. 

L’auteur  considere  l’etat  de  fait  des  differences  d’une  civilisation 
a l’autre  comme  des  distinctions  culturelles  qui,  d'un  cote  favorisent 
ou  de  l’autre  meprisent  I’apparition  des  facultes  paranormales  et,  de 
ce  fait,  s’insurge  contre  la  denomination  de  « primitives  » attribute 
a ces  civilisations  par  la  science  anthropologique  officielle.  Nous  lui 
donnons  raison  dans  la  mesure  ou  il  s’agit  la,  en  apparence,  d'un 
attentat  a la  dignite  humaine,  exprimant  le  prejuge  culturel  qui  croit 
en  la  sacro-sainte  civilisation  europeenne.  Toutefois,  en  dehors  de 
tout  jugement  de  valeur,  il  est  de  toute  evidence  que,  dans  ces 
civilisations  qualifiees  de  « pr6Iogiques  »,  ce  n’est  pas  l’intelligence 
abstraite  qui  fait  l’objet  de  l'int£ret  conscient,  mais  l’intelligence  mise 
au  service  de  l’affectivite.  De  ce  fait,  il  n’existe,  chez  ces  populations, 
aucune  « opacite  mentale  » susceptible  de  s’opposer  a l'apparition  des 
phenomenes  PSI  quels  qu’ils  soient  ; cela  confirmerait  le  mecanisme 
que  nous  mettions  en  cause  dans  les  paragraphes  precedents. 

C’est  incontestablement  pour  lutter  contre  ce  retrecissement  du 
champ  de  la  Conscience  provoque  par  une  intellectualite  dont  les  fins 
sont  devenues  dangereuses  que  la  jeunesse  occidentale  se  tourne  vers 
toutes  les  voies  offertes  pour  sortir  de  cette  asphyxie  : disciplines 
orientales,  mysticisme,  drogue  et  tous  precedes  imagines  pour  liberer 
la  Conscience  des  entraves  culturelles  et  de  la  gangue  de  1’ego. 
Toutefois  nous  verrons  dans  les  derniers  chapitres  que,  sans  nous 
torturer  dans  un  ascetisme  outrancier  et  sans  courir  de  dangers 
toxiques,  nous  arrivons  a une  etape  Evolutive  qui  nous  amene  au  seuil 
d’une  vie  mentale  renouvelee  dans  laquelle  les  traumatismes  d’une 
concentration  acharnee  auront  fait  place  a une  attention  non  mutilante, 
debouchant  sur  des  realites  qui  n’ auront  rien  a envier  aux  « pouvoirs  » 
d’un  psychisme  hors  du  commun. 

C’est  qu’en  effet,  ainsi  que  nous  le  ressentons  douloureusement, 
ce  qu’il  nous  est  donne  de  percevoir  par  l’intermediaire  de  nos 
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organes  des  sens  avec  les  mecanismes  de  codage  de  notre  cerveau, 
ne  represente  ni  la  totalite,  ni  la  qualite  de  ce  que  la  Concience  tient 
a notre  disposition  dans  sa  Realite  Supreme. 

Lorsqu’Aldous  Huxley  faisait  l’experience  d'un  elargissement  de 
conscience  sous  l’influence  de  la  mescaline,  il  avait  l’impression  tres 
nette  qu’il  forfait  une  « valve  de  reduction  cerebrale  » limitant 
constitutionnellement  l’etendue  de  ses  perceptions  (133).  L’interessante 
intervention  de  Robert  W.  Laidlaw  (134)  lors  d’un  colloque  sur  la 
parapsychologie  et  les  psychodysleptiques,  rapporte  1’opinion  du 
Dr  Stevenson  s’exprimant  d’une  fa^on  analogue  a la  declaration 
d’Huxley  : « Le  Dr  Stevenson  decrit  avec  beaucoup  de  courage  et 
de  sensibilite  Faction  du  L.S.D.  II  est  alle  aussi  loin,  sinon  plus 
loin,  que  quiconque  en  disant  qu’il  a l’impression  que  ce  medicament 
peut  reellement  avoir  pour  action  « d’inhiber  les  inhibiteurs  ». 
II  a le  sentiment  que,  meme  si  nous  pensons  vivre  dans  la  realite, 
nous  vivons,  en  fait,  perdus  dans  une  realite  plus  grande  et  que,  si, 
en  tant  qu’organsime  physiques,  nous  devions  supporter  la  totalite 
de  cette  realite,  notre  structure  serait  dans  Fimpossibilite  de  l’absorber 
en  entier.  » 

Ainsi,  ce  mecanisme  d’inhibition  serait  indispensable  pour  nous 
permettre  d’agir  sur  le  plan  physique.  Ce  medicament  ne  serait  done 
pas  une  substance  hallucinogene  ; il  nous  donnerait  seulement  le  moyen 
de  mieux  comprendre  Funivers  et  la  place  que  nous  y occupons. 
Notre  « valve  de  reduction  cerebrale  » constituerait  le  fameux  « ecran 
cosmique  » (cosmic  screenwork)  invoque  par  Grof,  ecran  que  la 
sagesse  de  la  Conscience  a provisoirement  dispose  sur  notre  route 
evolutive  afin  de  nous  permettre  d’effectuer,  sans  distractions,  notre 
etape  de  maturation  intellectuelle. 

Ces  brefs  apergus  quant  au  pouvoir  energetique  de  notre 
conscience  psychique  laissent  entrevoir  bien  des  problemes  proposes 
a notre  meditation  scientifique  concernant  notre  statut  d’etre  humain 
si  mal  connu  dans  sa  complexity.  Il  est  cependant  d’autres  aspects 
que  nous  allons  maintenant  aborder,  a savoir  : les  « rythmes  » de  la 
Conscience. 


Chapitre  neuvieme 


Les  expressions  rythmiques 
de  la  " Conscience  -Energie 

SES  ENREGISTREMENTS  EXPERIMENTAL 


« Le  profane  regarde. 

Le  sage  voit. 

Le  « libere  » permit  le  rythme  des  rythmes.  » 
(Temoignage  d’une  « realisee  ») 


Importance  du  rythme  en  philosophic  scientifique  et  en  microphy- 
sique. 

II  est  un  domaine  important  dans  lequel  la  recherche  scientifique 
pourrait  etre  susceptible  de  poursuivre  ses  explorations  quant  aux 
modes  d’expression  de  la  « Conscience-Energie  »,  c’est  l’etude  des 
rythmes  et  de  leurs  modifications  d un  niveau  a l’autre  de  la  structure 
humaine. 

En  effet,  si  la  science  nous  a « dematerialises  » et  « deperson- 
nalises  »,  nous  demontrant  que  le  jeu  des  structures  energetiques  etait 
responsable  de  la  double  illusion  de  la  matiere  et  de  l’ego,  elle  nous 
laisse  du  moins  exister  sous  forme  de  rythmes,  expression  essentielle 
de  lenergie  elle-meme.  « Lenergie  ondulatoire  represente,  sous  sa 
forme  mecanique  comme  sous  sa  forme  electromagnetique,  un  pheno- 
mene  physique  a la  base  de  toutes  choses,  dans  le  Cosmos  aussi 
bien  que  dans  le  domaine  terrestre  et  humain.  » Ainsi  s’exprime 
Charles-Noel  Martin*.  Quant  a Bachelard,  nous  entretenant  de 
l’&iergie  specifique  attribute  a la  pensee  rationnelle,  il  precise  que 
c’est  un  rythme  et  s’etend  longuement  sur  1’importance  du  rythme 
dans  la  dynamique  vitale  et  psychique  (135). 

II  n’est  pas  sans  interet  de  prendre  en  consideration  les  travaux 
qui,  fondes  sur  les  principes  de  la  physique  ondulatoire,  se  sont 
attaches  au  rayonnement  et,  partant,  au  rythme  ; les  energies  sont  des 
frequences  positives  et  negatives. 

Dans  l’ancienne  doctrine  de  la  complementarite  entre  les  concepts 
d’ondes  et  de  corpuscules,  ces  derniers  ont  progressivement  evolue  vers 
un  effacement  au  profit  des  manifestations  ondulatoires.  La  ou  la 
theorie  voyait  les  manifestations  du  corpuscule,  il  s’est  avere  qu’il 
s’agissait  en  realite  d’«  ondes  de  focalisations  ».  La  complementarite 
manifestee  dans  l’experience  de  Young  n’est  autre  que  la  comple- 
mentarity entre  difference  de  phase  et  nombres  d’occupation  des 
deux  ondes  sortant  de  l’ecran. 


• Op.  Cit.  (120),  p.  65. 
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On  a reconnu  comme  faux  le  concept  qui  attribuait  aux  corpuscules 
la  signification  de  quelque  entite  microscopique  cachee  au  sein  de 
l’onde.  Phenomenologiquement  parlant,  il  n’existe  aucune  propriete 
de  forme  ou  de  position  dans  l’espace-temps  ou  dans  l’espace  des 
quadrifrequences  qui  n'appartienne  pas  a l’onde  PSI  et  qui  requiere 
done  le  concept  de  corpuscule.  Ce  dernier  ne  possede  ni  forme,  ni 
position,  ni  rien  qui  lui  appartienne  en  propre.  C’est  l’onde  materielle 
quantifiee  qui  possede  des  proprietes  soit  permanentes,  soit  accidentelles, 
toutes  inscrites  dans  l’equation  generate  dont  elle  est  la  solution 
particuliere  qui  s’actualise  physiquement.  Le  corpuscule  n est  que  le 
nombre  d’occupation,  simple  entite  arithmetique  attachee  a l'onde 
a laquelle  reviennent  toutes  les  proprietes  « comme  les  mannequins 
dune  maison  de  couture  animant  les  robes  d’une  collection  », 
paraphrase  Costa  de  Beauregard*. 

Le  concept  d’ondes  dans  l’histoire  - En  Chine  et  en  Occident. 

Cette  conception  du  monde  physique  dominee  par  la  notion 
d’ondes  est  celle  qui  etait  professee  par  les  Chinois  dans  l’Antiquite 
et  au  Moyen  Age  (136). 

Contrastant  avec  de  rares  exemples  de  « pensee  atomique  », 
on  trouve  1’unanimite  en  ce  qui  concerne  la  progression  des  forces 
du  Yin  et  du  Yang  qui  croissent  et  decroissent  reciproquement.  Toute 
la  nature  est  sous  1’influence  de  ces  mouvements  de  flux  et  de  reflux. 
La  representation  ondulatoire  domine  la  pensee  chinoise.  L’univers 
tout  entier  6ta.it  congu  comme  etant  soumis  a de  lentes  pulsations  de 
forces  fondamentalement  opposees  mais  mutuellement  necessaires. 
Les  influences  rayonnantes  des  choses  individuelles  etaient  egalement 
pulsatrices.  Les  objets  naturels  possedaient  des  rythmes  intrinseques 
qui  agissaient  et  reagissaient  sur  tous  les  objets  du  monde. 

Ainsi,  1’Univers  etait  un  TOUT  parfaitement  continu  dans  lequel 
les  influences  mutuelles  pouvaient  etre  effectives  a de  tres  grandes 
distances.  Elies  operaient  d’une  maniere  analogue  a des  ondes  ou  des 
vibrations,  dependant,  en  derniere  instance,  des  alternances  rythmiques 
a tous  les  niveaux  des  deux  forces  fondamentales  : le  Yin  et  le  Yang. 
De  cette  maniere,  toutes  les  entites  possedaient  leur  propre  rythme  et 
se  trouvaient  integrees  dans  1'ensemble,  en  une  harmonie  universelle. 

Les  philosophes  naturalistes  Chinois  pensaient  en  termes  de 
periodicite  cyclique.  Apres  l’apparition  du  Bouddhisme,  ce  fut  la 
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tradition  indienne  des  « Kalpas  » qui  devint  courante  avec  ses 
longues  periodes  composees  de  phases  creatrices  puis  destructrices,  en 
alternance.  En  Inde,  en  effet,  la  Conscience  creatrice  est,  sous  cet 
aspect,  symbolisee  en  tant  que  vie  de  Brahma  dont  le  rythme 
respiratoire  engendre  et  resorbe  le  macrocosme.  La  respiration,  chez 
l’homme,  represente  la  manifestation  microcosmique  de  ce  grand 
rythme  universel. 

Dans  1’Antiquite  Occidentale,  c’est  chez  les  sto'iciens  que  se 
retrouve  1’esquisse  de  la  theorie  ondulatoire.  Ils  mirent  en  evidence 
la  propagation  en  continuum  de  deux  ou  trois  dimensions  en  la 
comparant  aux  vagues  et  aux  ondulations  de  1’eau.  Comme  les 
Chinois,  ils  decouvrirent,  l’origine  reelle  des  marees. 

L’etude  du  son,  plus  qu’aucune  branche  de  la  physique,  s’est 
pretee,  des  les  temps  anciens,  a la  conception  ondulatoire.  Dans 
1’Empire  Romain,  en  27  avant  notre  ere,  Vitruve  traite  a maintes 
reprises  de  la  voix  humaine  et  de  la  nature  du  son.  « La  voix,  mue 
par  un  nombre  infini  de  cercles  ondulatoires  semblable  a ceux  d une 
eau  au  repos  dans  laquelle  on  aurait  jete  une  pierre.  » En  Chine, 
1’astronome  Li  Chih  comparait  la  lumiere  rayonnante  du  soleil  aux 
ondulations  emanant  du  centre  dune  agitation  a la  surface  de  l’eau. 

En  Europe,  c’est  au  xvne  siecle  que  les  implications  de  la  methode 
experimentale  permettaient  a Hooke  de  s’etendre  longuement  sur  les 
« mouvements  vibratoires  vehements  » de  faible  amplitude,  appliquant 
sa  theorie  ondulatoire  a la  lumiere,  a la  chaleur  et  au  son.  Par  la 
suite,  Huyghens  echafaudait  sur  ces  bases  une  theorie  optique  et,  a 
cette  epoque,  une  opposition  mettait  deja  aux  prises  les  theories 
corpusculaires  et  ondulatoires  de  la  lumiere. 

Les  Rythmes  en  Biologie. 

En  Biologie,  des  rythmes  jusqu’alors  insoupgonnes  dans  le  corps 
humain  ont  ete  decouverts  et  experimentes  depuis  quelques  decennies 
grace  a l’introduction  des  mathematiques.  C’est  le  mathematicien 
Emile  Pinel  (137)  qui  constata  tout  d’abord  que  le  rythme  des  tempe- 
ratures d’un  organisme  evolue  et  raccourcit  notablement  chez  certains 
malades  et  que,  le  fait  de  les  relever  a heures  fixes  est  un  non-sens 
scientifique.  La  soeur  de  ce  savant,  docteur  en  medecine  le  met  en 
presence  d’un  probleme  pose  par  un  Chef  de  service  de  l’Hopital 
Necker  qui  declare,  a propos  des  elements  figures  du  sang  : « On 
peut  esperer  beaucoup  des  globules  blancs  du  sang,  malheureusement, 
ils  varient  de  fafon  inconsideree.  » 
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Pinel  decide  alors  de  verifier  si  cette  variation  est  reellement 
« inconsideree  » ou  si  elle  n’est  qu’apparente  du  fait  de  l’inadaptation 
des  methodes  et  des  moyens  de  mesure.  Pour  lui,  la  nature  cree  un 
ordre  a partir  du  desordre  ; tout  ce  qui  vit  est  ordonne  et  les 
desordres  apparents  ne  sont  que  des  changements  d’equilibre  au  sein 
du  milieu  vivant. 

Dans  une  etude  de  longue  haleine  baptisee  « Biometrie  leucocy- 
taire  »,  il  etudie  les  oscillations  dans  le  sang  des  divers  types  de 
leucocytes  (globules  blancs).  Grace  a la  conception  et  a 1’utilisation 
d’un  appareil  approprie,  « l’hemoetaleur  automatique  »,  il  effectue 
des  mesures  scientifiquement  valables  qui  demontrent  que  les  globules 
blancs  varient  suivant  des  rythmes  parfaitement  identifiables  dont 
ies  periodes  se  comptent  en  minutes.  Les  diagrammes  des  sujets  sains 
sont  tous  analogues  et,  comme  pour  les  temperatures,  differents  de 
ceux  des  sujets  malades.  Grace  aux  alterations  naturelles  des  elements 
figures  du  sang,  la  notion  de  « terrain » sort  du  domaine  de 
l’empirisme  pour  se  fonder  scientifiquement. 

C’est  a partir  de  cette  decouverte  qu’il  definit  la  methode  des 
« instants  favorables  » en  therapeutique  pour  1’ absorption  des 
medicaments,  fixant  les  instants  d’application  par  rapport  a un 
rythme  interne  tres  precis.  Rappelons  que,  cinq  a six  mille  ans  avant 
Jesus-Christ,  les  medecins  chinois  administraient  les  medicaments 
dans  des  tranches  de  deux  heures  qui  chacune  correspondait  a 
un  organe. 

Le  Rythme  dans  les  arts. 

Dans  le  domaine  artistique,  la  qualite  et  l’importance  du  rythme 
sont  analysees  minutieusement  par  Bachelard*.  A cet  egard,  l’auteur 
n’admet  pas  seulement  avec  Pius  Servien  qu’une  rythmique  generalisee 
est  a la  base  de  toute  esthetique,  mais  propose  egalement  de  la  mettre 
a la  base  de  toute  metaphysique  temporelle.  Le  rythme,  dit-il,  preserve 
et  discipline  les  energies  les  plus  diverses.  Il  est  a la  base  de  la 
dynamique  vitale  et  psychique  et,  d’autant  plus  lent  qu’il  emane  d’un 
niveau  psychique  plus  eleve. 

La  place  du  rythme  dans  la  constitution  humaine  a ete  ressentie 
et  mise  en  evidence  par  le  peintre  Albert  Gleizes  lorsque,  au  nom 
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de  son  experience  interieure  et  de  ses  realisations  professionnelles, 
il  explicite  le  processus  des  tendances  « cubistes  » (138).  Pour 
l’auteur,  l’homme  est  un  « Tout  » hierarchise  dont  les  niveaux  de 
conscience  s’expriment,  chez  l'artiste,  par  trois  natures  plastiques, 
de  has  en  haut  : la  mesure,  la  cadence  et  le  rythme.  Le  rythme, 
c’est  la  « vie  dans  son  unite  » ; la  mesure  et  la  cadence  n’en 
represented  que  des  termes  differencies,  des  moyens  d 'expression 
sur  les  plans  inf^rieurs.  La  premiere  est  en  rapport  avec  l’espace 
et  l’&endue  tandis  que  la  seconde  implique  le  temps.  Le  rythme 
qui  transcende  l’espace  et  le  temps  represente  l’«  alpha  » et  l’«  omega  », 
1’eternite  de  notre  nature  interieure. 

Le  peintre  se  reporte  alors  a la  figure  traditionnelle  hindoue 
du  « Sri  Yantra  » exprimant  le  processus  de  la  manifestation  qui, 
du  point  central  incrle  evolue  vers  le  carre  materiel.  Gleizes  en 
rapproche  le  processus  inverse  des  aspirations  esthetiques  actuelles  qui, 
echappant  a la  materialite  des  images,  laisse  reapparaitre  l’homme 
interieur.  De  telles  oeuvres  haussent  l’homme  sensible  jusqu’a  sa 
veritable  realite  qui  est  « rythme  ».  On  retrouve  la,  le  stade  evolutif 
qui,  dans  la  microphysique  dematerialise  les  formes  et  leur  substitue  la 
verite  du  seul  dynamisme. 

La  Rythmanalyse. 

Bachelard  rappelle  1’oeuvre  de  Pinheiro  Dos  Santos  (139)  qui, 
sous  le  nom  de  « Rythmanalyse  » etudie  la  phenomenologie  du 
rythme  aux  trois  points  de  vue  : materiel,  biologique  et  psychologique. 

a)  Le  rythme  dans  la  matiere 

Bien  qu’en  1931  les  decouvertes  de  la  microphysique  n’aient 
pas  ete  poussees  a cet  egard,  l’auteur  n’hesite  pas  a affirmer  que, 
du  fait  des  transformations  reciproques  de  la  matiere  et  du  rayonnement 
ondulatoire,  tout  conduit  a penser  que  matiere  et  radiations  sont 
semblables  et  que  la  matiere  doit  avoir  des  caracteres  ondulatoires 
et  rythmiques.  Elle  n’est  pas  seulement  sensible  aux  rythmes,  elle 
exist  e,  dans  toute  la  force  du  terme,  sur  le  plan  du  rythme.  Les 
diverses  puissances  substantielles  se  presented  comme  des  frequences. 
L’energie,  grossierement  appreciee  peut  perdre  en  apparence  ses 
rythmes  mais  on  n’en  est  pas  moms  eclaire  et  chauffe  par  des 
vibrations. 

Une  theorie  cin&ique  des  solides  « nous  montrerait  que  les 
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figures  les  plus  stables  doivent  leur  stabilite  a un  desordre  rythmique. 
Elies  sont  les  figures  statistiques  d’un  desordre  temporel  ; rien 
de  plus  ».  Nos  maisons  sont  construites  avec  une  anarchie  de  vibrations. 
Les  pyramides  dont  la  fonction  est  de  contempler  les  siecles  monotones 
sont  des  cacophonies  interminables.  Un  enchanteur,  chef  d’orchestre 
de  la  matiere  qui  mettrait  d’accord  les  rythmes  materiels  volatiliserait 
toutes  ces  pierres.  Cette  possibility  d une  explosion  purement  tempo- 
relle,  due  uniquement  a une  action  synchronisante  sur  les  temps 
supposes  relatifs  aux  differents  elements,  montre  bien  le  caractere 
fondamental  du  rythme  pour  la  mati&re.  Cet  accord  ou  disaccord 
vibratoire  semble  etre  1’equivalent  rythmique  de  l’entropie  avec 
homogeneite  destructrice  dune  part  et  de  la  negentropie  avec 
heterogeneite  significative  de  vie  d’autre  part. 

Au  niveau  du  corpuscule,  si  ce  dernier  cessait  de  vibrer,  il 
cesserait  d’etre,  dit  1'auteur.  Nous  avons  vu  plus  haut  que  seule 
l’onde  a une  autonomie  et  que  Ton  ne  saurait  l’accorder  au 
corpuscule,  reduit  a l’aspect  fonctionnel  de  « nombre  d’occupation  ». 

On  peut  dire  que  l’energie  vibratoire  est  l’«  energie  d’ existence  ». 
La  matiere  n’existe  que  dans  un  temps  vibre,  D’ou  la  necessite 
d’attribuer  au  temps  une  realite  fonciere  puisque  la  dualite,  inherente 
a la  vibration  est  son  attribut  operant.  Nous  avons  vu,  effectivement, 
que  Korzyrev  accorde  au  temps  une  realite  physique  et  nous  verrons 
que,  dans  l’«  experience  parfaite  »,  ou  le  temps  n'existe  plus,  la 
totalite  de  la  manifestation  a,  elle  aussi,  cesse  d’exister. 

Ainsi,  Pinheiro  Dos  Santos  n’hesite  pas  a ecrire  : « La  matiere 
et  le  rayonnement  n’existent  que  dans  le  rythme  et  par  le  rythme.  » 
Cette  apparente  mystique  du  rythme  n’etait,  en  realite,  qu’une  intuition 
solidement  fondee  sur  les  principes  de  la  physique  ondulatoire 
contemporaine. 

b)  Rythmanalyse  et  Biologte 

L’essai  de  biologie  ondulatoire  qui  fit  l’objet  d’une  approche 
scientifique  par  Emile  Pinel  est  aborde  par  Pinheiro  Dos  Santos  dans 
une  etude  de  l’homeopathie  dont  1’auteur  propose  une  interpretation 
« ondulatoire  ».  Le  rayonnement  se  substituerait  a la  substance  au 
cours  dune  dilution  qui  favorise  la  temporalisation  vibree  de  la 
substance  medicale.  Ce  point  de  vue  contredit,  de  toute  evidence, 
l’intuition  substantialiste  qui  veut  qu’une  substance  agisse  proportion- 
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nellement  a sa  masse.  (Schrodinger  ne  nous  dit-il  pas  que  nous  nous 
nourrissons  de  negentropie*  ?) 

Pour  Pinheiro  Dos  Santos,  1 ’assimilation  est  moins  un  echange 
de  substance  qu’un  echange  d’energie.  Celle-ci  ne  pouvant  echapper 
a la  forme  vibratoire,  c’est  le  rayonnement  qui  intervient  entre  la 
substance  absorbs  et  la  substance  assimilee.  C’est  de  rythme  a rythme 
plutot  que  de  chose  a chose  qu’il  faut,  dans  cette  optique,  apprecier 
les  reactions  therapeuptiques.  De  quelles  vibrations  excitantes  ou 
sedatives  avons-nous  normalement  besoin  ? Quelles  sont  les  vibrations 
qui  animent  ou  qui  moderent  ? Telle  est  la  question  therapeutique. 
C’est  d'ailleurs  a ce  mecanisme  que  fait  appel  1’acupuncture  lorsqu’elle 
s’applique  a tonifier  ou  a minimiser  les  rythmes  energetiques  selon 
la  qualite  du  metal  employe  pour  les  aiguilles. 

La  dilution  de  la  matiere  homeopathique  etant  une  condition 
de  son  action  vibratoire,  on  peut  comprendre  qu’en  matiere  culinaire, 
les  « bouquets  » et  les  « fumets » aient  une  action  digestive  d’autant 
plus  efficace  qu’ils  sont  plus  delicats  et  plus  rares.  Ces  substances 
complexes  et  fragiles  sont  facilement  decomposees  et  detruites.  A 
petites  doses  grands  effets.  C’est  leur  retour  au  neant  qui  provoque 
l’onde  de  « destruction  » penetrante  et  active.  Un  art  de  la 
microalimentation  nous  permettrait  d’absorber  de  la  duree  et  des 
rythmes  plutot  que  de  la  substance. 

On  con^oit  aisement  que  tous  les  echanges  se  fassent  par 
l’intermediaire  des  rythmes  si  l’on  se  rapporte  au  rythme  fondamental 
de  la  respiration  qui  echange  constamment  les  energies  du  milieu 
exterieur  et  du  milieu  interne.  Les  modifications  rythmiques  savamment 
elaborees  peuvent,  chez  le  Hatha  vogi,  etre  a l’origine  de  l’eveil  de 
Kundalini  lors  des  exercices  du  pranayama.  Cette  fonction  respiratoire, 
a la  fois  vegetative  et  volontaire  est  indissociablement  liee  a la  vie 
mentale.  Elle  en  exprime  la  qualite  et  permet  de  la  reeduquer  grace 
a cette  interference.  A cet  egard,  la  rythmanalyse  rejoint  les  ensei- 
gnements  de  la  philosophic  hindoue.  Apprendre  a respirer,  c’est 
r^aliser  la  vraie  maitrise  et  le  vrai  repos  ; le  corps  entier  devient  alors 
rythmique. 

Pinheiro  Dos  Santos  a le  merite  d’avoir  montre  le  caractere 
vraiment  primordial  de  la  vibration  a la  base  meme  de  la  vie,  nous 
rappelle  Bachelard.  La  vie,  dans  ses  reussites,  est  faite  de  temps 
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bien  ordonnes.  Elle  est  faite,  verticalement,  d’instants  superposes 
richement  orchestres  et,  toute  activite  biologique  est  passage  d un 
niveau  a un  niveau  plus  eleve.  Les  « vibrations  constructrices  » se 
substituent  a la  morale,  dans  l’experience  de  la  « MERE  »*. 

c)  Rythme  et  vie  psychique 

Psychiquement,  l’homme  peut  souffrir  d’un  esclavage  a des 
rythmes  inconscients  et  confus  qui  sont  un  manque  de  structure  vibra- 
toire  et  souffrir,  en  meme  temps,  de  son  infidelite  a des  rythmes 
spirituels  plus  eleves.  L’etre  humain  sait  qu’il  peut  se  depasser  et 
ressent  l’appel  de  ce  depassement.  Plus  systematiquement  que  la 
psychanalyse,  la  rythmanalyse  trouve,  dans  la  dualite  des  tendances 
inconscientes  et  des  interventions  de  la  Conscience,  une  ondulation 
psychique  qui  favorisera  la  creativite. 

Dans  son  detail,  1’evolution  de  l’individu  est  ondulante,  faite 
d’alternatives  d’erreurs  et  de  succes  realisant  un  veritable  « creationnisme 
ondulatoire  ».  Une  pedagogie  rythmanalytique  se  devrait  d’instaurer 
la  dialectique  systematique  du  souvenir  et  de  l’oubli,  a moins  longue 
echeance  que  ne  le  permettent  les  vacances  scolaires.  Une  oscillation 
dans  l’heure  meme  du  travail  serait  moins  contraire  aux  principes 
elementaires  dune  philosophic  du  repos  et  respecterait  davantage  la 
polarite  essentielle  de  la  vie  psychique. 

Nous  avons  note  avec  interet  la  remarque  de  Bachelard  que 
confirme  nos  recherches  experimentales  concernant  la  hierarchie  des 
rythmes  en  rapport  avec  leurs  cadences  respectives  : la  cadence  du 
dynamisme  psychique  est  moins  rapide  que  celle  du  dynamisme  vital 
et  d’autant  plus  lente  que  cette  activite  psychique  est  en  rapport  avec 
un  niveau  plus  eleve.  Nous  allons  le  demontrer  dans  les  paragraphes 
qui  suivent. 

Traitant  de  la  respiration  rythmique  en  tant  que  maitrise  biologique, 
Bachelard  recommande  la  mise  en  oeuvre  d'une  cadence  lente  et 
reguliere,  propre  a renforcer  les  symetries  structurales.  Et  il  ajoute  : 
« Un  rythme  grave  a lentes  pulsations  peut  soutenir  et  conditionner 
un  rythme  aigu  a frequences  plus  grandes...  une  conclusion  trop 
rapidement  realiste  poserait  plutot  l’efficacite  inverse...  mais  les 
experiences  sont  probantes  : l’esprit  impose  sa  maitrise  sur  la  vie 
par  des  actions  peu  nombreuses  et  bien  choisies.  » 
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ETUDE  INSTRUMENTALE  DES  RYTHMES  VITAUX 
ET  PSYCHIQUES 

Oiides  periodiques  lentes  *. 

« Le  rythme  est  a la  base  de  la  dynamique  vitale  et  de  la 
dynamique  psychique  »,  ecrit  l’auteur  en  soulignant  les  caracteres 
hierarchiques  que  nous  avons  cites  plus  haut. 

Sur  un  meme  enregistrement,  en  effet,  il  est  aise  de  constater 
les  frequences  differentes  de  la  dynamique  vitale  et  de  la  dynamique 
psychique.  Un  trace  arteriel  exprime  la  dynamique  vitale  par  une 
onde  dite  de  premier  ordre  (1’image  du  pouls)  et  la  dynamique 
psychique  par  une  onde  periodique  lente  de  deuxieme  ordre  qui 
module  la  ligne  de  base,  moyennant  une  constante  de  temps  appropriee 
dans  la  technique  instrumentale. 

Des  artifices,  dans  cette  technique  permettent  d’Eliminer  ou  au 
contraire  d’intensifier  ces  modulations  au  gre  du  chercheur.  Les 
cardiologues  les  eliminent  en  tant  que  perturbatrices  de  l'image 
electrocardiographique  et,  si  certains  d'entre  eux  mettent  parfois  ces 
fluctuations  sur  le  compte  d’artefacts  ou  d’interferences  mecaniques 
de  la  respiration,  d’autres  n’hesitent  pas  a faire  allusion  a la 
signification  psychosomatique  de  la  plupart  d’entre  elles  en  meme 
temps  qu’au  mecanisme  vaso-moteur  de  leur  production  qu’expriment, 
de  fagon  synchrone,  les  detecteurs  electriques  et  mecaniques  (140). 
Le  physiologiste  de  la  circulation  peripherique  connait  bien  les  ondes 
periodiques  lentes  mais  s’en  desinteresse  en  tant  qu’ interferences 
psychosomatiques. 

A la  fin  du  siecle  dernier,  le  psychologue  a deja  tente  d’exploiter, 
dans  une  intention  psycho-physiologique,  ces  deviations  de  la  ligne 
de  base  lors  des  enregistrements  Electriques  ou  mecaniques.  Les  deux 
methodes  sont  bien  connues  : la  premiere  sous  le  nom  de  « reflexe 
psycho-galvanique  »,  la  deuxieme  sous  celui  de  « plethysmographie  ». 
Si  l’une  et  l’autre  n’ont  pas  donne  jusqu’ici,  a notre  connaissance, 
les  resultats  systematises  que  l’on  peut  en  attendre,  c'est  qu’elles 
n’ont  ete  affectees  qua  l’etude  de  reflexes  passagers  et  non  pas  de 
la  continuite  d’un  etat  de  conscience  ; nous  l’avons  deja  signale. 


• Op.  Cit.  (29).  PP.  82  et  96. 
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Mecanisme  da  phenomene. 

Quant  au  mecanisme  de  production  de  ces  ondes,  on  peut  dire 
que  les  periodes  lentes  en  rapport  avec  les  variations  de  1’etat  psychique 
sont  fonction  de  la  resistance  electrique  cutanee.  Cette  derniere  fluctue 
elle-meme  avec  les  phenomenes  diaphoretiques  lies  a 1’etat  vaso-moteur. 

Les  physiologistes  ont  etudie  ces  periodes  lentes  avec  leur 
mecanisme  de  production,  dans  le  cadre  de  leur  specialisation  (141). 
Ils  rappellent  qu  a cote  des  oscillations  de  premier  ordre  (les  pulsations 
arterielles)  les  arteriogrammes  presentent,  sur  leur  ligne  de  base, 
des  modulations  dont  l’ordre  de  grandeur  est  variable  et  la  signification 
differente.  Ce  sont  les  ondes  de  deuxieme  ordre  a periodicite 
respiratoire. 

Ces  dernieres  peuvent  etre  soit  mecaniques,  soit  d’origine  vaso- 
motrice.  Mecaniques,  elles  sont  en  rapport  avec  le  changement  de 
volume  de  la  cage  thoracique  ; le  pranayama  des  Hatha  Yogis  les 
produisent.  Vaso-motrices,  elles  demeurent  synchrones  a la  respiration. 
Ce  sont  les  ondes  de  Traube-Hering  qui  expriment  des  variations 
periodiques  dans  les  centres  vaso-dilatateurs,  bulbaires,  medullaires 
et  peripheriques.  Ce  sont  elles  que  nous  avons  exploitees  du  fait 
qu ’elles  se  pretent  a une  analyse  morphologique  tres  significative  du 
point  de  vue  psychologique.  Des  ondes  plus  lentes  encore,  de  troisieme 
ou  quatrieme  ordre  sont  beaucoup  moins  evocatrices  (142). 

Le  facteur  « pulsatile  » de  ces  « periodes  lentes  » qu’enregistre 
la  plethismographie  avait  ete  detectee  empiriquement  par  le  psychiatre 
Vittoz  (143)  qui,  pour  controler  la  reeducation  mentale  de  ses  malades 
appreciait  avec  la  main  appliquee  sur  le  front,  des  chocs,  des 
ondulations  qu’il  reproduisait  sous  forme  de  sinusoldes  dans  les 
cas  favorables,  contrastant  avec  les  vibrations  anarchiques  des  angoisses. 
Les  premieres  tentatives  d’enregistrement  recueillis  par  microphone 
frontal  relie  a un  galvanometre  a corde  furent  publies  par  l’un 
de  ses  eleves  (144). 

Resnltats. 

Cette  tranche  de  recherche  que  nous  avons  effectuee  pour  le 
« Harvard  Research  Center  in  Creative  Altruism  »*  en  complement 
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de  1’ experimentation  sur  le  yogi  nous  a permis  de  systematiser  les 
resultats  de  la  fagon  suivante  : 

1.  - Du  point  de  vue  du  rythme  et  de  l’ amplitude  : 

Les  etats  de  controle  conscient  s’expriment  par  un  rythme, 
regulier,  qu’il  s'agisse  d une  evocation  affective,  d’une  activite  intel- 
lectuelle  ou  d’une  relaxation  mentale  dans  le  calme. 

Chez  l’Occidental,  la  libre  association  des  idees  avec  preoccupations 
multiples  donne  un  trace  irregulier  associe  a un  polymorphisme 
sur  lequel  nous  reviendrons. 

La  rapidite  du  rythme  periodique,  en  d’autres  termes,  la  duree 
de  la  periode  est  fonction  de  la  qualite  de  la  charge  affective  : tres 
rapide  dans  les  attitudes  anti-sociales  (interet,  egoisme,  agressivite) , 
le  rythme  se  ralentit  dans  l’altruisme  proportioruiellement  a l’envergure 
de  l'objet  considere,  et  partant  du  niveau  de  conscience  (individu, 
groupe  humain,  humanite  tout  entiere).  L’ evocation  de  l’amour 
universel  par  un  yogi  a necessite,  pour  une  seule  periode,  le 
deroulement  de  plusieurs  metres  de  papier.  Ainsi  se  trouvait  confirmee 
la  declaration  de  Bachelard  concernant  la  lenteur  des  etats  psychiques 
superieurs.  Dans  la  tristesse,  le  rythme  est  plutot  lent,  mais  a peine 
module  ; dans  la  joie,  de  duree  moyenne,  il  est  irregulier. 

L' amplitude  est,  elle  aussi  fonction  de  la  quality  affective  : 
faible  dans  les  etats  « negatifs  » (anti-sociaux  ou  tristesse)  ou  meme, 
absence  presque  totale  de  modulation  d’un  trace  inharmonieux.  Les 
etats  « positifs  » (altruisme,  joie)  se  manifestent  par  de  moyennes  ou 
de  grandes  amplitudes. 

2.  - Du  point  de  vue  de  la  morphologie  : 

A cote  du  rythme  et  de  l’amplitude,  c’est  la  morphologie  qui 
attire  le  plus  nettement  l’attention.  Elle  varie  selon  qu’il  s’agit 
d’affectivite  ou  d’intellectualite  et  selon,  egalement  que  leur  realisation 
implique  ou  non  un  effort. 

Les  resultats  peuvent  etre  resumes  comme  suit  : 

L’affectivite  normale,  positive,  de  meme  que  le  calme,  la  serenite 
donnent  des  sinusoides  tres  pures  dont  le  rythme  et  l’amphtude  varient 
conformement  aux  remarques  precedentes. 

L’activite  intellectuelle  pure  et  poursuivie  sans  interruption 
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s’ exprime  par  des  periodes  en  « dent  de  scie  » repondant  exactement 
au  type  de  l’«  onde  de  relaxation  » de  Van  der  Pol  que  nous  avons 
deja  signalee  et  qui  caracterise  les  activites  « auto-entretenues  » 
avec  une  amplitude  constante,  une  duree  variable,  un  declenchement 
brusque*. 

Les  etats  mixtes  qui  marient  l’affectivite  a l’intellectualite  donnent 
une  image  composite  qui  peut  etre  une  « dent  de  scie  »,  assouplie 
ou  deformee,  mais  plus  generalement  un  aspect  en  arceau  ou  en  feston, 
demi-sinusoxde  avec  amplitude  constante. 

L'effort  de  volonte  un  peu  crisps  affecte  la  partie  superieure  de 
la  sinusolde  qui  tend  a s’acuminer  pour  realiser  un  aspect  en 
« guirlande  »,  plus  ou  moins  « arceau  renverse  » mais  avec  plus  de 
souplesse  et  une  amplitude  moins  constante. 

L’effondrement  des  periodes  lentes  joint  a un  aspect  irregulier 
et  heurte  doit  faire  suspecter  des  inhibitions  anti-sociales  ou  patho- 
logiques.  L’autohypnose  est  totalement  muette. 

L’angoisse  est  tres  facilement  depistable  sur  tous  les  traces  quels 
qu’ils  soient.  Du  fait  de  1’intensite  des  phenomenes  de  transudation 
ou  des  contractions  musculaires  involontaires,  elle  efface  des  enregis- 
trements  les  ondes  de  premier  ordre,  & savoir  : l’activite  cardiaque 
sur  l'electrocardiogramme,  la  pulsation  arterielle  sur  l’arteriogramme. 
Elle  donne  sur  le  premier  de  grandes  denivellations  que  bloque  la 
constante  de  temps  et  sur  le  dernier,  des  fibrillations  d’autant  plus 
rapides  et  intenses  que  le  degre  de  l'angoisse  est  plus  avance. 

La  theorie  psychanalytique  ne  trouve  pas  d’explication  a cette 
particularite  dans  l’expression  de  l’angoisse.  Pour  elle,  l’un  des  aspects 
de  l’hysterie  est  de  « proteger  » de  l’angoisse  par  la  « conversion  » 
disent  les  auteurs,  que  represented  les  manifestations  neuro- 
musculaires  (145). 

A notre  avis,  il  s’agit  non  point  de  « conversion  » et  de 
« protection  » mais  de  simple  « repercussion  » de  l’angoisse  psychique 
sur  la  musculature  striee  et  rien  n’est  plus  normal  biologiquement. 
Toute  une  zone  cerebrale  centrencephalique  est  un  lieu  d’affrontement 
entre  les  activites  efferentes  d’origine  psychique  et  les  afferentes 
musculaires  ; les  interactions  correspondent  a un  processus  normal. 

Nous  avons  d’ailleurs  eu  la  preuve  de  la  persistance  de  l’angoisse 


» Op.  dt.  (108). 
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au  cours  de  manifestations  neuro-musculaires,  c'est-a-dire  de  leur 
coexistence  et  non  pas  de  leur  alternance  : 

C’etait  lors  de  notre  experimentation  sur  les  ondes  periodiques 
lentes.  Alors  que  rien  ne  pouvait  le  faire  soupconner  exterieurement, 
chez  un  intellectuel  d’un  certain  age,  les  traces  releves  sur  lui  etaient 
submerges  par  1’apparition  de  fibrillations  musculaires  qui  se  substi- 
tuaient  a toutes  les  ondes  de  premier  ordre. 

Interroge  le  sujet  repondit  : « Je  vous  1’avais  cache,  mais  je  suis 
en  proie  a une  angoisse  permanente.  » Apres  avoir  fait  quelques 
exercices  de  concentration  intellectuelle,  les  phenomenes  peripheriques 
en  relation  avec  l’angoisse  diminuerent  largement,  parallelement  a 
cette  derniere,  dans  l’interiorite.  II  ne  pouvait  done  pas  etre  question 
de  « conversion  » de  1’angoisse  lors  des  fibrillations,  mais  bien  dune 
concomitance  de  sa  manifestation  directe. 

Conclusion. 

Nous  pensons  avoir  montre,  par  la  description  de  quelques-uns 
des  enregistrements  les  plus  typiques,  a quel  point  l’expression 
rythmique  de  la  « Conscience-Energie  » constitue  une  donnee  precieuse 
pour  distinguer  les  differentes  modalites  de  la  dynamique  psychique  (i). 
Cette  diversification  de  l’energie  vibratoire  et  rayonnante  qui  s’exprime 
« verticalement » dans  l’organisme  irradie  egalement  hors  de  la 
personne  ainsi  que  le  laissent  supposer  les  exemples  du  chapitre 
precedent. 

Tous  ces  rythmes  qui  nous  entourent  et  s’entrechoquent  viennent 
interferer  avec  les  notres,  creant  ime  gamme  d'influences  susceptibles 
de  bouleverser  notre  stabilite  energetique.  Nous  ne  sommes  proteges 
que  par  le  jeu  de  la  hierarchie  fonctionnelle  de  cette  dynamique 
rythmee  : vivant  dans  le  rythme  lent  et  harmonieux  des  etats  de 
conscience  superieure,  nous  nous  trouvons  automatiquement  preserves 
des  influences  deprimantes  des  rythmes  desordonnes  tandis  que  notre 
action  a distance  demeure  constamment  benefique. 

Cette  activite  vibratoire  permanente  de  la  « Conscience-Energie » 
apparait,  d' apres  la  tradition  hindoue,  des  le  moment  de  la  manifes- 
tation et  se  differencie  dans  l’involution  sans  jamais  rien  perdre  de  sa 
puissance  potentielle  : lenergie  nucleaire  que  recele  la  matiere  nous 
en  est  la  preuve. 


(i ) Les  enregistrements  corresponoant  aux  descriptions  donnees  figurent 
dans  l'ouvrage  publie  par  ies  soins  de  i’Ecoie  Prangaise  d’Extreme-Orient  (29). 
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Dans  les  exercices  respiratoires  du  Hatha  yoga  (pranayama),  c’est 
essentiellement  le  rythme  qui  est  exploite  dans  le  but  d’eveiller 
Kundalini.  Une  telle  discipline  peut  comporter  de  120  a 200  respirations 
a la  minute.  C’est  dans  de  telles  conditions  que  se  produisent  les 
vibrations  indispensables  a l’obtention  de  Tefficacite  recherchee,  tandis 
que  la  concentration  mentale  intensifie  l’epreuve  par  l’apport  de  ses 
propres  vibrations. 

Dans  le  « mantra  »,  formule  liturgique  qui  utilise  la  puissance 
du  son  et  caracterise  une  modalite  particuliere  de  yoga,  la  vibration 
peut  acquerir  une  telle  intensity  qu’elle  serait  susceptible  de  tuer 
aussi  bien  que  de  provoquer  Turnon  de  Tadepte  avec  la  Shakti  physique. 

C’est  sous  la  forme  rythmique  des  etats  de  conscience  et  1’appre- 
ciation  vibratoire  des  niveaux  utilises  qu’une  science  de  Thomme 
devrait  poursuivre  et  ameliorer  ses  investigations  puisque  le  rythme 
preside  a l’apparition,  au  maintien  et  a la  destruction  des  mondes  et 
des  formes  vivantes. 


Chapitre  dixieme 


L'dectroencephalographie 
de  la  " Conscience  - Energie  " 

SA  VALEUll  EN  TANT  QU’ EXPLORATION  PSYCHIQUE 


« A tout  etat  de  conscience  devraient  correspondre  des 
rythmes  electroencephalographiques  qui  lu't  sont 
propres...  » 


(Elmer  Green) 


Une  approche  nouvelle  pen  orthodoxe. 

Les  specialistes  de  lelectroencephalographie,  neuro-physiologistes 
eminents,  se  sont  essentiellement  attaches  a la  d&ouverte  et  a la 
description  des  differents  « patterns  » (i),  n’abordant  qua  regret  et 
avec  une  circonspection  evidente,  le  probleme  des  relations  psycho- 
electroencephalographiques.  Lorsque  les  enregistrements  et  le  contexte 
clinique  les  y ameneni,  ils  ne  consentent  le  plus  souvent  a ne  voir  la  que 
des  « questions  a poser  » plutot  que  des  reponses  a proposer, 
ne  fut-ce  qua  titre  d’hypotheses  de  travail  comme  nous  le  presentons 
nous-meme.  Jusqu’ici,  la  morphologie  electroencephalographique  n’a 
pas  ete  exploitee  en  tant  qu’exploration  psychologique  systematique. 

Notre  position,  toute  differente  est  aisement  comprehensible  : 
nous  ne  sommes  pas  neuro-physiologiste  et  n’avons  qua  accepter, 
dans  cette  optique,  les  conclusions  de  techniques  appliquees  avec 
competence  pour  deceler  les  mecanismes  intrinseques  des  enregistre- 
ments obtenus.  Et  si,  par  ailleurs,  nous  abordons  des  problemes  trop 
eloignes  de  la  « science  fondamentale  »,  nous  ne  courons  pas  le 
risque,  tellement  apprehende,  de  nous  discrediter  professionnellement. 
Peu  nous  importerait,  en  fait,  cet  argument,  des  l’instant  ou  nous 
avons  decide  de  poursuivre  nos  investigations  hors  des  chemins  battus 
et  jusqu’au  degre  le  plus  profond  de  l’interiorite  avec  la  volonte  d’y 
decouvrir  l’«  homme  integral  ». 

Des  elements  ont  favorise  notre  tentative  d’elucider  les  « corre- 
lations » recherchees  entre  la  qualite  de  letat  psychique  et  son 
expression  electroencephalographique  : 

— D’une  part,  nous  avons  tenu  compte,  avant  tout,  des  patterns 
enregistres  sur  nous-meme  au  cours  de  maintes  repetitions  dans  les  deux 
domaines  de  1’affectivite  et  de  1’intellect.  Grey-Waiter  affirme  : « Dans 
les  sciences  biologiques,  c’est  un  bon  principe  d’etre  son  propre  cobaye.  » 


(i)  Pattern  : (definition  de  GREY-W ALTER) . Succession  d’evenements  dans 
le  temps,  toute  une  s6rie  d'objets  dans  l'espace  pouvant  6tre  distinguds  de  toute 
autre  succession  ou  sdrie  comparde  avec  elle. 
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En  matiere  d’experiences  conscientes  et  partant  subjectives,  il  n’est  pas 
d’autre  moyen  de  pouvoir  affirmer  l’authenticite  de  1’etat  experimente. 

Un  trace  fut  significatif  a cet  egard  : nous  avions  decide  d’induire 
un  etat  affectif  aussi  pur  que  possible  d'autres  interferences  psychiques 
et,  pour  ce  faire,  de  revivre  en  pensee,  une  seance  de  caresses 
avec  notre  animal  favori,  ce  qui  s’averait  toujours  etre  une  « communion 
sentimentale  » veridique.  Pendant  les  quelques  secondes  au  cours 
desquelles  nous  avons  evoque  l’image  de  la  rencontre,  un  rythme 
beta  typique  se  deroulait  qui  fit  place  brusquement  a un  merveilleux 
alpha,  de  grande  amplitude  lorsque,  levant  le  doigt,  nous  avertissions 
l’assistante  d’enregistrement  que  l’irruption  affective  s’etait  substitute 
au  processus  d’evocation  mentale.  Nous  verrons  que,  pour  nous,  l’alpha 
est  specifique  des  etats  d’affectivite  positive. 

- — D’autre  part,  nous  avons  ete  aidee  par  le  fait  que  nos 
enregistrements  etaient  des  polygrammes  comportant  des  « ondes 
periodiques  lentes  »,  venant,  objectivement,  confirmer  l’authenticite 
de  1’interiorite  experimentee.  La  respiration,  ainsi  que  les  modulations 
vaso-motrices  de  Traube-Hering  constituaient  un  puissant  appoint  de 
diagnostic. 

En  ce  qui  concerne  le  rapport  entre  les  ondes  periodiques  lentes 
et  les  variations  de  la  resistance  electrique  cutanee,  G.  J.  Verdeaux 
et  R.  Frances  avaient,  sur  les  conseils  de  Madame  Fessard,  tentE 
d’enregistrer  une  courbe  devolution  de  cette  resistance  appreciee  lors 
du  reflexe  psycho-galvanique.  Au  cours  dune  serie  de  reflexes,  ils 
tra^aient,  grace  a des  points  rapproches,  I’enveloppe  des  sommets 
des  Elongations  inegales.  Cela  leur  avait  permis  de  classer  les  reflexes 
psycho-galvaniques  en  : grands,  moyens  et  petits.  S’ils  avaient  substitue 
a cette  methode  « intermittente  »,  un  deroulement  continu  du  papier 
enregistreur,  ils  auraient  pu  obtenir,  comme  nous-memes  des  morpho- 
logies differenciees  plutot  que  des  « grandeurs  » denuees  d’evocation 
precise*. 

Les  auteurs  rapportent  que  « cette  reaction  psycho-galvanique 
est  en  rapport  avec  le  tonus  sympathique  et  que  les  physiologistes 
(Paul  Dell)  nous  ont  appris  les  rapports  des  variations  de  ce  tonus 
avec  les  variations  du  rythme  alpha  et  sa  disparition  avec  les  reactions 
d’arret  ».  Ils  s’etonnent  alors  d'avoir  trouve  pour  l’alpha  des  reflexes 
psycho-galvaniques  plus  importants  que  pour  le  theta  ou  ils  sont 


* Op.  at.  (Ill),  p.  397. 
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pratiquement  nuls  et  ils  s'expriment  en  ces  termes  : « Nous  sommes 
en  contradiction  avec  les  donnees  qui  font  du  rythme  alpha  le 
representant  de  l’activite  corticale  ou  noetique  (pour  eux  egalement, 
la  conscience  n’est  qu’une  expression  de  l’activite  corticale)  ou  plus 
generalement  intellectuelle  et  1’opposent,  dans  ce  schema,  au  rythme 
theta  qui  represente  le  cote  affectif  et  instinctuel  de  1’activite 
mentale.  » 

Si  ces  donnees  leur  semblent  contradictoires,  c’est  tout  simplement 
que,  pour  eux,  l’emotion  instinctuelle  et  l’affectivite  sont  consid6rees 
comme  synonymes,  du  fait  de  l’exp6rimentation  « animale  » qui 
caracterise  la  recherche  dite  « fondamentale  ».  D’apres  ce  que  nous 
avons  nous-memes  enregistre  au  cours  de  l’etude  des  ondes  periodiques 
lentes,  une  emotion  instinctive,  d’agressivite  par  exemple  (reaction 
animale  chez  l’homme),  donne  effectivement  un  relief  insignifiant 
et  irregulier,  replique  peripherique  d’un  theta  encephalographique. 
Le  « sentiment  » qui  est  l’«  humanisation  » de  l’affectivite  animale. 
ne  s’exprime  pas  sur  le  meme  niveau.  C’est  lut  et  non  pas  l’«  emotion 
brute  » qui  s’objective  par  l’alpha,  en  meme  temps  que  par  des  ondes 
periodiques  sinusoidales. 

D’autres  auteurs  ont  insiste  sur  la  necessite  de  cette  discrimi- 
nation*. Les  Gnostiques  de  Princeton  la  traduisent  ainsi  : « La 
distinction  que  nous  tenons  a introduire  a deja  ete  mentionnee  par 
Arthur  Koestler.  Ce  dernier...  a propose  de  distinguer  entre  les 
sentiments  et  les  « emotions  »,  celles  toujours  etudiees  par  les 
psychologues  et  les  neurologues  — la  rage,  la  crainte,  la  tension 
sexuelle  — qui  tendent  a susciter  une  activite  motrice  ouverte, 
agressive  ou  definitive  en  autoassertion  et  celles  qui  ne  suscitent 
aucune  activite  ouverte  : la  sympathie,  l’admiration  artistique,  l’ado- 
ration,  l’amour  non  sexuel,  mais  qui  produisent  une  sorte  de  bien-etre. 
II  les  appelle  les  emotions  transcendantes.  Ces  dernieres  sont  les 
batardes  de  la  psychologie  moderne  et  on  les  considere  comme  une 
categorie  suspecte  de  pseudo-emotions  ne  meritant  pas  l’attention 
des  laboratoires...  Elies  sont  emouvantes  sans  nous  faire  « mouvoir 
vers  ».  Leur  denominateur  commun  est  un  sentiment  de  participation, 
d’identite,  d’appartenance  a un  Tout...  qui  deborde  les  limites  de 
l'indivualite.  » 

Les  auteurs  qui  pratiquaient  des  tests  dissociation  d’idees 
verbales  en  chaine  chez  des  sujets  presentant  normalement  un  alpha 


• Op.  cit.  (6),  p.  228. 
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regulier,  ont  vu  apparaitre,  au  cours  des  epreuves,  un  rythme  theta 
avec  modification  de  la  resistance  electrique  cutanee.  L’explication 
en  fut  donnee  : le  sujet  se  sentait  « frustre  » parce  qu’il  ne  trouvait 
pas  assez  rapidement  les  mots  d’association  (146).  Voila  bien,  en 
effet,  un  type  d’emotion  « inferieure  » dont  1’expression  theta  ne 
saurait  surprendre  alors  qu’un  sentiment  d’altruisme  s’exprime  par 
un  alpha. 

Les  ondes  theta  sont  considerees  generalement  par  Hill  comme 
un  defaut  de  maturation.  Les  candidats  pilotes  dont  la  plupart 
deviennent  des  pilotes  renommes  presentent,  dans  une  proportion 
de  30  % des  ondes  theta  attributes  a Timmaturitt  affective  et  a 
l’agressivite  (147).  II  s’agit,  pensons-nous,  de  ceux  des  pilotes  qui, 
avec  des  emotions  inhumaines  et  un  certain  sadisme,  s’identifient  a 
l’aspect  destructeur  des  missions  meurtrieres  et  des  carnages  qui  leur 
sont  confies  en  temps  de  guerre. 

Des  erreurs  pedagogiques,  empechant  la  Conscience  d’effectuer 
sa  fonction  d’integration  sur  les  niveaux  successifs  du  developpement, 
peuvent  tres  bien  faire  apparaitre,  chez  l’adulte,  de  telles  ondes  de 
regression,  par  adherence  au  niveau  non  maitrise.  W.  Grey-Waiter 
insiste  sur  [’importance  de  la  reeducation  qui  s’avere  efficace  la  ou 
echouent  l’electro-choc  et  la  leucotomie  (148). 

Correlations  psycho-electroencephalographiques 

Voici  comment  les  correlations  psycho-encephalographiques  nous 
sont  apparues,  au  cours  de  nos  propres  enregistrements  comme  a la 
lecture  de  ceux  des  auteurs  : 

Tout  se  passe  comme  si...  aurait-on  dit  autrefois...  (Bachelard, 
dans  le  « Nouvel  Esprit  Scientifique  » prefere  y substituer  la  formule 
« pourquoi  pas  ? »)...  les  differents  patterns  successifs  correspondaient 
a la  presence  privilegiee  de  la  Conscience  sur  chacun  des  niveaux 
envisages,  de  la  fa$on  suivante  : 

— L’onde  « delta  » au  niveau  des  fonctions  vegetatives  du 
nouveau-ne. 

— L’onde  « theta  » au  niveau  sensoriel  de  l’enfant  (ou  de 
l’adulte  lorsqu’il  y a immaturation  ou  regression). 

— L’onde  « alpha  » au  niveau  affectif  avec  une  hauteur  propor- 
tionnelle  a 1’intensite  du  sentiment  ressenti  et  une  rapidite  proportion- 
nelle  a la  concentration  sur  ce  sentiment.  Grey- Walter  pense  que  la 
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frequence  d’un  rythme  est  plus  significative  que  son  amplitude  ; il 
nous  apparait  qu’elle  est  simplement  significative  d’autre  chose. 

Ces  modalifos  d’expression  pourraient  expliquer  les  caracteristiques 
inhabituelles  des  traces  enregistres,  en  Inde,  par  le  Professeur  Gastaut 
dans  ce  que  l’auteur  denomme  l'«  extase  yogique  »,  etat  de  samadhi 
particulier  avec  eveil  de  Kundalini  : intensite  de  l’energie  mobilisee 
dans  1’attention  (rapidite  du  rythme)  et  acuite  du  sentiment  de 
felicifo  dont  s’accompagne  un  tel  etat  de  conscience  (hauteur  de 
l’onde).  Nous  y avons  deja  fait  allusion  en  traitant  du  yoga. 

— Le  rythme  « beta  » caracterise  l’activite  intellectuelle  (mentale 
analytique) . Si  la  meme  onde  est  provoquee  indifferemment  par 
cette  activite  ou  par  la  perception  visuelle,  c’est  du  fait  que  l’ceil  est  un 
organe  sensoriel  d 'analyse  grace  a sa  fovea  ; la  tradition  hindoue 
le  donne  d’ailleurs  comme  correspondant  au  mental.  En  effet,  toute 
autre  perception  sensorielle  etrangere  a l’ceil  ne  provoque  pas  l’appari- 
tion  du  rythme  beta,  et,  lorsque  la  perception  visuelle  est  si  violente 
qu’elle  ne  peut  plus  servir  d’organe  d’analyse,  ce  n’est  plus  du  beta 
qu’elle  engendre  mais  du  theta  comme  toute  autre  perception. 

Chez  l’enfant,  interesse  par  la  sensation,  mais  incapable  d’analyse, 
la  perception  visuelle  s’accompagne  de  theta  ; de  meme  chez  le  deficient 
mental.  La  perception  visuelle  peut  provoquer,  en  certains  cas,  des 
reactions  affectives  qu’expriment  alors  quelques  bouffees  d’alpha. 

Si  l’alpha  apparait  generalement  comme  activite  spontanee,  au 
cours  de  la  libre  association  d’idees  (il  ne  s’agit  pas  de  repos,  sinon, 
ce  serait  le  sommeil  ou  le  samadhi)  c’est  que,  pour  la  majorite  des 
sujets  examines,  ces  associations  se  deroulent  dans  une  int&iorite 
teintee  de  sentimentalite.  Les  sujets  sans  alpha  rapportes  par  les 
auteurs  etaient  des  etudiants  en  science  dont  1’activite  cerebrale 
spontanee  refletait  des  preoccupations  intellectuelles,  ainsi  que  le  fit 
remarquer  Grey-Waiter. 

Alors  que,  pour  la  moyenne  de  l’humanite,  1’electroencephalo- 
gramme,  lorsqu’il  semble  fixe  chez  l’adulte,  represente  le  terme  de 
la  croissance,  chez  d’autres,  au  contraire  d’incessantes  fluctuations 
evoquent  une  activite  consciente  utilisant  plusieurs  niveaux,  dont  un 
superieur,  celui  des  syntheses  probablement*. 

Du  point  de  vue  de  la  repartition  spatiale  des  ondes  de  differentes 
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categories,  chez  1’adulte  eveille  normal,  chacun  des  types  d'ondes 
n’occupe  que  des  aires  limitees  representant  ses  propres  zones 
d’election.  Or,  dans  deux  cas,  diametralement  opposes,  on  assiste  a 
une  generalisation  a toute  I’aire  corticale  du  type  unique  en  activite  : 
1’alpha  rapide  de  l’extase  yogique  et  les  ondes  lentes  du  sommeil. 
Un  meme  mecanisme  semble  presider  a ces  deux  cas  : le  yogi  extrait 
la  Conscience  des  niveaux  inferieurs  pour  rassembler  la  totalite  de 
1’energie  a un  niveau  superieur  privilegie  et,  dans  le  sommeil,  la 
Conscience  se  retire  spontanement  de  tous  les  niveaux  d’activite  a 
l’exception  du  vegetatif  (delta)  assurant  la  survie  au  cours  de  cet 
etat  provisoire. 

La  comprehension  de  ces  phenomenes  n’est  possible,  on  le  voit 
que  si  la  Conscience  est  consideree  comme  une  entite  libre  et 
independante,  ayant  une  possibility  de  se  deplacer  sur  les  niveaux 
de  la  structure,  de  se  fixer  provisoirement  sur  l’un  d’eux  et  de  sen 
extraire. 

Dans  cette  optique,  le  bref  expose  des  correspondances  qui,  a 
nos  yeux,  se  sont  imposees  entre  le  niveau  conscient  et  son  expression 
graphique,  permet,  nous  le  pensons,  d’eclairer  un  certain  nombre 
de  problemes  ainsi  que  1’on  deja  montre  les  quelques  exemples  ci-dessus. 
Ce  nouveau  point  de  vue  permet  de  proposer  une  reponse,  ne 
fut-elle  que  provisoire  et  hypothetique,  la  ou  il  n’etait  possible  de 
formuler  que  des  questions. 

Pierre  Etevenon  rapporte*  que,  Elmer  Green  dans  son  « principe 
psycho-physiologique  » a emis  l’hypothese  qu  a tout  etat  de  conscience, 
a tout  etat  psychologique  specif ique,  correspondait  un  etat  bio-electrique 
caracterise  par  de  rythmes  electroencephalographiques  qui  lui  sont 
propres  (149).  Nous  sommes  entierement  d’accord  mais  la  « psychologie 
des  niveaux  » permet  seule  de  concretiser  ce  point  de  vue.  Nous  lui 
consacrerons  le  chapitre  suivant. 

Certains  auteurs  ont  souligne  l’importance  que  representerait 
une  connaissance  mieux  elaboree  en  ce  qui  concerne  la  Conscience 
pour  eclairer  l’interpretation  des  enregistrements.  G.  Lairy  et  P.  Dell 
expriment  cette  remarque  de  fagon  fort  pertinente,  dans  leur  article 
precite  : « Les  troubles  de  la  conscience  ne  peuvent  etre  purement 
et  simplement  homologues  a differents  niveaux  de  veille  ou  de 
sommeil.  L’electroencephalogramme  qui  les  accompagne  ne  sera  pas 
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mathematiquement  l’un  des  stades  de  Loomsi  et  de  Gibbs.  II  faudrait 
d’ailleurs  definir  la  conscience  pour  en  definir  les  troubles.  » 

Eclairage  necessaire  des  discussions  en  cours  chez  les  nenro-physio- 
logistes. 

Faute  de  pouvoir  prendre  en  consideration  1’etat  de  conscience, 
au  cours  de  leurs  experiences,  les  specalistes  de  l’electroencepalographie 
n’expriment  les  donnees  du  probleme  qu’en  termes  de  mecanismes  qui 
ne  l’eclairent  pas  toujours,  bien  qu’ils  soient  la,  fort  competents. 
C’est  a ce  propos  qu’intervint  Grey-Waiter  au  cours  d’une  etude  sur 
le  conditionnement  : « Je  voudrais  critiquer  les  termes  memes  que 
vous  employez,  dit-il.  Vous  parlez  d’abord  d’un  phenomene  conditionne 
que  vous  appeler  tantot  blocage  du  rythme  alpha,  tantot  desynchro- 
nisation. Avez-vous  le  droit  de  parler  ainsi  ? J’aimerais  mieux  que 
vous  ne  precisiez  pas  et  que  vous  disiez  seulement  que  quelque  chose 
se  modifie  dans  1’electroencephalogramme  (E.E.G.).  Ainsi,  vous  ne 
presumeriez  de  rien.  » (150) 

II  est  ais6  de  multiplier  les  exemples  de  « faux  problemes  » par 
ignorance  des  niveaux  de  conscience  au  cours  d etudes  par  ailleurs 
remarquables  sur  le  plan  technique. 

« L’un  des  problemes  les  plus  difficiles,  disent  certains  auteurs, 
est  celui  de  l’equivalent  E.E.G.  des  processus  de  l’excitation  et  de 
1’inhibition  (151).  Et  cela,  parce  qu’il  faut  tenir  compte  de  l’etat 
precedent.  » Or,  a notre  avis,  la  prise  en  consideration  de  l’etat 
precedent  permet  precisement  de  noter  que  c’est  la  hierarchie  des 
niveaux  de  conscience  qui  determine  les  resulats  obtenus  sans  que 
se  pose  aucun  probleme. 

L’exemple  donne  est  le  suivant  : l’activite  alpha  represente 
1 augmentation  de  l’excitation  si  la  precedente  etait  caracterisee  par 
les  ondes  theta  ou  delta,  mais,  cette  meme  activite  alpha  represente 
une  inhibition  si  la  precedente  se  caracterisait  par  des  activites  plus 
rapides  telles  que  beta.  Pour  nous,  ce  qui  determine  le  pattern,  ce 
n’est  pas  le  processus  de  passage  d’un  etat  bio-electrique  a un  autre, 
c’est  le  niveau  de  conscience  qui  1’impose  avec  l’expression  bio-electrique 
qui  lui  est  propre. 

Une  autre  etude  merveilleusement  documentee  (152)  resume  en 
huit  points  les  elements  de  variations  « d’activites  purement  spontanees 
definies  comme  des  rythmes  alpha  representant  un  ensemble  de 
mecanismes  physiologiques  concernant  la  distribution  de  renseignements 
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a travers  le  cerveau  ».  II  est  dommage,  pour  la  clarte  et  la 
comprehension  de  cet  important  travail  analytique,  que  les  huit 
variantes  d’activite  mentale  aient  ete  denommees  alpha  pour  1’unique 
raison  qu’elles  etaient  spontanees  alors  que  l’alpha  exprime  1’activite 
bio-eiectrique  qui  lui  est  propre  parce  qu’emanant  d’un  niveau 
psychique,  lui  aussi. 

II  est  egalement  dommage  que  l’attention  se  soit  portee  plus 
particulierement  sur  les  « mecanismes  de  distribution  de  renseigne- 
ments  » qui  ne  sont  que  secondaires  alors  que  les  auteurs  ont  precisement 
fait  allusion  a la  « liberte  de  la  vie  mentale  » et  aux  « nuances 
exquises  de  la  personnalite  humaine  ».  Une  remarque  a ete  faite  qui 
nous  apparait  capitale  car  elle  illustre  le  probleme  si  important  de  la 
comprehension  reciproque  entre  les  etres  humains  et  que  nous  avons 
dej&  traitee  par  ailleurs.  La  void  : « Les  sujets  ayant  des  modes 
d’imagerie  et  une  reactivity  alpha  differents  montrent  des  signes 
d’antagonisme  dans  les  relations  sociales.  » La  perspective  des  auteurs, 
etrangere  aux  niveaux  de  conscience  n’a  pas  permis  de  valoriser  comme 
ils  pouvaient  1’etre  ces  resultats  cependant  fort  interessants. 

II  est  egalement  facile  d’interpreter  psychologiquement  une 
constatation  technique  comme  la  suivante,  dans  l’un  des  articles  deja 
cites  : « Les  stimulations  & charge  affective  ou  emotionnelle  ont, 
en  pathologie,  une  efficacite  d’autant  plus  grande  qu’elles  s’adressent 
a des  syst ernes  plus  bas  dans  l’echelle  hierarch ique  et  que  les  control es 
superieurs  sont  supprimes.  » 

Cela  signifie,  en  termes  psychologies  : « D'autant  plus 
efficaces  qu’elles  s’adressent  au  niveau  de  conscience  occupe  par 
I’individu.  » La  preuve  en  est  donnee  par  l’exemple  que  proposent 
les  auteurs  : 

Un  cas  d'idiotie  depourvu  d’activite  electrique  superieure  presente 
un  « theta  » permanent,  insensible  a 1’ouverture  des  yeux  mais 
renforce  de  fafon  inepuisable  lorsque  la  stimulation,  sous  forme  de 
friandise,  s’adresse  au  seul  mode  d’activite  du  sujet.  C’est  de  toute 
evidence,  parce  que,  chez  cet  idiot,  le  developpement  psychique  s’est 
arrete  et  stabilise  au  niveau  sensoriel  que,  seule  l’emotion  ou,  plus 
exactement,  le  plaisir  sensoriel  repond  a la  stimulation  qui  1’interesse. 

Ici,  le  terme  « affectivite  » (a  propos  de  « charge  affective  ») 
prete  a confusion  car  la  veritable  affectivite,  tel  l’altruisme  represente 
un  niveau  qui  lui  est  propre,  celui  qu’exprime  l’alpha  et  qui  ne 
comporte  pas  d’£lements  sensoriel,  on  ne  saurait  trop  le  repeter. 
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De  ce  point  de  vue,  la  presence  d’un  etre  cher  associe  de  fagon 
tres  courante  a des  plaisirs  gastronomiques  pourrait  peut-etre,  par 
conditionnement,  produire  de  l’alpha  au  cours  d’une  stimulation 
gustative  chez  un  sujet  normal  et  capable  d’une  active  psychique 
superieure.  II  s’agirait  la  de  manoeuvres  fonctionnelles  et  non  pas 
d’alterations  organiques.  L’experience  pourrait  etre  tentee  dans  le 
cadre  des  reactions  conditionnees. 

Dans  le  meme  paragraphe,  les  auteurs  d&larent  : « II  semble 
qu’a  la  perte  des  niveaux  superieurs  d’activite  corticale  puisse  corres- 
pondre,  dans  certains  cas,  une  perte  du  controle  vegetatif.  » Dans 
ce  cas,  en  raison  de  la  loi  biologique  de  subordination  fonctionnelle, 
il  est  normal  que  la  suppression  de  l’activite  superieure  entrame  la 
liberation  du  niveau  limbique,  siege  de  lemotion  avec  ses  repercussions 
automatiques  sur  la  labilite  du  systeme  vegetatif.  Nous  l’avons 
enregistre  dans  nos  premieres  experiences  psychosomatiques  concernant 
l’appareil  circulatoire,  sous  la  dependance  du  systeme  vegetatif. 

Les  physiologistes  du  cerveau  ont  partiellement  raison  lorsqu’ils 
declarent  : « Ce  n’est  pas  un  type  defini  de  rythme  cortical  que  l’on 
peut  mettre  en  parallele  avec  un  trouble  psychopathologique,  mais 
un  trouble  de  l’organisation  dynamique  des  rythmes.  » II  semble,  en 
effet  que  ce  soit  precisement  1’organisation  dynamique  des  rythmes 
qui  soit  en  rapport  avec  l'activite  consciente  et  que  ce  soit,  par 
l’intermediaire  de  cette  organisation  qu’on  puisse  deduire  d un  rythme 
cortical,  la  qualite  d’un  etat  psychique.  Les  importants  travaux  sur  le 
mecanisme  des  rythmes  apportent  une  contribution  technique  de 
valeur  a la  these  des  niveaux  psychiques  hierarchises,  la  voici  : 

Les  systemes  multiples  de  regulation  de  l’activite  corticale 
presentent  entre  eux  une  bierarchie  fonctionnnelle*,  chacun  d’eux 
correspondant  a l’une  des  differentes  activites  corticales  enregistrees 
(beta,  alpha,  theta,  delta).  Leurs  interactions  se  manifestent  selon 
les  modes  normaux  de  freinage,  de  liberation,  d'inhibition  et 
« l’ordre  dans  lequel  les  differents  types  d’activite  s’expriment,  lots 
du  passage  de  l’etat  de  veille  au  sommeil  profond  peut  fournir  leur 
mode  normal  de  rapports  hierarchiques  ». 

II  s’agit  la,  precisement,  de  l’ordre  dans  lequel  nous  considerons 
les  niveaux  de  conscience,  aussi  bien  dans  l’ontogenie  que  dans  la 
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phyogenie  et  l’education.  C’est  un  « continuum  hierarchise  » qui  ne 
saute  jamais  un  echelon  s’il  n’intervient  pas  de  substances  pharma- 
cologiques.  La  sortie  hors  du  sommeil  est  la  resurgence  hierarchique 
a 1’inverse  des  stades  qui  se  sont  succede  lors  de  l’endormissement. 

Or,  c’est  pr&isement  le  « systeme  reticule  activateur  ascendant  », 
le  plus  haut  dans  la  hierarchie  de  la  regulation  qui  determine  l’appa- 
rition  d’ondes  rapides  (dites  de  desynchronisation)  que  nous  avons 
assimilees  a l’activite  psychique  superieure  de  l’intellect.  La  decroissance 
de  son  activite  permet  l’apparition  d’ondes  de  fuseaux  (alpha)  et  c’est 
ensuite  l’activite  reticulaire  mesencephalo-diencephalique  qui  est  a 
l’otigine  des  ondes  lentes. 

Nous  sommes  d’accord  avec  les  auteurs  pour  admettre  qu’en 
pathologie.  l’anomalie  n’est  pas  une  creation  « ex-novo  » mais 
seulement  la  reapparition  d’un  mode  d’activite  qui,  normalement, 
s’exprime  a des  moments  fonctionnels  differents. 

II  est  interessant  de  rapprocher  de  l’arythmie  respiratoire  les 
modifications  electroencephalographiques  quest  susceptible  d’engendrer 
I’hyperpnee  : elles  sont  speciales  a l’enfant  (153)  aussi  bien  qua 
1’ immaturity  psychopathologique  de  l’adulte  ; en  rapport  avec  une 
sensibilite  accrue  aux  modifications  du  sang  cerebral  (154).  Cette 
immaturity  signifie  I’impossibilite  d’utiliser  les  niveaux  superieurs  de 
1’activity  mentale.  De  la  meme  fajon,  nous  avons  vu  1’arythmie 
respiratoire  disparaitre  au  cours  d’une  activite  intellectuelle  soutenue. 
Mieux  encore  : Grey-Waiter  signale  que  la  volonty  du  sujet  peut  aussi 
bien  donner  libre  cours  que  rysister  aux  hallucinations  creees  par  le 
stroboscope  (troubles  qui  rappellent  ceux  de  l’intoxication  par  la 
mescaline). 

Apres  tant  d’allusions  aux  niveaux  de  conscience  en  rapport  avec 
l’aspect  technique  de  la  « Conscience-Energie  » dans  ses  manifestations 
bio-electriques,  il  est  grand  temps,  maintenant  d’expliciter  le  « continuum 
hierarchise  » de  ces  niveaux  de  conscience.  Rien  ne  peut  mieux  l’illustrer 
que  la  croissance  psychologique  de  1’enfant  ; le  chapitre  suivant  y sera 
entierement  consacry. 


Chapitre  onzieme 


Les  niveaux  de  conscience 
et  la  croissance 
psychologique  de  Tenfant 

UN  TEST  EVOLUTIF  : « L’ABSOLU  NOETIQUE  » 


La  situation  psychologique  de  I’etre  humain 
differente  d chaque  age. 


C.  G.  Jung. 


La  Conscience,  nivean  superieur  autonome  de  la  strnctnre  trinitaire. 
Sa  mobilite,  base  du  dynamisme  evolntif. 

Ce  sont  les  « niveaux  » de  conscience,  si  specifiques  a tous  egards 
et  Ie  deplacement  de  la  Conscience  sur  chacun  d’eux  que  nous  allons 
envisager  maintenant. 

Si  la  theorie  du  yoga,  verifiee  par  la  pratique,  doit  enrichir  notre 
psychologie  et  lui  faire  prendre  un  « virage  evolutif  » decisif,  si 
elle  doit  en  transposer  1’epistemologie,  ce  n’est  pas  seulement  en 
proposant  une  structure  trinitaire,  mieux  analysee  et  diversifiee,  telle 
que  les  traditions  hindoues  nous  l’ont  revelee.  C’est  avant  tout,  en 
attribuant  a la  Conscience,  en  tant  que  niveau  superieur,  une  autonomie 
et  une  mobilite  quelle  utilise  pour  s’associer  ou  pour  se  degager  des 
niveaux  qu’elle  a elle-meme  engendres. 

La  « Science  de  l’Homme  » demeurera  dans  une  impasse,  aussi 
longtemps  que  la  Conscience  sera  consideree  comme  scellee  au 
psychisme  dont  on  en  fait  la  caracteristique  et  1 ’expression. 

« Pourquoi  changez-vous  le  Reel  de  place  ? »,  questionne  Bachelard. 
Mais,  c’est  tres  simple  : La  Conscience  en  tant  qu'«  absolu  » distinct 
de  ses  niveaux  change  de  place  au  cours  de  la  croissance  de  l’ enfant  et 
de  devolution  de  I’adulte. 

C’est  la  une  question  essentielle,  capitale  meme,  que  nous  avons 
a examiner,  dans  la  phylogenie  et  l’ontogenie. 

Ce  deplacement  du  caractere  d’«  absolu  » sur  les  niveaux  de  la 
structure,  sera  determinant  des  methodes  pedagogiques  qui  seront 
elaborees  de  fa^on  a ne  pas  entraver,  mais  au  contraire,  a faciliter 
la  croissance  et  revolution  humaines.  La  specificite  d’un  niveau 
privilegie  a une  periode  donnee  indiquera  les  modalites  selon  lesquelles 
sera  dispensee  la  « culture  ».  D’autre  part,  la  necessite,  pour  la 
Conscience,  de  travailler  librement  sur  le  niveau  qu’elle  eduque  rendra 
indispensable  le  principe  de  « non  autorite  ». 

Comment  va  se  derouler  le  dynamisme  conscient  de  la  vie 
psychique  au  cours  dune  croissance  individuelle  comme  au  cours  de 
revolution  de  l’esp&ce  ? 
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Dans  l’itineraire  du  yoga,  nous  avons  vu  la  Conscience  entreprendre 
successivement  dans  un  ordre  determine,  la  maitrise  de  chacun  des 
niveaux  et  s’en  degager  au  fur  et  a mesure.  II  serait  etrange  que, 
dans  l'ontogenie,  cette  meme  Conscience  ne  procedat  pas  dans  une 
succession  identique  lorsqu’elle  entraine  et  organise  ces  niveaux  en 
vue  de  leur  efficacite  au  cours  d’une  vie  humaine. 

Presence  de  la  Conscience  sur  nn  niveau  : test  de  l’a  Absoln  noe- 
tique  ». 

Pour  suivre  revolution  de  la  Conscience  sur  les  niveaux  de  la 
structure  psychologique,  nous  devons  trouver  une  methode  qui  nous 
permette  de  deceler  sa  presence  sur  chacun  d’entre  eux  et  qui, 
partant,  soit  valable  pour  la  totalite  de  l’organisme  psychologique. 

II  suffit,  pour  cela,  de  noter  les  caracteres  propres  de  cette 
Conscience  tels  qu’ils  se  revelent  en  de  nombreuses  instances  de’  la 
vie  ordinaire  lorsque  nous  sommes  dans  un  etat  d’attention  particu- 
lierement  intense  et  totalement  presents  a nous-meme.  Un  vif  interet 
le  realise.  En  face  de  1'objet  de  cet  interet,  notre  activite  psychique 
considerablement  accrue  y fait  converger  toutes  les  energies  fonction- 
nelles  habituellement  dispersees  vers  la  multiplicite  du  monde  objectif. 

Cette  tension  generale  de  tout  notre  etre  dans  un  meme  acte 
conscient,  nous  l’avons  denommee,  il  y a de  longues  annees,  * l’«  absolu 
psychologique  » mais  preferons  aujourd’hui  le  terme  d’«  absolu  noetique 
ou  biologique  » du  fait  que  ce  caractere  d’absolu  n’appartient  precisement 
pas  au  psychisme  ; il  est  confere  a l’un  de  ses  niveaux  par  la  Conscience 
elle-meme  lorsqu’elle  y sejourne  de  fafon  privilegiee,  car  d est  elle 
qui  est  /'«  absolu  ».  Le  terme  d’absolu  « noetique  » est  plus 
evocateur  que  celui  d’absolu  « biologique  » a condition  qu’il  exprime 
la  Conscience  elle-meme  en  tant  que  niveau  superieur  transcendant  le 
mental  et  non  pas  la  « quality  consciente  » de  ce  mental  comme  le 
font  habituellement  les  auteurs. 

Ainsi,  au  cours  de  son  evolution  sur  1’echelle  des  niveaux 
organiques,  c’est  ce  caract&re  d’«  absolu  » qui  nous  permettra  de 
reconnaitre  la  presence  de  la  Conscience  en  force,  dans  le  niveau 
qu’elle  occupe  pour  y accomplir  son  oeuvre  biologique.  Partout  ou 
elle  effectue  sa  mission  d’integration,  d’unification  individuelle,  sa 
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presence  confere  a l’etage  ou  elle  reside,  ce  caractere  d’absolu  qui  lui 
appartient  en  propre. 

Cette  methode  de  repere  evolutif  au  moyen  de  l’«  absolu 
noetique  » nous  permet  de  saisir  la  structure  psychophysiologique 
dans  son  dynamisme  evolutif,  en  rapport  avec  1’evolution  biologique 
tout  entiere.  C’est  sur  l’echelle  de  ces  niveaux  naturels  que  s’effectue 
revolution  des  races  a nous  connues  et  sur  cette  meme  echelle  que  la 
croissance  individuelle  se  produit  dans  notre  race,  au  cours  de  la 
jeunesse. 

Croissance  de  l’ enfant.  Evolution  de  I’adulte.  L’ ontogenie  recapitule 
la  phylogenie. 

Retra^ant  dans  sa  jeunesse  revolution  psychologique  humaine 
comme  se  recapitule  revolution  physiologique  au  cours  de  la  vie 
embryonnaire,  la  croissance  humaine  passe  depuis  la  naissance  par 
quatre  phases  successives  : perceptive,  active,  affective,  intellectuelle. 
Apres  quoi,  la  jeune  individuality  atteint  sa  maturite  qui  l’amenera  a 
s’integrer  a la  societe.  Mais,  si  la  croissance  est  achevee,  Xevolution 
elle,  se  poursuivra  a un  rythme  variable  selon  les  individus. 

La  periode  croissance  s’est  deroulee  jusqua  ce  que  soit  atteint 
le  developpement  moyen  de  la  race  et  de  la  civilisation.  Dans  cette 
periode,  l’enfant  est  assiste  par  la  society.  Dans  la  phase  suivante, 
si  leducation  n’a  pas  reprime  les  possibility  creatrices,  mais  les  a, 
au  contraire,  suscitees,  et,  de  toute  fagon,  pour  les  individuality 
les  plus  douees,  le  developpement  psycho-spirituel  ne  s’arrete  jamais. 
L’individu  va  transcender  l’heritage  du  passe  et  le  niveau  de  conscience 
de  l’homme  moyen  pour  apporter  a la  societe  la  richesse  de  son 
pouvoir  createur.  Des  lors,  l’aide  va  de  l’individu  a la  societe  ; c'est 
la  periode  devolution. 

Cette  theorie  psychologique  qui  voit,  dans  l’ontogenie,  la  recapi- 
tulation de  la  phylogenie  a eu  ses  adeptes  et  ses  detracteurs.  Quelques 
ecrivains  influents  l’ont  avancee  au  debut  du  siecle.  Charles  Skinner 
et  Philip  Harriman  (155)  signalent  que  Stanley  Hall,  pionnier  dans 
l’etude  de  l’enfance  et  de  l’adolescence,  a soutenu  la  these  « curieuse  », 
disait-on,  que  les  stages  du  developpement  enfantin  correspondent, 
en  gros,  a ceux  de  la  race.  En  d’autres  termes  : « L’enfant  est 
suppose  recapituler  toutes  les  experiences  de  la  race  humaine  de  son 
passage  a l’etat  sauvage  a la  civilisation  actuelle.  » Stanley  Hall 
insiste  tout  specialement  sur  cette  theorie  a propos  du  jeu  : « Le  vrai 
jeu  ne  realise  jamais  rien  de  neuf  du  point  de  vue  racial.  II  reproduit 
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les  habitudes  motrices  et  1'esprit  du  passe  de  la  race.  » On  les 
retrouve  dans  les  jeux  spontanes  qui  sont  l’expression  exacte  de  leurs 
besoins  moteurs.  Les  enfants  de  six  ans  reproduisent  lage  de  pierre 
avec  la  construction  de  cavernes  et  de  pates  de  boue.  A l’age  de  neuf 
ou  dix  ans,  ils  confectionnent  des  paniers,  des  bols,  des  fleches,  des 
poteries  comme  s'ils  etaient  dans  la  « Big  Injun  » periode. 

Le  Professeur  Katz,  de  Stockholm,  a repris  la  theorie  a propos 
du  jeu  et  Gesell  recommande  de  ne  pas  rejeter  trop  legerement 
cette  assertion  (156).  Pour  lui,  l’enfant  et  la  race  constituent  des 
clefs  reciproques  de  comprehension  ; ce  qui  est  croissance  pour  l’enfant 
est  evolution  pour  la  race.  Tel  est  egalement  l’avis  de  C.  G.  Jung*. 
Apres  avoir  rappele  les  paroles  de  Nietzsche  : « Dans  le  sommeil  et 
le  reve,  nous  refaisons  encore  une  fois,  la  tache  de  l’humanite 
anterieure  »,  Jung  ajoute  : « L’hypothese  selon  laquelle,  en  psychologie 
egalement,  1’ontogenese  correspondrait  a la  phylogenese  est  done 
justifiee.  » 

Wallon,  par  contre  (157)  l’estime  difficile  a concevoir.  Ses  ar- 
guments apparaissent  en  rapport  avec  une  misinterpretation  de  Stanley 
Hall  qui,  selon  lui,  contreviendrait  aux  lois  de  l’heredite  et  bloquerait 
les  possibility  devolution.  Or,  il  ne  s’agit  pas  d’heredite  mais  de 
recapitulation  Evolutive,  ce  que  n’a  pas  envisage  ou  compris  le 
Pr.  Wallon. 

D’autres  exemples,  pour  d’autres  periodes  evolutives,  illustrent 
Egalement  la  theorie.  Tel  l’absolu  affectif  de  la  prime-adolescence 
que  Ton  retrouve  dans  les  races  primitives  denommees  par  M.  Levy- 
Bruhl  « prelogiques  » ou  affectives,  du  fait  que  ce  niveau  fixe  sur 
l’affectif  son  activite  perceptive  et  expressive.  Cela  ne  signifie  pas  que 
les  fonctions  mentales  soient  inexistantes  ou  frappees  d’inertie,  mais 
elles  n’interviennent  qu’au  minimum  necessaire  pour  humaniser  l’affectif. 
La  numeration  qui  est  analyse  de  la  quantite  et  la  classification  qui 
est  analyse  de  la  qualite  sont  presentes  dans  la  mentalite  du  primitif, 
mais  elles  sont  exprimees  en  termes  non  logiques  et  le  sens  social 
se  realise  au  niveau  affectif. 

Ainsi  en  est-il  a tous  les  degres  de  1’evolution  psychologique  et 
chez  notre  jeunesse,  a notre  stade  de  civilisation,  recapitulant  les 
stades  precedents  de  la  phylogenie  humaine. 

C’est  en  detectant  ce  caractere  d'absolu  dans  la  croissance  comme 
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dans  revolution  qu'il  est  possible  de  suivre  la  Conscience  dans  son 
organisation  et  son  integration  des  niveaux  qu’elle  a constitues. 
Absolu  relatif,  dira-t-on,  et  par  la  contradictoire,  tantot  perceptif, 
tantot  affectif,  tantot  ceci,  tantot  cela...  II  faut  bien  comprendre  que, 
ce  qui  est  relatif,  c’est  le  niveau,  mais  la  Conscience  qui  y est  active 
est,  elle,  absolue  a tous  les  niveaux. 

Processus  de  la  maitrise  d’nn  niveau  : les  trois  temps. 

A chacune  de  ces  etapes,  la  Conscience  realise  un  meme  processus 
puisqu’elle  y exerce  la  meme  fonction  et  cela,  en  trois  temps  : 

— Tout  d'abord,  la  prise  de  contact  avec  les  elements  du  niveau 
(perception,  action...). 

— En  deuxieme  lieu,  analyse  de  ces  Elements  pour  les  integrer 
dans  un  mecanisme  fonctionnel  grace  au  maniement  repete  des  objets 
qui  correspondent  au  niveau. 

— Finalement,  maitrise  de  ces  mecanismes. 

Lorsque  le  resultat  et  acquis,  la  Conscience,  avec  ses  prerogatives 
d’«  absolu  » se  transfere  au  niveau  immediatement  superieur  pour 
y repeter  le  meme  processus  et  le  niveau  abandonne  devient  automatique 
au  service  des  niveaux  superieurs.  Malheureusement,  dans  un  grand 
nombre  de  cas,  les  erreurs  pedagogiques  par  ignorance,  n’ont  pas 
rendu  possible  cette  maitrise ; nous  en  verrons  les  consequences 
pathologiques,  individuelles  et  sociales  au  fur  et  a mesure  du  derou- 
lement  evolutif.  La  famille,  1’ecole,  la  societe  tout  entiere  assument 
la  responsabilite  de  ces  consequences  tragiques  pour  l’avenir  de 
1’individu  et  du  groupe  social. 

Gesell  signale  egalement  ce  processus  en  trois  temps  qui  se 
developpe  a chacun  des  niveaux  et  denomme  ces  trois  etapes 
successives  : innovation,  integration  et  equilibre.  On  peut  concevoir 
qua  la  premiere  de  ces  etapes  l’enfant  presente  un  enthousiasme 
maladroit  incompris  de  1’entourage,  du  fait  qu'il  venait  d’acquerir  une 
maitrise  satisfaisante  sur  l’objet  de  son  precedent  interet.  La  repression 
inconsideree  a cette  periode,  avec  refoulements  concomitants  rend 
alors  definitivement  impossible  le  travail  d’organisation  et  d’integration 
de  la  Conscience,  d’ou  les  desastres  psychologiques  qui  s’ensuivent. 

Les  trois  temps  de  la  prise  de  possession  d’un  niveau  par  la 
Conscience  evoquent  les  trois  temps  de  l’exercice  de  « samyama  » dans 
le  yoga  : dharana,  dhyana,  samadhi.  Ul  egalement,  la  Conscience 
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reorganise  et  maitrise  les  niveaux  les  uns  apres  les  autres,  mais  c’est 
dans  le  but  de  s’y  soustraire.  Chez  l’enfant,  c’est  afin  de  construire 
des  mecanismes  fonctionnels  qui  les  rendent  efficaces. 

Ce  transfert  de  la  Conscience  d’un  niveau  a l’autre  de  l’echelle 
organique  divise  cette  echelle  en  deux  zones  : a)  celle  des  niveaux 
maitrises  qui  peut  etre  denommee  « objective  » ; b)  celle  des  niveaux 
restant  a maitriser  qui  demeure  encore  « subjective  ».  Ces  niveaux 
dits  « subjectifs  » sont  presents  a tout  age  puisqu’ils  font  partie  de 
l’organisme  psycho-physiologique  et  ne  sont  pas  depourvus  d’activite. 
Ils  exercent  leur  fonction  psychologique  dans  le  cadre  de  l’interet 
du  niveau  en  cours  d’integration  mais  ne  sont  pas  encore  des 
instruments  pour  la  Conscience,  avec  leurs  qualites  propres. 

Cette  division  du  « milieu  int£rieur  » confere  aux  termes 
« objectifs  » et  « subjectif  » un  usage  plus  vrai,  nous  semble-t-il  que 
celui  qui  designe  par  « objectif  » l’espace  exterieur  a l’epiderme 
et  par  « subjectif  » l’espace  en  de^a  puisque  ces  notions  sont  remises 
en  question  par  la  physique  moderne  comme  elles  1’etaient  dans  la 
tradition  orientale. 

Echelle  des  niveaux  de  la  structure  psychologique. 

L’activite  psychologique  de  1’enfant  est,  nous  l’avons  dit,  complexe 
des  le  debut  car  la  totalite  de  l’echelle  des  niveaux  biologiques  se 
trouve  presente  et  active  a tout  age.  Mais  ce  que  nous  recherchons, 
c’est  le  niveau  sur  lequel  apparait  le  caractere  d’«  absolu  » aux  divers 
ages  de  1’evolution  consciente. 

a)  Niveau  sensoriel 

II  est  clair  que  pendant  les  cinq  ou  six  premieres  annees,  une 
fois  passee  la  p£riode  initiale  du  nouveau-ne  et  du  nourrisson  dans 
ses  premiers  mois,  avec  leur  attention  aux  phenomenes  vegetatifs,  c’est 
sur  la  fonction  sensorielle  que  le  caractere  d’«  absolu  » se  fixe 
electivement.  Les  autres  fonctions,  egalement  actives,  servent  cette 
fonction  centrale.  L’activite  musculaire  lui  est  auxiliaire  pour  rapprocher 
l’enfant  des  objets  qu’il  veut  observer  et  connaitre.  II  n’agit  pas  pour 
agir,  il  agit  pour  percevoir.  Sa  seule  action  vraie  est  le  langage 
(l’lnde  en  a fait  un  sens  d’action,  on  s’en  souvient)  mais  le  mot  a le 
meme  caractere  que  l’image  sensorielle,  il  est  un  absolu,  comme 
1’image. 

L’enfant  possede  des  Emotions,  plus  vulnerables  que  celles  de 
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l’adulte  du  fait  qu’elles  sont  encore  « subjectives  » jusqu  a l’adolescence. 
L’adolescent  qui  fixera  la  Conscience  sur  1’activite  affective  la  trouvera 
blessee  si  la  famille  a inflige  a l’enfant  de  dangereux  traumatismes 
a la  phase  d’absolu  sensoriel. 

L’activite  intellectuelle,  intense  a cet  age  s’exerce  au  service 
de  la  perception.  L’analyse  sensorielle  contraint  la  pensee  a developper 
des  ressources  croissantes,  mais,  « l’idee  » en  elle-meme  ne  peut  etre 
l’objet  dune  activite  reflechie. 

Dans  le  premier  temps  de  contact  avec  la  sensation,  chacune  des 
perceptions  est  un  absolu.  Puis,  tandis  que  les  perceptions  se 
compliquent,  les  comparaisons  s’effectuent,  la  Conscience  analyse  le 
mecanhme  de  cette  perception. 

En  meme  temps  qu’il  s’assure  sensoriellement  des  objets,  l’enfant 
s’exerce  a maltriser  son  organisme  sensoriel.  II  possede  le  monde  des 
sens  dans  la  mesure  ou  il  possede  ses  organes  des  sens.  Du  point 
de  vue  du  langage,  la  correlation  entre  le  mot  qui  est  d’origine  sociale 
et  l’image  sensorielle  naturelle  revet  une  valeur  psychologique  non 
negligeable.  Des  parents  inintelligemment  attentionnes  attachent  une 
predilection  speciale  a l’element  social  et  augmentent  le  vocabulaire 
enfantin  sans  se  soucier  de  l’attacher  a des  perceptions  psychologi- 
quement  solides.  II  en  resulte  un  verbalisme  artificiel  susceptible 
d’etre  a l’origine  de  la  superficialite  de  la  pensee  adulte. 

C’est  Vintage  sensorielle  qui  comporte  le  caractere  d' absolu  pour 
l’enfant  qui  voit  les  objets  a travers  elle.  Ses  dessins  en  temoignent. 
Chaque  objet  evoque  est  dessine  a part,  meme  s’il  fait  partie  d un 
ensemble.  La  tete  du  bonhomme  est  un  rond  isole,  le  corps  un  autre 
rond  separe  de  la  tete,  les  jambes  et  les  bras  n’adherent  pas  au  corps 
ni  le  chapeau  au  chef.  Le  sentiment  de  l’inexact  est  absent  parce  que 
le  jeune  artiste  a dessine  chaque  image  en  toute  honnetete  psychologique. 
Plus  tard,  au  cours  de  cette  meme  periode,  il  groupera  les  images 
partielles  en  une  image  globale. 

La  vie  est  projetee  avec  l’image  sur  les  objets  qui  deviennent 
vivants.  On  a nomme  « animisme  » ce  transfert  de  l’absolu  sensoriel 
dans  le  monde  ext&ieur.  Il  est  naturel  et  normal  chez  l’enfant  comme 
chez  le  primitif.  Un  enfant  seul  dans  un  jardin,  s’il  n’est  pas  distrait 
par  l’entourage  familial  entre  dans  une  veritable  « extase  sensorielle  ». 
Cette  experience  est  « religieuse  » chez  l’adulte  primitif.  Elle  se 
realise  k tous  les  ages  de  1’humanite  k un  niveau  different. 
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Le  mot  qui  est  le  double  social  de  l’objet  naturel  contient  toute 
la  culture  sociale.  Le  mot  « chene  » abstrait  sur  nos  levres  est,  pour  le 
jeune  indigene  australien,  un  mot  concret  contenant  un  jugement 
sensoriel  (chaque  chene  porte  un  nom  different  selon  le  lieu  qu’il 
occupe).  La  structure  dune  langue  reflete  la  structure  psychique  du 
groupe  social  qui  la  parle.  Le  temps  agglutine  des  langues  latines 
(je  marche-rai)  n’est  pas  au  meme  niveau  psychologique  que  le 
temps  analyst  des  langues  anglo-saxonnes  (I  will,  may,  should...). 

Or,  l’etude  du  langage  enfantin  montre  qu’il  recapitule  les  phases 
psychologiques  representees  par  les  races  ant&ieures  a la  sienne  pour 
arriver  a se  constituer  une  structure  psychologique  analogue  a celle 
de  sa  race  et  de  son  milieu.  Monsieur  Piaget  a montre  que  1’ enfant, 
dans  cette  phase,  se  comporte  vis-a-vis  du  langage  comme  a legard 
de  l’image  sensorielle.  La  soliloque  qui  tient  une  place  importante 
de  son  activite  prouve  que  le  langage,  dans  ce  qu’il  a du  purement 
verbal,  est  un  absolu  comme  l’image  et  qu’il  est  coenesthesique,  comme 
Taction  musculaire.  C’est  la  sensation  auditive  que  l’enfant  recherche 
dans  son  « echolalie  »,  Ja  sensation  de  perception  et  non  pas  l’utilite 
sociale. 

Aussi  la  conduite  de  l’enfant  vis-a-vis  de  son  milieu  social  est-elle 
frequemment  mesinterpretee  a cet  age.  L’adulte  ne  comprend  pas  que, 
ce  qu’il  cherche,  dans  ses  rapports  avec  les  autres,  c’est  la  sensation, 
la  perception  du  social.  II  provoque  des  reactions  chez  autrui  pour 
« voir  » ce  que  les  autres  feront  et  on  attribue  une  valeur  demoniaque 
a ces  provocations.  Ce  que  cherche  l'enfant,  c’est  1’information  et  il 
ne  depend  que  de  l’adulte  de  lui  donner  l’information  sensorielle 
de  la  sagesse  et  de  l’amour  plutot  que  celle  de  la  colere  et  de  la 
rigueur.  Sinon  l’enfant  apprendra  a se  mefier  de  l’adulte,  a « tourner  » 
les  regies  sociales.  II  se  desocialisera  par  la  faute  de  la  society.  Ceux 
qui  s’adaptent  par  obeissance  ou  par  abstention  deviennent  des 
desocialises  passifs.  Ils  seront  de  bons  epoux,  de  bonnes  meres,  de 
bons  citoyens  mais  leur  creativite  sociale  est  morte  et  le  sociologue 
declare  « bien  adaptes  » ces  desadaptes  pacifiques.  La  desadaptation 
ne  revet  d’ailleurs  pas  toujours  cette  forme  pacifique  et  les  enfants 
repondent  aux  violences  non  par  la  crainte  mais  par  la  revolte 
et  la  ruse.  Fixes  dans  la  rebellion,  ils  fourniront  un  contingent 
considerable  a la  delinquance  juvenile  et  adulte. 

L'enfant  dont  les  relations  sociales  n’ont  pas  subi  de  refoulements 
a la  periode  sensorielle  ne  montre  par  l’apre  sentiment  de  possession 
que  l’on  voit  chez  les  autres.  Sa  conduite  sociale  est  aisee  et  ouverte. 
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II  est  normalement  social  parce  que  sa  sociabilite  normale  n’a  pas  subi 
de  blessure  et  n’est  pas  entravee  par  des  adherences  cicatricielles. 

b)  Niveau  actif 

L’action  va  faire  l’objet  exclusif  de  l’interet  conscient  vers 
l’age  de  cinq  a sept  ans.  La  perception,  automatisee,  va  servir  la 
fonction  motrice.  L’objet  per<pi  va  devenir  outil,  instrument  d’action. 
L’enfant  ne  demande  plus  ce  que  sont  les  choses,  mais  k quoi  elles 
servent.  Sa  predilection  s’affirme  pour  les  activites  de  tous  genres, 
bicyclette,  automobile  et  pour  les  objets  qui  y collaborent.  Chaque 
acte  et  un  absolu  en  soi  qui  s’objective  en  une  bouffee  immediate 
d’energie  volontaire.  Les  recits  sont  un  chapelet  d’evenements. 

Le  premier  temps  est  caracterise  par  l’impulsion,  la  precipitation, 
1’irreflexion.  Beaucoup  de  parents,  dans  un  souci  legitime  de  preserver 
leurs  biens  ou  pour  faire  simplement  un  acte  moins  legitime  d’autorite, 
restreignent  cette  activite  et  les  « tabous » constituent  de  veritables 
entraves  a la  valeur  spirituelle  des  experiences  a ce  niveau.  La  restriction 
de  1’espace  psychologique  refoule  l’energie  biologique  de  la  Conscience. 
Peu  importe  que  le  resultat  de  l’action  ne  soit  pas  un  succes,  mais 
le  deployment  du  mecanisme  ne  doit  pas  etre  entrave. 

Le  second  temps  marque  un  progrfcs  dans  l’integration  des 
mecanismes  actifs.  L’enfant  souhaite  agir  efficacement  et  bien  ; il 
organise  ses  mecanismes  d’action  assiste  par  une  image  active.  C’est  vers 
la  fin  de  la  periode  que  l’image  motrice  sera  suffisamment  objectivee 
pour  etre  pensee  intellectuellement  et  exprimee  verbalement.  La  maitrise 
sera  achevee  lorsque  l’image  pourra  etre  con^ue  idealement  avant 
l’action. 

Seul  dans  une  pifece  de  l’habitation  parentale,  indien  sur  le 
sender  de  la  guerre,  l’enfant,  concentre  dans  son  image,  transforme 
la  piece  en  forets,  le  divan  en  chaine  de  montagnes...  Tadulte,  oublieux 
dit  qu’il  joue  ; le  psychologue  sait  qu’il  vit  avec  une  sincerite  absolue 
la  grande  action  qui  l’inspire.  L’image  active  est  verite  pour  Tenfant, 
au  m^me  titre  que  Timage  intellectuelle  Test  pour  le  savant.  Toute 
intrusion  intempestive  detruit  l’exaltation  spirituelle  de  l’«  extase 
active  ».  Lorsque  Tadulte  s’efforce  de  ramener  ce  qu’il  denomme 
l’«  imagination  dereglee  » de  Tenfant  a la  realite  de  la  vision  adulte, 
le  traumatisme  inflige  engendre  des  refoulements  qui  compromettront 
la  sant6,  peut-etre,  mais  certainement  l’imagination  creatrice. 

Chez  le  primitif,  cette  exaltation  active  conduit  a la  notion  magique 
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du  monde.  II  est  frequent  de  voir  l'acte  magique  jaillir  spontanement 
chez  les  enfants  au  cours  du  comportement  de  la  phase  active  : 
trace  d’un  demi-cercle  protecteur  devant  une  bille  visee  par  l’adversaire, 
pression  d’un  bouton  de  store  d’un  compartiment  pour  faire  partir  le 
train...  C’est  parce  qu’elles  sont  fondees  sur  une  psychologie  exacte 
que  les  ecoles  « actives  » sont  pedagogiquement  efficaces.  Le  scoutisme 
actuellement  delaisse  puisait  son  pouvoir  educatif  dans  la  correspon- 
dance  psychologique  de  la  seconde  enfance  avec  la  vie  primitive. 

Une  relation  sociale  tres  precise  se  revele  a cette  epoque  : celle  du 
« groupe  » constitue  en  vue  dune  fin  active.  On  a evoque  la 
ressemblance  avec  le  « clan  » des  primitifs  ou  le  « gang  » des 
malfaiteurs  organises. 

L’aptitude  dramatique  caracterise  egalement  l’enfant  normal  a 
cette  periode.  Elle  est  son  image  active  donnant  la  faculte  de 
s’identifier  avec  une  personnalite  autre  que  la  leur.  II  importe 
alors  que  le  modele  soit  celui  du  heros  plutot  que  du  gentleman 
cambrioleur.  C’est  a cette  periode  que  le  jeune  delinquant  nalt  a la 
faute  sociale.  Desocialise  par  les  brutalites  physiques  ou  morales 
de  son  milieu,  il  developpe  son  intelligence  et  sa  logique  actives  a 
vivre  antisocialement.  La  faute  en  incombe  a la  societe,  a sa  famille, 
parfois  a l’ecole.  La  egalement  sevit  la  desocialisation  paisible, 
a-sociale  elle  aussi,  bien  que  non  violente. 

c)  Niveau  affectif 

L’entree  en  adolescence  vers  la  douzieme  annee  se  traduit  par  une 
exaltation  specifique  de  la  conscience  affective.  Ce  sont  des  relations 
affectives  que  1 ’adolescent  etablit  avec  son  double  milieu  naturel  et 
social. 

L’evolution  des  sentiments,  au  cours  de  revolution  generale  de 
la  race  a consiste  dans  l’evolution  de  la  maitrise  des  emotions  animales 
et  dans  la  susbtitution  des  sentiments  aux  emotions  liees  a l’organisme. 

On  a souvent  lie  l’epanouissement  affectif  qui  marque  1’adolescence 
a l’eveil  de  la  fonction  generatrice.  C’est  le  contraire  qui  est  vrai  ; 
la  periode  affective  commence  bien  avant  1’eveil  sexuel.  Si,  chez 
1’ animal,  l’excitation  sexuelle  est  liee  a la  sensation,  chez  l’homme, 
c’est  au  sentiment  qu’elle  est  liee,  au  psycho-social  et  non  au  psycho- 
physiologique.  Aussi  est-il  important  que  cet  eveil  sexuel  se  produise 
au  sein  d’une  affectivite  epanouie  et  maltrisee  pour  que  la  fonction 
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la  plus  eminemment  sociale  ne  s’exerce  pas  dans  la  negligence  du 
sentiment  et  a la  recherche  de  la  sensation. 

A cette  epoque,  les  activites  intellectuelles  proposees  a 1’ adolescent 
devront  se  derouler  au  sein  demotions  positives.  Sinon,  les  consequences 
du  refoulement  et  de  la  carence  affective  apparaissent  dans  l’incapacite 
de  croire  a une  emotion  haute  et  forte  chez  autrui,  dans  le  scepticisme 
moral,  l’attitude  sarcastique,  la  recherche  du  mobile  interesse.  Les 
types  humains  proposes  a l’experience  affective  des  jeunes  doivent 
etre  representatifs  d’une  forme  exaltee  et  hautement  sociale  des 
emotions  qui  ont  dicte  leurs  actions.  On  ne  doit  pas  manquer  d’y 
associer  l’experience  affective  de  l’«  Universel  ».  Dans  la  nature, 
l’Univers  lui  apparaitra  comme  une  ame  immense,  comme  une  personne. 
C’est  a cette  periode  que  peut  commencer  le  mysticisme. 

C’est  en  disposant  autour  de  l'adolescent  un  milieu  affectivo-social 
optimum  et  en  fournissant  a sa  liberte,  condition  indispensable  de 
son  autonomie,  l’occasion  d’experience  psychologiquement  completes 
qu’on  lui  permettra  de  realiser  la  maitrise  des  reactions  sociales  de 
la  sensibilite. 

d)  Niveau  intellectuel  analytique 

Dans  la  seconde  adolescence  qui  termine  la  jeunesse,  c’est  a 
l’interieur  des  processus  mentaux  que  la  Conscience  accomplit  sa 
fonction  d’integration  et  de  maitrise.  L’analyse  va  devenir  le  centre 
de  son  interet.  Les  processus  analytiques  ont  manifeste  leur  existence 
avant  la  quinzieme  annee  mais  ils  etaient  subjectifs  a l’activite 
consciente,  inclus  dans  la  perception,  l’action,  le  sentiment.  Un  lien 
etroit  unit  les  deux  activites,  intellectuelle  et  affective.  L’intensite 
affective  est  un  stimulant  pour  la  pensee.  Fonction  de  perseverance 
psychique,  l’emotion  apporte  a l’intelligence,  la  puissance,  l’interet. 
Elle  multiplie  et  approfondit  l’interet  intellectuel. 

L’amour  pour  le  concept,  l’analyse,  le  maniement  des  processus 
logiques  caracterisent  cette  periode.  Letude  objective  des  plantes,  des 
animaux,  la  recherche  des  caracteres  qui  justifient  la  classification, 
l’experience  physique,  la  manipulation  des  appareils  de  precision 
ravissent  le  postadolescent.  L’analyse  mathematique  et  surtout  l’algebre 
lui  fournissent  des  joies  intarissables  car  leurs  problemes  n’exigent, 
pour  etre  resolus,  qu’un  jeu  de  mecanismes  logiques.  La  composition 
litteraire  n’est,  en  general  qu’une  analyse  d’idees  ou  de  sentiments 
exprimes  par  des  auteurs  celebres. 
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e)  Niveau  intellectuel  synthetique 

A mesure  que  la  periode  avance,  les  syntheses  intellectuelles 
deviennent  possibles.  La  Conscience  s’interesse  ici  aux  « categories  » 
de  la  mentality  synthetique,  a ces  formes  qui,  au  travers  des  fonctions 
psychologiques,  vont  exprimer  les  rapports  de  l ego  avec  son  double 
milieu  naturel  et  social.  Elies  rassemblent  des  individuality  dans 
des  pensdes  communes,  des  sentiments  communs,  des  actions  communes. 
Elies  constituent  des  partis  politiques,  des  organisations  religieuses, 
des  ecoles  d’art,  des  organismes  industriels  et  commerciaux,  en  un 
mot  : des  grouses  sociaux. 

f)  Au-deld  de  l’ ego  et  de  la  synthese 

A quelque  niveau  qu’il  soit  parvenu,  l’etre  humain  est  toujours 
superieur  a ce  niveau  puisque  sa  fonction  biologique  est  de  l’integrer 
en  soi.  II  est  encore  susceptible  devolution  puisqu’il  a,  en  lui,  d’autres 
niveaux  & atteindre  et  qu’il  existe,  dans  l’histoire  humaine,  champ 
de  1’evolution  consciente,  des  etres  humains  capables  de  l’inspirer. 
La  Conscience  est  superieure  au  psycho-social  et  a toutes  les  institutions. 
Sous  une  apparence  individuelle  illusoire,  elle  est  la  « Conscience 
Une,  absolue,  universelle  ». 

C’est  intuitivement  quelle  va,  au  terme  de  son  developpement, 
se  detourner  de  cet  ego  qui,  au  cours  dune  vie  enti&re,  s’appropriait 
toutes  les  experiences  realisees  par  cette  « Conscience  Une  » qui, 
a son  insu,  animait  sa  vie. 

C’est  alors  que  doit  se  poser  la  question  ineluctable  : « Qui 
suis-je  ? » et  que  les  facultes  developpees  au  cours  des  etapes  anterieures 
doivent  servir  la  recherche  supreme  : celle  de  la  « totalite  »,  de 
l'«  universalite  ».  L’evolution  doit  pouvoir  se  poursuivre  toute  la  vie. 
L’inspiration  la  plus  directe  est  toujours  accessible  au-dedans  de  nous 
car  la  Conscience  y reside,  en  tout  etre,  si  desherite  qu’il  puisse  paraitre. 
II  suffit  de  se  tourner  vers  Elle  et  le  voyage  dans  l’interiorite  nous 
acheminera  infailliblement  vers  ce  niveau  superieur  de  notre  etre  qui, 
apres  nous  avoir  fait  gravir  tous  ces  niveaux  emanes  de  lui-meme, 
nous  revelera  « ce  que  nous  sommes  ». 

Probleme  de  comprehension  entre  les  etres. 

Au  cours  de  cette  evolution  de  la  Conscience  au  travers  des 
niveaux  successifs  qu’elle  parcourt  pour  les  eduquer  (car  c’est  elle 
qui  £duque  avec  la  collaboration  du  milieu  s’il  le  fait  intelligemment) , 
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nous  avons  pu  verifier  le  caractere  de  « Verite  absolue  » qu’elle 
confere  au  niveau  ou  elle  reside  puisquW/e  est  le  Reel.  Cette  notion 
d’«  absolu  » va  nous  eclairer  sur  la  psychologie  de  nos  reactions 
sociales  et  nous  permettre  d’eviter  l’aggravation  de  bien  des  conflits 
inutiles. 

Une  valeur  peremptoire  est  attachee  a toute  motivation  exprimant 
les  qualites  du  niveau  sur  lequel  reside  l’«  absolu  conscient  », 
avec  1' impossibility  de  comprendre  et  d’admettre  des  arguments 
impliquant  l’«  absolu  » d’tm  niveau  sus-jacent  : 

Un  etre  humain  en  pleine  evolution  « affective  » demeurera  sourd 
ou  hostile  aux  exposes  « intellectuels  » qui  ne  sauraient  entrainer 
sa  conviction.  L’etre  qui  vit  intensement  dans  les  limites  d un  groupe 
social  (niveau  d'intellect  synthetique  de  lego)  se  revoltera  devant 
quiconque  manifestera  une  Conscience  universelle. 

C’est  ainsi  que  nous  assistons  a l’irreductibilite  des  convictions, 
que  nous  butons  a cette  impasse  dans  les  tentatives  sociales  de 
comprehension  reciproque.  On  ne  peut  se  comprendre  reciproquement 
que  si  l’on  est,  au  meme  instant,  au  meme  niveau  de  Conscience. 
Krishnamurti  le  rappelle  lorsqu’il  definit  la  « fa^on  efficace  d’ecouter  ». 
Korzybski  parle  du  « meme  niveau  d'abstraction  » et  Grey-Waiter, 
d’un  meme  pattern  electroencephalographique,  nous  1’avons  vu.  Cela 
se  con^oit  puisqu’un  pattern  donne  caracterise  un  niveau  de  conscience. 

En  revanche,  une  comprehension  unilaterale  s’exerce  au  niveau 
superieur  & l’egard  du  niveau  inferieur  qui  a ete  vecu  et  depasse 
en  tant  qu’«  absolu  ».  Une  fois  fait  le  « diagnostic  evolutif  » de 
l’opposant,  on  a compris  que  toute  discussion  est  inutile.  Bachelard 
rappelle  avec  le  phenomenologiste  Jean  Hering*  « que  la  personne 
la  plus  evoluee  sera  toujours,  par  la  plus  grande  etendue  de  son 
horizon,  a meme  de  comprendre  celles  qui  lui  sont  inferieures...  tandis 
que  le  contraire  n’est  pas  possible  ». 

Ce  fait  d’une  importance  capitale  que  nous  avons  deja  signale 
comporte  toutefois  une  exception  : les  etres  qui  sont  sur  le  point 
d’effectuer  la  mutation  d’un  niveau  a un  autre,  trouveront,  dans 
l’expression  de  ce  niveau  sus-jacent,  une  inspiration  qui  facilitera  le 
transfert  de  1’absolu.  C’est  ainsi  que  s’exerce  la  fraternite  humaine 
qui  peut  etre  representee  pour  chacun  : une  main  tendue  vers  le 
haut  et  l’autre  vers  le  bas. 


• Op.  cit.  (86),  p.  179. 
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Un  exemple  typique  de  la  « loi  de  comprehension  » dans  le 
cadre  de  l’«  absolu  noetique  » nous  a ete  donne  lors  de  notre 
participation  au  Congres  de  Psychologie,  preside,  dans  notre  commis- 
sion, par  Louis  Lapicque  en  1937  : 

Notre  communication  etait  deja  intitulee,  a l’epoque  : « L’energie 
consciente,  facteur  de  regulation  psycho-physiologique  ».  Le  President 
nous  reprocha,  evidemment,  une  synthese  trop  audacieuse  en  ajoutant  : 
« Je  regrette  deja  que  ma  femme  ait  decouvert  la  chronaxie  de 
subordination  ; on  etait  sur  un  terrain  scientifique  beaucoup  plus 
solide  en  travaillant  sur  un  nerf  peripherique  « coupe  des  centres 
nerveux.  » Nous  avons  alors  pense  : « Ce  savant  a son  « absolu 
noetique  » au  niveau  mental  analytique  qui,  pour  lui,  represente  la 
« verite  » et  sa  femme  le  sien  au  niveau  sus-jacent,  mental 
synthetique.  » La  decouverte  de  cette  derniere  a certainement  aide 
son  mari  a transposer  son  « absolu  »,  par  la  suite,  au  niveau  superieur, 
car,  dorenavant,  pour  la  posterite,  il  ne  fut  plus  question  que  de  la 
chronaxie  de  subordination  de  Louis  Lapicque.  (Voila  comment  les 
femmes  sont  accusees  de  ne  pas  faire  preuve  de  creativite  ; le  sexe 
masculin  trouve  tout  naturel  de  se  voir  approprier  leurs  decouvertes  ; 
les  exemples  ne  manquent  pas,  du  fait  que  le  nom  du  mari  est 
impose  a l’epouse.) 

Par  ailleurs,  au  cours  de  la  mane  argumentation,  un  medecin 
des  Hopitaux  ajouta  : « Et  vous  allez  encore  plus  loin  ; si  nous 
pouvions  tout  connaitre,  nous  serions  des  Dieux.  » Et  nous  pensions 
alors  : « C’est  precisement  de  cela  qu’il  s’agit,  pas  pour  l'ego,  bien 
entendu  dont  la  disparition  s’impose,  mais  en  tant  qu’experience 
liberatrice,  nous  reintegrant  dans  la  « Conscience  Une  » qui  est  toute 
connaissance.  » 

II  netait  pas  question  de  formuler  cette  reflexion  a haute  voix, 
car,  helas,  Schrodinger  netait  pas  la,  lui  qui  ecrit,  a propos  de  la 
« Conscience  Une  » des  Upanishads  que  cette  Realite,  experimentee 
par  un  savant  ou  un  mystique  est  la  quintessence  profonde  de  tout 
ce  qui  se  passe  dans  l’Univers*.  Ce  grand  physicien  avait  son  « absolu 
noetique  » au  niveau  universel  (Buddhi)  du  mental. 

Trois  niveaux  de  Conscience  se  revelent  dans  cet  exemple,  ainsi 
que  l'inutile  provocation  qu’aurait  ete  une  tentative  de  convaincre. 
Qu’importe...  la  Conscience  se  charge  d'amener  toute  oeuvre  a son  terme. 


• Op.  cit.  (9),  p.  90. 
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Les  niveaux  de  conscience 
et  l'education 


« Donnez-moi  l’ education  et  en  un  siecle  je  changerai 
le  visage  de  I’Europe.  » 


(Leibnitz) 


Les  elements  dn  probleme. 

Bien  que  tous  les  etres  humains  soient  l’expression  dune 
Conscience  unique,  et  que  leur  Evolution  ait  a franchir  des  degr£s 
dune  meme  serie  de  niveaux  hierarchises,  ils  offrent  le  spectacle 
d’ individual  ites  differ entes  pour  plusieurs  raisons  : 

— Dune  part,  la  qualite  de  leurs  niveaux  structuraux  est  sous  la 
dependance  de  leur  heredite,  des  influences  du  milieu  et  de  l’education 
regue  ; 

— D’autre  part,  ils  different  aussi  par  l’etape  evolutive  qu’ils 
franchissent  dans  le  present,  par  la  rapidite  de  leur  croissance 
et  la  profondeur  de  leur  integration  consciente. 

Notons  immediatement  que  croissance  ne  signifie  pas  acquisition 
de  culture,  mais  construction  d’une  individuality  maitresse  de  toutes  ses 
ressources  psycho-physiologiques  et  entrainee  a 1 ’expression  de  leur 
originalite  creatrice,  si  modeste  que  puisse  etre  cette  originalite. 

Quelles  que  soient  les  caracteristiques  individuelles,  raciales, 
nationales  qui  diversifient  les  etres  humains,  chacun  d’eux  ne  represente 
pas  seulement  le  niveau  de  sa  race,  c’est  l’humanite  tout  entiere 
qu’il  evoque  puisque  les  niveaux  qui  restent  a integrer  sont  en  lui 
et  que  son  progres  vers  eux  ne  concerne  que  la  Conscience.  II 
y a des  climats  dans  lesquels  les  conditions  terrestres  organisent 
diversement  la  chaleur  et  la  Iumiere,  mais  il  n’y  a qu’un  soleil  ; 
de  meme,  il  n’y  a qu'une  Conscience.  Parler  d’un  soleil  italien, 
allemand,  frangais  est  absurde.  L’un  des  dangers  qui  font  obstacle 
a Involution  est  de  s’aveugler  au  soleil  pour  exalter  le  climat,  de 
se  fermer  a I’humain  pour  exalter  le  national. 

En  1947,  alors  que  nous  etions  membre  du  Secretariat  de 
l’UNESCO,  un  stage  d’etudes  avait  ete  organise  avec  la  Fondation 
Carnegie  afin  de  promouvoir  l’education  a la  comprehension  inter- 
nationale.  Nous  etions  chargee,  a titre  de  chef  de  groupe,  d’elaborer 
des  methodes  d’education  « affective  » pour  l’adolescent,  cette 
periode  desheritee  en  tant  que  preoccupation  pedagoglque  et  cependant 
capitale  du  fait  de  l’absolu  confere  a ce  niveau,  a cet  age  de  la 
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croissance  humaine.  Nous  avons  realise,  avec  nos  collaborateurs 
qu’il  fallait,  avant  tout,  respecter  les  grands  principes  educatifs  en 
les  adaptant  seulement  a l’age  envisage  avec  une  attention  speciale 
a la  comprehension  entre  les  peuples. 

Principes  fondamentanx. 

Nous  allons,  tout  d’abord,  formuler  ces  principes  fondamentaux 
dune  education  biologiquement  normale  et  pedagogiquement  efficace. 
Ils  decoulent  dune  structure  psychique  a laquelle  la  Conscience,  bien 
qu’immanente,  n’est  pas  identifiee.  Niveau  superieur  integrant  de  cette 
structure,  elle  eduque  successivement  chacun  des  niveaux  en  vue  de 
leur  efficacite  fonctionnelle,  en  leur  pretant  passagerement  le  caractere 
d’«  absolu  » qu’elle  seule  possede  en  propre. 

On  comprend  des  lors  pourquoi  l’element  essentiel  dune  orthope- 
dagogie  est  le  principe  de  la  liberte.  II  n’y  a pas  d’autonomie  sans 
liberte.  La  contrainte  qui  exige  la  repetition  des  techniques  imposees, 
Limitation  de  formes  intellectuelles,  esthetiques  ou  pratiques  n’est 
pas  l’autonomie.  L’activite  integrante  de  la  Conscience  n’est  autonome 
que  si  elle  construit  elle-meme  les  syntheses  que  necessitent  ses  taches 
en  presence  des  donnees  culturelles  que  lui  presente  l’adulte.  La 
liberty  qui  implique  une  discipline  personnelle  permanente  est  la 
condition  indispensable  a une  attention  soutenue  et  n’aboutit  jamais 
k un  individualisme  antisocial.  C’est  la  personnalite  comprimee  et 
refoul^e  qui  est  antisociale ; c’est  l’inconscient  gonfle  d’energies 
insatisfaites  qui  reclame  des  compensations,  qui  jalouse,  envie,  soup- 
gonne  et  hait. 

Libre  devant  sa  tache,  l’enfant  doit  etre  egalement  libre  devant 
le  temps  qu’il  devra  lui  consacrer.  Devant  le  temps,  il  est  en  face 
de  lui-meme  et  de  l’activite  consciente  dont  il  le  remplira. 

Roles  respectifs  de  l’heredite  et  de  la  variation. 

Nous  devons  egalement  realiser  en  vertu  de  quelle  loi  s’effectue 
revolution  individuelle  d I’interieur  du  milieu  social.  En  d’autres 
termes,  comment  doivent  intervenir  a la  fois  1 'heredite  et  la  variation. 

Comme  revolution  sociale,  le  probleme  educatif  presente  deux 
aspects  : 

— D’une  part  l’heredite  qui  assure  la  transmission  de  1’heritage 
culturel  ; 
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— D’autre  part  la  variation  individuelle  qui  apporte  au  present 
les  energies  latentes  de  l’avenir. 

L’education  traditionnelle  remplit  la  premiere  de  ces  deux  missions 
et  transmet,  par  un  enseignement  collectif,  la  culture  hereditaire. 
Sa  methode  est  conformiste  et  autoritaire.  La  variation  individuelle, 
non  eduquee,  est  laissee  au  hasard. 

L’education  « liberale  »,  au  contraire,  sans  negliger  l’apport 
culturel  du  passe,  se  preoccupe  essentiellement  de  rendre  activement 
conscient  en  chacun  ce  qui  est  susceptible  d’enrichir  ce  patrimoine. 
Elle  place  l’accent  sur  1’avenir  ; elle  eduque  a la  variation  en  exaltant, 
en  chaque  enfant,  ce  qu’il  y a d’unique  et  de  createur.  Sa  methode 
est  individuelle  et  substitue  le  principe  d’autonomie  a celui  d’autorite. 

La  societe  se  doit  done  d’exercer  cette  double  fonction.  C’est 
par  1’apport  culturel  qu’elle  remplit  la  fonction  hereditaire  ; quant 
a la  variation,  c’est  par  l’«  inspiration  spirituelle  » seule  qu’elle  peut 
l’exercer. 

Role  du  maitre. 

C’est  dire  toute  l’importance  du  maitre  dans  cette  nouvelle 
perspective  pedagogique.  Pour  la  transmission  de  la  culture,  il  suffit  de 
ce  qu’un  maitre  sait,  mais,  pour  aider  la  Conscience  enfantine  a 
manifester  sa  variation  propre,  c’est  ce  que  le  maitre  est  qui  compte. 
Ce  qui  agit  ici,  c’est  sa  Conscience,  son  degre  devolution,  son  ardeur 
creatrice,  son  amour  pour  le  vrai,  son  gout  pour  le  beau,  sa  ferveur 
pour  le  bien,  autrement  dit,  son  mordant  sur  la  vie,  ce  qui,  a tout 
moment,  transcende  l’activite  psychique  et  la  conduit. 

La  psychologie  de  cette  inspiration  s’aperfoit  aisement  et  I on 
peut  en  formuler  la  loi  : 

Nul  ne  peut  grandir  quant  a sa  Conscience,  e’est-a-dire  passer 
d’un  niveau  quelconque  a un  niveau  plus  eleve,  si  ce  n’est  a l’interieur 
de  l’experience  d’un  autre  qui  vit,  lui,  de  fagon  permanente  a ce  niveau. 
Les  enfants  sauvages  nous  en  donnent  la  preuve.  Entrant  en  contact 
avec  une  personnalite  qui  vit  avec  puissance  a un  niveau  conscient 
non  encore  atteint  par  nous,  un  rapport  d’inspiration  s’etablit.  Le 
niveau  correspondant  entre  en  vibration  chez  nous  dans  cette 
« transcendance  interieure  » ou  tous  les  niveaux  ont  leur  echelle 
subjective  que  nous  avons  a parcourir  en  totalite. 
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EDUCATION  CONFORME  AUX  LOIS  DE  LA  CROISSANCE 

Les  deux  premieres  annees  de  la  vie,  les  sensations  corporelles 
sont  tout  d’abord  un  absolu  porn  le  nouveau-ne  puis  le  nourrisson  et 
il  importe  que  les  efforts  disciplinaires  de  la  famille  n’aient  pas 
traumatise  les  rapports  de  l’enfant  avec  son  organisme. 

Education  a la  phase  sensorielle. 

Lorsque  1’enfant  est  libere  de  son  corps  pour  une  activite  plus 
etendue  au  milieu  d'autres  objets,  la  Conscience  s’applique  au  monde 
des  sensations  de  toute  la  force  de  son  absolu  pour  en  organiser 
puis  maitriser  les  mecanismes. 

La  methode  pedagogique  doit  alors  respecter  la  liberte  essentielle 
a l’exaltation  sensorielle  et  fournir  a l’enfant  les  objets  sur  lesquels 
la  Conscience  va  s’exercer.  Le  principe  Montessori  repond  aussi  bien 
que  possible  a cette  necessite.  Le  materiel  qu’il  deploie  au  service 
de  la  Conscience  permet  a l’enfant  de  s’aventurer  librement  a la 
decouverte  des  relations  soigneusement  choisies  qu’il  recele.  Et, 
si  ces  experiences  sont  realisees  dans  un  cadre  de  beautes  naturelles, 
la  jeune  individuality,  en  contact  avec  la  nature,  retrouve  en  meme 
temps  un  petit  monde  social  et  une  famille  elargie  si  le  nombre  des 
enfants  est  suffisamment  restreint. 

Lorsque  cette  education  sensorielle  a ete  intelligemment  assistee, 
1’enfant  possede  des  perceptions  rapides  et  fideles,  des  associations 
sensori-motrices  efficaces  et  sures.  II  aura  realise  1’autonomie  souhaitee 
avec  la  collaboration  comprehensive  d’adultes  competents. 

Education  a la  p^riode  active. 

A la  periode  active,  les  methodes  educatives  ne  peuvent  etre 
pedagogiquement  efficaces  que  si  elles  sont  vraies  psychologiquement 
et  s’adressent  a F activite  consciente  a travers  Faction. 

Au  debut  de  ce  siecle,  de  grands  6ducateurs  comme  Freinet 
en  France,  Decroly  en  Belgique,  Miss  Parkhurst  aux  Etats-Unis 
commencerent  a concevoir  un  plan  systematique  qui  permette  Facquisi- 
tion  de  la  culture  scolaire  en  « agissant  » au  lieu  de  la  recevoir 
passivement  au  mepris  des  tendances  normales.  Mieux  encore,  la 
petite  ville  de  Dalton  aux  Etats-Unis  ne  subordonne  plus  l’activite 
a la  connaissance  intellectuelle.  Elle  met  l’acquisition  de  la  connaissance 
au  service  de  la  Conscience  qui,  a ce  moment,  guide  F activite.  La 
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philosophic  de  l’action  qui  a trouve  son  psychologue  en  William 
James  et  en  Longfellow  son  poete  a elabore  sa  methode  educative 
dans  le  plan  Dalton. 

Ici,  le  sujet  d’etude  n’est  plus  « enseigne  » ; il  est  seulement 
indique  par  Tassignation  de  la  « tache  ».  Leleve,  libre  comme  un 
adulte  dans  une  bibliotheque  d’universite  accomplit  libre  et  seul  son 
travail  scolaire  tandis  qu’un  maitre  specialiste  est  a sa  disposition  pour 
les  conseils  ou  informations  dont  celui-ci  pourrait  avoir  besoin. 
La  collaboration  la  plus  cordiale  s’etablit  avec  courtoisie  entre  maitres 
et  eleves  ainsi  qu’entre  les  eleves  eux-memes  avec  Tesprit  d’entraide 
et  disparition  de  Tesprit  de  competition.  N’etant  plus  compare  avec 
les  autres,  chacun  suit  ses  propres  progres  et  engage  competition 
avec  lui-meme. 

Faut-il  insister  sur  la  valeur  humaine  d’un  tel  respect  des  lois 
biologiques  de  Tactivite  consciente  ? Quelles  transformations  pourraient 
survenir  dans  la  vie  publique  si  tous  les  citoyens  etaient  eduques  dans 
un  tel  esprit  et  si  les  Gouvernements  des  Nations  envisageaient  la 
vie  internationale  dans  la  meme  optique.  Les  professeurs  d’Universite 
tie  tarissaient  pas  dans  l’expression  de  leur  satisfaction  a recevoir  de 
res  ecoles  modeles,  des  etudiants  deja  entraines  a T etude  individuelle 
.*t  dont  l’ardeur  s’exalte  en  face  des  situations  exigeant  une  initiative 
perseverante.  Les  industriels  et  les  chefs  d’entreprise  exprimaient 
la  meme  appreciation. 

L’apprentissage  de  la  vie  se  fait  en  vivant  et  non  en  entassant 
des  connaissances  car  la  vie  est  action  et  les  connaissances  ne  sont 
que  souvenirs  statiques.  La  Conscience  est  superieure  a ses  moyens, 
a ses  formes  d’action,  aux  techniques  qu’elle  a elle-meme  creees  et 
qu’elle  peut  sans  cesse  renouveler.  C’est  cette  puissance  de  renouvel- 
lement  que  T Education  doit  inspirer  et  favoriser. 

Les  processus  logiques  sont  impliques  dans  Tactivite  motrice. 
La  memoire  est  plus  sure  si  ces  donnees  sont  actives,  Timagination 
plus  aisee,  la  volonte  a plus  de  prise  sur  les  fonctions  actives  que 
sur  les  autres. 

Ce  dont  on  doit  faire  Teducation,  c’est  I’activite  en  tant  que 
fonctton  psycho-physiologique  de  la  Conscience,  d’ou  la  n£cessite  de 
Tassocier  aussi  etroitement  que  possible  avec  la  culture.  Les  enfants 
doivent  etre  eduques  a vivre  dans  un  monde  tridimensionnel  par 
Teducation  de  Touie  en  complement  de  la  vue. 

Nous  avons  vu,  en  Inde,  des  exemples  stupefiants  de  ce  sens 
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auditif  de  l'espace.  Des  filles,  habituees  au  tir  a l’arc,  etaient  placees, 
les  yeux  bandes,  au  milieu  d’une  cour  et  desorientees  par  rotation 
sur  elles-memes.  Se  dirigeant  alors  au  son,  vers  une  table  sur  laquelle 
se  trouvait  dresse  un  baton  formant  cible  et  sur  laquelle  un  maitre 
frappait  a intervalles  egaux,  elles  s’arretaient  au  commandement  a une 
dizaine  de  metres,  tiraient  et  atteignaient  le  but,  large  tout  au  plus 
de  deux  centimetres. 

Plus  utile  encore  au  developpement  de  la  Conscience  tridimen- 
sionnelle  est  l’activite  conjuguee  des  deux  mains  ; Michel-Ange  aveugle, 
caressait  le  torse  de  Jupiter  antique. 

II  n’y  a pas  de  limite  a l’etude  lorsqu’elle  est  associee  a la 
realisation  pratique.  De  jeunes  eleves  de  dix  ans,  au  terme  de  l'education 
Dalton  entreprirent  la  construction  en  reduction  des  vaisseaux  dont 
se  servaient  divers  peuples  en  diverses  periodes  de  l’histoire.  Et  cela, 
en  reproduction  exacte  avec  les  materiaux  memes  utilises  pour  la 
construction.  Ils  couvrirent  en  six  mois,  avec  1’enthousiasme  d’explo- 
rateurs  en  terre  vierge,  un  ensemble  de  sujets  qu’ils  eussent  mis  deux 
ans  a etudier  par  la  methode  didactique  et  qui  les  eut  rebutes  par 
leur  aridite. 

L’habilete  manuelle  dont  les  enfants  sont  susceptibles  a cette 
periode  est  generalement  meconnue  du  fait  qu’elle  n’est  pas  cultivee 
et  meme  rarement  toleree.  Les  contremaxtres  des  usines  ou  se  fabriquent 
des  instruments  de  precision  n’ont  pas  manque  de  souligner,  a lepoque 
ou  furent  votees  les  lois  sur  la  scolarite  obligatoire,  ce  que  perdirent 
leurs  industries  a ne  plus  avoir  d’apprentis  de  dix  ans. 

L’action  dramatique  peut.  nous  l’avons  dit  au  chapitre  precedent, 
servir  les  fins  educatives.  Toute  l’histoire  humaine  est  susceptible 
de  dramatisation.  Aussi  1’histoire  politique  et  sociale  peut-elle  etre 
l’objet  d’une  connaissance  mieux  elaboree  si,  a cette  periode,  l’archi- 
tecture,  le  mobilier,  le  costume  permettent  a 1’ enfant  de  se  glisser 
sans  aridity  dans  les  evenements  historiques  les  plus  importants. 

La  pratique  du  sport,  propre  a eduquer  les  mecanismes  de  Taction, 
doit  le  faire  a cette  meme  periode.  Mais,  on  ne  devient  pas  un 
homme  ou  une  femme  d’action  par  la  simple  pratique  du  sport. 
L’action,  biologiquement  entendue  pour  nos  civilisations,  n’est  pas  un 
entrainement  a certains  gestes  mais  l’autonomie  d’une  Conscience  qui 
s’exerce  en  maitrise  sur  toutes  les  activity  motrices  se  deroulant  sous 
sa  responsabilite. 

Lepoque  active,  si  elle  a sa  forme  primitive  chez  les  races  vivant 
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en  tribus,  possede  sa  correspondance  en  chaque  civilisation  comme  en 
chaque  etre  individuel.  Notre  Moyen  Age,  avec  ses  epopees  chretiennes 
exaltant  l’action  herolque  offre  des  ressources  educatives.  Des  essais 
incomplets  ont  ete  faits  dans  certaines  ecoles  pour  coordonner  tout 
Tenseignement  dune  periode  psycho-physiologique  avec  la  periode 
historique  lui  correspondant.  Le  regime  d’examens  n’a  pas  permis 
k la  methode  de  recevoir  une  application  systematique. 

S’il  a ete  eduque  conformement  a la  loi  biologique  de  l’activite 
consciente  sans  avoir  souffert  de  pressions  deformantes,  Tenfant  se 
presentera  au  seuil  de  Tadolescence  avec  une  maitrise  entrainee  de  ses 
energies  de  perception  et  d’action,  une  conscience  forte  de  son 
autonomie  active. 

Education  k la  periode  affective. 

A la  phase  affective,  le  sens  social  qui  etait  dans  le  groupe  (nous 
1’avons  vu  au  chapitre  precedent)  va  se  degager  de  cette  collectivite 
et  revetir  une  qualite  individuelle.  La  sensibilite  s’objective  en 
sentiments  conscients  ; l’analyse  sentimentale  suivra  cette  prise  de 
conscience  et  Teveil  du  sexe  ajoutera  le  grand  mobile  biologique  de 
la  continuity  de  l’espece. 

L’education  des  sentiments  a ete  pratiquement  delaissee  dans  la 
pedagogie  scolaire.  La  psychologie  des  emotions  demanderait  a etre 
reexaminee  en  fonction  de  1’absolu  affectif  de  la  Conscience  a cette 
periode,  plutot  qu’en  rapport  avec  les  modifications  du  milieu  humoral. 

La  prise  de  contact  de  la  Conscience  avec  le  sentiment  n'est 
possible,  pour  etre  normale,  que  dans  la  liberte,  comme  elle  le  fut 
pour  les  autres  niveaux.  L’adolescent  va  etre  sollicite  de  toutes  parts 
par  des  experiences  affectives  multiples  et  le  danger,  a cette  periode 
qui  ne  regoit  pas  d education  est  que  l’exercice  de  la  Conscience,  au 
lieu  de  se  derouler  dans  les  trois  temps  normaux,  ne  depasse  pas  la 
phase  de  contact,  sans  passer  a celle  de  la  reflexion,  puis  a celle 
de  la  maitrise. 

Bien  peu  d’adultes  ont  depasse  cette  etape  de  simple  association 
avec  Temotion  d’ou  la  multiplicite  des  maladies  fonctionnelles  dues 
au  traumatisme  subintrant  de  ce  chaos  affectif  pourvoyeur  egalement 
de  maladies  sociales.  A la  merci  dune  rencontre  susceptible  de 
bouleverser  leur  condition  morale  et  sociale,  ils  ne  sont  proteges 
partiellement  que  par  leur  accaparement  professionnel  comme  le  furent 
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les  adolescents  par  leur  surmenage  intellectuel,  mais  non  par  autonomie 
spirituelle  resultant  d’une  Conscience  entrainee. 

Les  relations  sociales  ordinaires,  dans  la  famille  et  a l’ecole 
n’offrent  que  rarement  les  sommets  de  I’emotion  permettant  a la 
Conscience  d’analyser  les  sentiments  eprouves.  L’histoire,  la  lecture, 
le  theatre  peuvent  y contribuer  efficacement  ainsi  que  tous  les  arts 
d’une  fagon  generale.  Un  professeur  de  dessin  reunissait  ses  eleves 
pour  les  faire  penetrer  consciemment  dans  une  situation  affective 
precise.  Chacun  donnait  son  avis  et  lorsque  les  enfants  etaient 
suffisamment  « charges  » emotionnellement,  il  les  envoyait  travailler. 
Quelques  dessins  etaient  de  veritables  oeuvres  d’art. 

Ce  sont  les  emotions  qui  sont  a la  base  du  lien  social  et  ce 
sont  elles  qu’il  faut  cultiver  si  1’on  veut  cultiver  le  sens  social. 
II  n’y  a qu’un  temps  pour  le  faire,  c’est  celui  au  cours  duquel  la 
Conscience  projette  sur  l’affectivite  toute  la  puissance  de  son  absolu 
biologique. 

Le  contact  avec  la  nature  est,  la  aussi,  capital.  La  presence 
d’un  cadre  universel  autour  des  activites  sociales  est  essentiel  au 
developpement  harmonieux  de  la  conscience  affective.  L’adolescent 
ne  doit  pas  souffrir  d’hypersocialisation.  L’eveil  sexuel  doit  s’effectuer 
a l’interieur  des  emotions  sociales.  La  fixation  sensorielle  prematuree 
empecherait  le  caractere  affectif  et  social  du  sexe  de  prendre  sa 
vraie  valeur,  a l’epoque  de  la  puberte. 

Education  a la  periode  mentale  analytique. 

Lorsque  la  Conscience,  transferee  au  niveau  mental  analytique 
va  conferer  a ce  niveau  un  interet  absolu,  les  problemes  pedagogiques 
de  l’ecole  traditionnelle  ne  revetent  plus  la  gravite  qu’ils  avaient  aux 
etapes  precedentes.  L’enseignement  intellectualise  ne  risque  plus 
d’affamer  les  emotions  ; il  offre  des  satisfactions  a l'intelligence 
eveillee. 

Toutefois,  des  differences  se  font  jour  quant  a la  qualite  de 
1’education  anterieure.  Les  eleves  qui  n'ont  pas  refu  l’education 
indispensable  a la  maxtrise  consciente  se  specialisent  dans  une  branche 
et  se  resignent  a demeurer  mediocres  dans  les  autres.  Cela,  au  mepris 
de  la  loi  psychologique  statuant  qu’il  n’y  a pas  de  raison  valable  pour 
que  la  Conscience  n’obtienne  pas  une  maitrise  egale  de  toutes  les 
fonctions  d’un  meme  niveau.  Ceux  qui  l’ont  realisee  sont  consideres 
comme  des  phenomenes  alors  qu’ils  sont  simplement  normaux.  Ce 
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qui  existe,  ce  sont  des  predominances  d’un  niveau  ou  de  l’autre, 
mais  elles  n’impliquent  pas  l’inegale  repartition  de  l’autonomie 
consciente  sur  l’etendue  d’un  niveau  particulier. 

L’activite  consciente,  a cette  periode,  est  tout  entiere  dans 
l’ intelligence  analytique.  Si  l'on  nomme  jugement  l’acte  par  lequel 
la  Conscience  resume  son  analyse  et  exprime  sa  maitrise,  quatre  formes 
de  jugement  auront  ete  acquises  au  cours  de  la  croissance  : jugement 
perceptif,  jugement  pratique,  jugement  moral  et  enfin,  jugement  mental 
analytique.  Ici,  la  fonction  analytique  devient  son  propre  objet  de 
conscience. 

L’algebre  est  le  plus  pur  de  ces  problemes  analytiques  et  Madame 
Montessori  a fait  preuve  d’une  intuition  geniale  en  designant  les 
elements  d’une  figure  geometrique  par  une  lettre  unique  ; la  difficult^ 
ulterieure  a associer  l’algebrique  au  geometrique  se  trouve  eliminee. 

L’etude  de  l’histoire  peut  etre  Educative  si  1 ’intelligence  analyse 
le  mecanisme  de  1’evolution  historique  et  juge  les  consequences  des 
actes  humains. 

Elle  doit,  de  toute  fagon,  ne  pas  etre  tendancieuse  et  limitee  par 
1’etroitesse  des  adultes. 

Lorsque  le  jeune  adulte  est  en  possession  de  ses  moyens 
intellectuels  qui  lui  permettent  de  -s’inserer  dans  la  society  d’y  fonder 
une  famille,  d’y  faire  le  choix  d’une  profession,  son  evolution  consciente 
est  loin  d’etre  terminee  pour  autant. 

Les  psychologues  du  passe  qui  enregistraient  les  resultats  de 
1’evolution  « mentale  » comme  ils  l’appellent,  la  declaraient  terminee 
vers  quinze  ou  seize  ans  lorsque  l’intelligence  atteint  precisement  la 
phase  analytique.  Cela  n’a  rien  d'etonnant  : mesurant  l’exercice  de 
l’intelligence  analytique  sur  les  autres  niveaux,  la  courbe  qui  en 
mesure  les  progres  devait  avoir  son  terme  au  moment  ou  la  Conscience 
s’identifie  avec  elle  et,  de  toute  evidence,  elle  ne  peut  plus  evoluer 
au-dela  d’elle-meme.  Envisageant  les  activites  mentales  au-dessus  de 
seize  ans,  ces  phychologues  disent  que  ce  sont  seulement  des  problemes 
de  complication  plus  grande,  mais  non  d’une  autre  nature. 

Entree  dans  la  phase  d’  intelligence  synthetiqne. 

Le  psychologue  de  la  periode  classique,  Descartes  en  France,  se 
donnait  pour  « absolu  biologique  »,  pour  « a priori  »,  le  concept 
analytique,  l’idee  claire  et  simple,  issue  en  nous.  Mais  le  plus  grand 
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psychologue  de  la  phase  suivante,  Kant,  affirmait  l’existence  d’un 
plan  de  Conscience  transcendant  celui  du  concept  analytique  et  qui  est 
de  nature  synthetique  et  sociale.  II  n’est  pas  douteux,  en  effet,  que 

depuis  le  xviii9  siecle  jusqu  a nos  jours,  la  Conscience  generate  de 

notre  civisalition  s’exprime  et  s'analyse  a un  niveau  specialement 
social. 

Ce  niveau  de  l’intelligence  synthetique  est,  en  meme  temps,  celui 
de  l’ego,  « l’ahamkara  » de  la  nomenclature  hindoue,  niveau  moyen 
du  « mental  » (antahkarana) , situe  au-dessus  du  manas  et  au-dessous 
de  l’intelligence  universelle  (buddhi).  La  connaissance  de  ces  sous- 
niveaux  hierarchises  de  notre  psyche  aussi  bien  que  leur  qualification 
propre  va  nous  aider  a comprendre  les  caracteristiques  de  la  periode 

que  nous  vivons,  mais  egalement  ses  problemes  et  ses  immenses 

dangers. 

Cette  periode  synthetique  n'est  plus  une  periode  « recapitulative  » 
de  croissance  individuelle  par  rapport  a la  phylogenie,  mais  une 
periode  devolution  generate  de  notre  humanite.  Elle  represente  done 
bien  une  phase  biologiquement  normale  de  cette  evolution  a laquelle 
la  Conscience  prete  son  caractere  d’«  absolu  ». 

Pour  tous  les  etres  dont  1’evolution  individuelle  est  situee  sur 
ce  niveau,  les  « moments  » de  l’entrainement  (les  trois  temps  du 
processus  d ’integration)  ne  sont  evidemment  pas  les  memes  : les  uns 
vivent  la  phase  de  « contact  »,  d’autres  celle  d’«  analyse  »,  les 
autres,  enfin  celle  de  « maitrise  ».  Et,  si  Ton  ajoute  qu’un  grand 
nombre  de  nos  contemporains  expriment  encore  la  phase  d’ intelligence 
analytique  et,  la  presque  totalite  avec  les  problemes  dune  affectivite 
qui  n’a  pas  ete  eduquee  en  son  temps,  on  peut  imaginer  le  chaos 
social  qui  nous  est  donne  en  spectacle. 

En  raison  de  son  « exteriorisation  sociale  »,  cette  periode  semble 
pouvoir  etre  designee  par  des  termes  Equivalents  : « synthetique  » 
ou  « sociale  ».  En  realite,  la  « traversee  » de  chacun  des  niveaux 
de  la  structure  presente,  nous  l’avons  vu,  son  aspect  social  obligatoire 
puisque  Ton  vit  en  societe  a tous  les  ages.  Toutefois,  le  probleme  d’un 
enfant  ou  d’un  jeune  adolescent  dans  son  groupe  ne  se  repercute 
pas  sur  le  groupe  social  dans  son  ensemble.  En  revanche,  l’etre 
humain  du  « mental  analytique  » aussi  bien  que  celui  du  « mental 
synthetique  »,  adulte  quant  a son  age  physiologique,  engendre  des 
remous  sociaux  lorsqu’il  applique  a ses  relations  sociales  ce  que  son 
« absolu  conscient  » lui  fait  ressentir  comme  « reel  ». 
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Dans  ce  chapitre,  nous  ne  ferons  que  mentionner  ce  que  repre- 
sente psychologiquement  1 ’activite  mentale  synthetique  avec  ses  corres- 
pondances  sociales  et  consacrerons  deux  chapitres  entiers  aux  problemes 
quelle  pose  et  aux  complications  qu’elle  suscite. 

A ce  niveau,  la  Conscience  de  nature  synthetique  pense  essentiel- 
lement  en  termes  de  « systemes  » d'idees  et  de  sentiments,  les 
analyse  ou  les  critique,  les  adopte  ou  les  rejette.  Lorsque  ces  syntheses 
interessent  les  choses  humaines,  elles  deviennent  des  « institutions  », 
syntheses  organisees  sur  une  armature  de  pratiques,  d’idees  ou  de 
sentiments  communs.  Le  terme  peut  s’appliquer  non  seulement  aux 
groupements  officiels  constitues  par  I’Etat  que  est  lui-meme  une 
institution,  mais  egalement  a ceux  que  constituent  les  initiatives  privees. 

C’est  bien  vers  les  objectifs  sociaux  que  l’individu  se  tourne 
obligatoirement  a cette  periode.  Par  sa  profession,  il  entre  dans  1’un 
des  grands  systemes  d ’institutions  par  lesquels  le  groupe  social  assure 
son  existence  materielle  (industrie  ou  commerce),  sociale  (administration 
nationale  ou  locale),  intellectuelle  et  morale  (science,  litterature, 
religion),  ou  bien  encore  politique  (partis,  groupes). 

Si  son  evolution  a ete  normale,  la  jeune  fille,  le  jeune  homme, 
sera  anime  d’ideaux  et  d’ambitions  largement  humains  pour  son 
groupe,  son  parti,  son  pays.  C’est  ici  que  le  pays  est  une  realite  de 
premier  plan  parce  que  c’est  ici  que  l’ego  individuel  prend  part  a 
son  histoire,  que  son  integration  personnelle  vient  s’integrer  a son 
tour,  sans  perdre  son  autonomie,  dans  la  grande  autonomie  nationale. 

Ces  jeunes  gens,  certes,  ont  fait  partie  de  groupements  avant 
cette  periode  : famille,  clan,  troupe,  6cole.  Ils  n’y  etaient  toutefois 
que  des  unites  personnelles  evoluant  au  sein  d’un  groupe  qui  les 
transcendait.  La  chose  sociale  est  maintenant  sur  leur  propre  plan 
et  ils  se  sentent  son  6gal.  Davantage  meme,  car  un  etre  humain  est 
toujours  superieur  a une  institution  que,  par  son  action  volontaire, 
il  est  susceptible  de  changer  dans  une  certaine  mesure.  Toutes  les 
syntheses  sociales  sont  des  syntheses  humaines,  expressions  d’une 
personnalite  qui  les  a promues. 

Chaque  membre  du  corps  social  nest  pas  capable  d’integrer 
en  soi  tout  le  social,  de  le  penser  tout  entier,  de  l’aimer  et  de  le 
servir  consciemment  tout  entier.  Chacun  a son  age  conscient  et 
s’eleve  sur  les  sous-niveaux  du  niveau  social  a une  stature  qui  lui  est 
propre.  Son  « social  » correspond  a ce  qu’il  a maitrise  de  ses  fonctions 
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psychiques.  C’est  la  son  milieu  social  vrai  ; le  reste  du  groupe  est, 
pour  lui,  le  champ  de  son  developpement  ulterieur. 

L’&helle  sociale  est  une  realite  noetique,  et  non  pas  politique 
ou  economique.  Dans  chaque  groupe,  on  trouve  ceux  qui  I’exploitent 
et  ceux  qui  le  servent.  L’education  se  trouve  realisee  a l’interieur  du 
groupe  de  fagon  a ce  que  ses  membres  arrivent,  si  possible,  a la 
maitrise  complete  de  l’ideal  commun.  L’Etat  devrait  pouvoir  integrer 
en  soi  toutes  les  formes  de  conscience  sociale  et  l’«  Etat-parti  » 
devrait  £tre  envisage  comme  un  anachronisme.  La  democratic  a 
realise  son  ideal  politique,  elle  est  en  voie  de  realisation  de  son  ideal 
economique,  mais  il  lui  reste  a realiser  son  ideal  « spirituel  » 
(noetique),  a savoir  : reconnaitre  et  servir  le  droit  de  toute  individuality 
au  plus  complet  developpement  possible  de  la  conscience  humaine. 

A cet  egard,  1’education  permanente  ne  doit  pas  etre  un  simple 
recyclage  a des  fins  professionnelles,  mais  aussi  une  stimulation 
continue  pour  l’initiative  individuelle  et  la  creativity.  L’education 
nationale  doit  etre  l’education  de  tous  les  individus  des  deux  sexes 
a leur  autonomie  sur  tous  les  plans  de  leur  etre  et  l’assistance 
intelligente  a la  croissance  humaine  (evolution)  de  chacun  des 
citoyens.  Cette  tache  qui  incombe  a l’Etat  ne  devrait  pas  etre 
abandonnee  aux  partis  politiques.  La  tache  dont  nous  parlons  est 
education,  non  enrolement  dans  un  parti  ni  proselytisme  d’un  ideal 
de  parti,  cet  enrolement,  d’ailleurs  demeurant  libre.  Si  les  Etats  ne 
songent  pas  aujourd’hui  a 1’accomplir  normalement,  c’est  qu’ils  sont 
encore  infeodes  a une  ideologic  particuliere. 

Lorsque  les  citoyens  sont  eduques  a une  autonomie  a la  tois 
energetique  et  souple,  accoutumee  a la  liberte,  c’est  en  citoyens 
conscients  et  par  des  reformes  intelligentes  qu’ils  accompliront 
Involution  sociale  et  non  par  la  fanatisation  des  revendications  de 
1’inconscient  social.  Si  le  progres  integre  le  passe  dans  son  avenir, 
la  variation  depasse  l’heredite  et  la  transforme.  Toutes  les  institutions  : 
famille,  Etat,  se  transformeront  en  transferant  leur  fonction  a une 
instance  plus  haute.  Rien  n egale  la  puissance  conservatrice  de  l’heredite 
si  ce  n’est  la  puissance  transformatrice  de  la  variation. 

Cette  variation  c’est  d’individualites  socialement  grandes  qu’elle 
viendra  et  il  n’y  a pas  d'individualites  socialement  grandes  qui  ne 
soient  humainement  grandes. 

Le  caractere  social  de  la  phase  synthetique  ou  plutot,  ses 
implications  sociales  sont  d’une  importance  cruciale  pour  la  societe 
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tout  entiere.  La  sociologie  pourrait  tirer  des  enseignements  interessants 
et  efficaces  si  elles  envisageait  sa  discipline  sous  Tangle  de  revolution 
consciente  telle  que  nous  l’avons  presentee.  Les  difficultes  sociales 
resultent  de  l’exercice  d’un  « absolu  » s’appliquant  a un  niveau  qui,  tout 
en  etant  celui  des  syntheses  est,  en  meme  temps  celui  de  l’ ego  humain. 

Cet  aspect  social,  pour  important  qu’il  soit,  n’epuise  cependant 
pas  l’etude  de  cette  periode  synthetique.  Elle  imprime  son  caractere, 
cette  periode,  aux  grands  systemes  que  sont  la  science,  la  philosophic, 
l’art,  la  religion.  La  science,  nous  allons  le  voir,  peut  servir  de  test  au 
passage  d’un  niveau  a l’autre  dans  la  Conscience  du  savant. 

Du  point  de  vue  pedagogique,  c’est  a l’education  universitaire 
que  se  rattache  cette  phase.  Nes  de  la  conscience  synthetique  (intel- 
lectuelle,  affective  ou  pratique),  et  des  categories  qui  la  constituent, 
ces  grands  systemes  contribuent  a son  Education. 

Si,  aux  periodes  precedentes,  ime  education  « biologiquement 
normale  » a conduit  les  adolescents  a la  phase  analytique  sans  leur 
oter  le  gout  de  l’etude  et  en  laissant  aiguise  et  dispos  leur  appetit 
de  savoir,  ils  doivent  pouvoir  s’orienter  spontanement  vers  une  etude 
synthetique  en  dehors  meme  de  toute  recherche  professionnelle 
et  en  dehors  de  1’enseignement  systematique  de  l’Universite.  II  serait 
bon  qua  c6t£  des  terrains  de  sports,  ils  puissent,  dans  des  laboratoires 
et  des  ateliers  d’art,  synthetiser  leurs  connaissances  en  s’y  exprimant 
librement. 

II  va  sans  dire  que  ces  facilites  qui  incitent  a la  creation  doivent 
etre  egalement  ouvertes  au  troisieme  age  que  la  vie  professionnelle 
a tenu  a l’ecart  de  leurs  activites  favorites.  Cette  richesse  potentielle 
doit  pouvoir  s’actualiser  en  liberant  une  puissance  creatrice  d’autant 
mieux  elaboree  quelle  s’epanouira  en  pleine  maturite  : sur  le  plan 
intellectuel,  les  Universites  du  troisieme  age  constituent  une  heureuse 
initiative. 

Et,  en  depit  du  drame  ecologique  que  nous  vivons,  on  ne  saurait 
attacher  trop  de  prix  au  maintien  d’un  cadre  de  beaute  naturelle 
autour  de  cette  generation  adulte  a toutes  les  etapes.  La  communion 
avec  la  vie  vegetale,  si  precieuse  a nos  santes,  favoriserait,  en  outre, 
la  construction  et  le  maintien  d’une  harmonie  interieure  et  social  e si 
difficile  a preserver  avec  le  traumatisme  incessant  des  egos  qui 
s’affrontent  impitoyablement. 

Nous  aborderons  maintenant  les  implications  scientifiques  et 
sociales  de  cette  etape  difficile  que  represente  la  mentalite 
« synthetique  ». 


Chapitre  treizieme 


La  vie  au  niveau  mental 
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LA  SCIENCE  ET  LE  NIVEAU  EVOLUTIF  DES  TEMPS  PRESENTS 


« Pourquoi  le  Reel  change-t-il  de  place  ? » 
(Bachelard) 


L’evolution  de  la  conscience  scientifique  sur  les  niveaux  psycholo- 
giques. 

Lorsqu’il  s’agit  d’utiliser  la  notion  d’«  echelle  evolutive  » de 
l'activite  consciente  pour  y situer  l’echelon  correspondant  aux  temps 
presents,  aucun  indice  ne  saurait  etre  plus  significatif  que  le  progres 
scientifique. 

Une  correspondance  s’impose  entre  la  « Verity  scientifique  » 
dune  epoque  et  le  niveau  psychologique  du  savant.  Elle  a ete  exprimee 
sous  diffrientes  formes  : 

Bouty  la  constatait  sans  plus  : « La  science  est  un  produit  de 
l’esprit  humain  conforme  aux  lois  de  notre  pensee  et  adaptee  au  monde 
exterieur.  » Pour  nous,  ces  lois  seraient  dictees  par  l’«  absolu  » 
de  la  Conscience  concernant  un  niveau  donne. 

L.  de  Broglie  fait  appel  au  psychologue  qu’interesse  le  « mecanisme 
de  l’intelligence  » : « L’histoire  des  sciences  peut  apporter  au 
psychologue  bien  des  renseignements  precieux  sur  le  fonctionnement 
de  1’intelligence  humaine.  » Pour  nous,  il  s’agit  de  lui  faire  preriser 
le  niveau  en  cours  devolution. 

Binet,  en  1895,  se  demandait,  lui  aussi,  si  la  theorie  scientifique 
ne  revelait  pas,  en  quelque  sorte,  la  personnalite  psychologique  du 
savant  et  s’exprimait  ainsi  : « II  reste  maintenant,  pour  les  philosophes 
et  les  psychologues  a demontrer  le  mecanisme  de  ces  theories,  a 
mettre  en  lumiere  Ieurs  caracteristiques  psychologiques  et  logiques.  » 
L’auteur,  nous  le  voyons,  est  deja  plus  exigeant  puisqu’il  demande  une 
« demonstration  ».  Cette  derniere  serait  difficile  a elaborer  s’il 
s’agissait  de  la  produire  de  fafon  statique,  pourrait-on  dire,  c’est-a-dire, 
sur  un  seul  niveau.  C’est  en  observant  le  deroulement  du  film  d’un 
meme  mecanisme,  reproduit  de  niveau  en  niveau,  sur  des  objets 
psychologiquement  differents  que  la  repetition  entraine  une  certitude. 

D’aucuns  admettront  peut-etre  diffirilement  que  c’est  le  depla- 
cement et  l’activite  de  la  « Conscience-Energie  » sur  les  niveaux 
successifs,  avec  son  caractere  d’«  absolu  » qui  engendre  le  processus 
meme  de  la  demonstration. 
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Rapprochons  de  ces  « deplacements  » de  la  Conscience,  l’image 
que  nous  propose  Eddington  a propos  de  la  decouverte  du  monde 
physique  : « A travers  tout  le  monde  physique  « circule  » ce  contenu 
mysterieux  qui,  surement,  doit  etre  la  matiere  meme  de  notre 
conscience  » (158).  Dans  la  structure  psycho-physiologique  qu’elle 
a elaboree,  ne  pourrait-elle  done  pas  aussi,  cette  Conscience,  y deployer, 
en  « circulant  verticalement  »,  cette  activite  de  maitrises  successives 
qui  apprehenderont  le  monde  exterieur  ? 

Bachelard  indique  : « Toute  activite  spirituelle  est  passage 
d’un  niveau  a un  niveau  plus  eleve  »*  mais  ne  suggere  pas  « QUI  ». 
execute  ce  passage.  Et,  par  ailleurs  : « Nous  devons  profiter  de  tous 
les  enseignements  de  la  science,  si  speciaux  soient-ils,  pour  determiner 
des  structures  spirituelles  nouvelles.  Nous  devons  comprendre  que  la 
possession  d’une  forme  de  connaissance  est  automatiquement  une 
reforme  de  1'esprit  » (159).  Les  enseignements  « speciaux  » sont 
interessants,  effectivement,  car  ils  peuvent  permettre  de  preciser  le 
« niveau  ».  Ces  renseignements,  des  lors  ne  « determineront  » pas  les 
structures  nouvelles  ; ils  les  exprimeront.  Et,  ce  que  l’auteur  denomme 
« reforme  » de  1’esprit  n’est  qu’un  changement  de  niveau  de  l’absolu 
de  la  Conscience. 

En  ce  qui  concerne  les  sciences  physiques,  la  correspondance 
avec  le  niveau  de  conscience  est  tres  aisee  a depister  car  elles  ont, 
elles  aussi  leur  « absolu  » qui  s’appelle  « postulat  ».  II  suffit 
d’apprecier  le  caractere  « analytique  » ou  « synthetique  » de  ce 
postulat  pour  identifier  le  niveau.  Nous  l’avons  vu  a propos  de  la 
« chronaxie  » de  Louis  Lapicque.  Sans  que  nous  ayions  obligatoirement 
a nous  referer  nous-meme  a ces  postulats,  Bachelard,  grand  maitre  de 
la  philosophic  scientifique,  nous  en  indique  la  qualite.  Par  exemple  : 
« On  comprendrait  mieux  le  caractere  necessairement  synthetique  de 
l’experience  microphysique  si  l’on  voulait  bien  preter  attention  a 
certaines  experiences  tres  communes  » (160). 

Dans  le  meme  ouvrage,  une  autre  declaration  de  Bachelard  attire 
nos  commentaires  : « Une  decouverte  nouvelle,  faite  sur  la  structure 
de  l’espace  et  du  temps  entraine  toujours  une  reaction  sur  la  structure 
de  notre  esprit.  D'autres  decouvertes  enrichissent  l’edifice  du  savoir 
sans  en  modifier  les  bases.  » Nous  pourrions  transcrire  de  la  fa^on 
suivante  ces  interessantes  donnees,  dans  le  cadre  de  notre  systeme  de 


• Op.  cit.  (135). 
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reference  : Une  decouverte  nouvelle  faite  sur  la  structure  de  1’espace 
et  du  temps,  parce  qu'elle  est  le  fruit  d’un  niveau  de  conscience 
immediatement  superieur  au  notre  (qui  en  est  evolutivement  tout 
proche)  stimule  notre  evolution  consciente  et  la  fait  passer  a ce 
niveau  superieur.  La  reaction  ne  s’effectue  pas  sur  la  structure  ; 
c’est  sur  le  dynamisme  conscient  que  se  produit  l’impact.  Par  ailleurs, 
les  decouvertes  qui  nous  instruisent  sans  modifier  les  bases  de  notre 
connaissance,  impliquent  un  niveau  de  conscience  qui,  pour  nous,  a 
deja  ete  maitrise  ou  qui  est  en  cours  devolution  sans  etre  encore 
a la  crete  de  ce  niveau. 

Dans  le  domaine  artistique,  Gleizes  ne  s’y  trompe  pas  (161)  : 
« Letat  d'esprit  qui  se  modifie  fait  seul  bouger  les  formes.  » Letat 
d’esprit  est  l etat  de  « conscience  » ajoute  l’auteur.  Les  fresques, 
les  sculptures  renseignent  exactement  sur  letat  de  conscience  de 
1’epoque.  Aussi  reproche-t-il  a l’erudit,  critique  d’art,  de  ne  jamais 
se  demander  si  un  etat  de  conscience  ne  determinerait  pas  une  forme 
plastique  et  si  la  haute  manifestation  d’une  conscience  ne  s’exprimerait 
pas  dans  la  plenitude  de  ses  techniques,  la  ou  il  ne  croit  reconnaitre 
que  barbarie  et  tatonnements. 

Citant  l’ouvrage  de  E.  B.  Hawell,  conservateur  du  musee  de 
Calcutta  : « Ideals  of  Indian  Arts  »,  Gleizes  souligne  que  l’lnde  a 
su  eciairer  l’oeuvre  d’art  d’une  lumiere  veritable,  rapprochant  l’acte 
de  l’artiste  de  celui  de  Brahma.  C’est  ainsi  que  la  periode  vedique 
des  Upanishads  s’opposa  a la  representation  objective,  a la  forme 
descriptive,  expression  des  niveaux  inferieurs  de  la  manifestation. 

Aujourd’hui  que  la  science,  nous  depouillant  de  l’espace  et  du 
temps,  enleve  d’un  seul  coup  a nos  yeux  le  decor  exterieur,  l’lnde 
nous  rappelle  qu’il  reste  a l’honune  la  Conscience,  non  pas  sa 
conscience  individualisee  dont  il  ne  saurait  etre  question,  mais  la 
« Conscience  Une  et  Totale  »,  notre  unique  certitude. 

Nous  nous  excusons  de  toutes  ces  « analyses  de  textes  » qui 
constituent  peut-etre  une  digression  fastidieuse.  Nous  voudrions 
seulement  que  ceux  des  lecteurs  qu’interesse  la  question  puissent 
entrevoir  le  « chainon  manquant  » a toutes  ces  grandes  intelligences 
qui  cement,  sans  l’eclairer  suffisamment,  le  probleme  de  la  psychologie 
evolutive.  Ce  chainon  ou  mieux,  cette  piece  absente  du  puzzle  n’est 
rien  d’autre  que  Yindependance  de  la  Conscience  qui  jouit  de  cette 
mobilite  dans  I’immanence.  C’est  egalement  sa  qualite  de  « niveau 
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superieur  » d'une  structure  quelle  a creee  puis  organisee  pour  en 
tirer  une  efficacit6  fonctionnelle. 

Cette  nature  de  la  Conscience  avec  ses  qualttes  fonctionnelles 
constitue  notre  propre  postulat.  Pour  nous,  1’experience  l’a  toujours 
confirm^. 

Dans  la  conception  qui  est  la  notre,  la  Conscience,  avec  son 
caractere  d’«  absolu  » (qui  engendre  les  postulats  dans  l’esprit  du 
savant),  situe  le  « niveau  evolutif  » de  notre  marche  vers  la  decouverte 
du  Reel.  Les  mutations  successives,  d’un  niveau  a l’autre  jalonnent 
le  « chemin  du  retour  » sur  lequel  nous  conduit  la  Conscience. 
Elies  sont  le  garant  d’une  progression  ineluctable  qui  nous  amenera 
a « redevenir  consciemment  ce  que  nous  sommes  » mais  qu’en  fait 
nous  n’avons  jamais  cesse  d’etre  ; nous  l’ignorions  seulement,  nous 
est-il  dit. 

La  mutation  de  1’ analyse  a la  synthese.  La  philosophic  du  « Non  ». 

La  mutation  a laquelle  nous  assistons  sur  le  plan  scientifique 
a done  transfere  la  Conscience,  en  d’autres  termes  notre  « reel  relatif  » 
(reel  quant  a la  Conscience,  relatif  quant  au  niveau)  de  l’intelligence 
analytique  a l’intelligence  synthetique  et  cela,  dans  tous  les  domaines. 
Ce  « neti  » hindou  (non,  ce  n’est  pas  cela)  que  la  Tradition  nous 
demande  de  dire  a toutes  les  valeurs  relatives  pour  prendre  conscience 
du  Reel,  la  science  le  dit  a toutes  les  valeurs  dont  la  relativite 
interessait  l’intelligence  analytique.  II  n'est  que  de  se  reporter  a la 
« Philosophic  du  Non  » de  Bachelard,  deja  citee,  pour  realiser 
l’envergure  de  cette  negation  : epistemologie  non  Cartesienne,  chimie 
non  Lavoisienne,  logique  non  Aristotelicienne,  physique  non 
Newtonienne,  geometrie  non  Euclidienne. 

Dans  ce  changement  epistemologique  radical,  les  postulats  sont 
renoves,  les  elements  synthetiques  sont  devenus  des  « realites  » : les 
groupes,  les  structures,  les  ensembles...  les  logiques  des  physiciens 
ont  cesse  d’etre  bivalentes  pour  devenir  trivalentes  ou  polyvalentes  (162) 
voire  meme  indeterminees  lorsque  l’exige  une  interpretation  des  faits 
conforme  k l’absolu  noetique  du  savant. 

A vrai  dire,  la  synthese  elle-meme  semble  avoir  atteint  son  terme 
de  maitrise  dans  certaines  consciences  scientifiques  ; les  cadres  se 
brisent,  la  vie  se  degage  des  formes  et  l’interet  se  porte  deja  sur 
l’universel.  Les  esprits  les  plus  eclaires  n’ont  pas  hesite  a nier  la 
p&ennite  des  methodes  supposees  les  meilleures.  Bachelard  nous  cite 
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cette  vision  evolutive  du  chimiste  Urbain  : « II  n’y  a pas  de  methode 
de  recherche  qui  ne  finisse  par  perdre  sa  fecondite  premiere... 
1’esprit  scientifique  ne  peut  progresser  qu’en  creant  de  nouvelles 
methodes.  »*  En  fait,  il  ne  progresse  pas  en  creant  de  nouvelles 
methodes,  c'est  parce  qu’il  a progresse  qu’il  a cr£e  ces  nouvelles 
methodes. 

L’ epistemologie  non  Cartesienne  a realise  l’etroitesse  de  la  pensee 
objective  de  Descartes  dont  la  methode  est  « reductive  » et  non  point 
« inductive ».  L’analyse  dissociait  les  figures  et  les  mouvements  pour 
expliquer  les  phenomenes  alors  que  les  relations  d’incertitude  expriment 
qu’une  telle  description  est  impossible  en  toute  rigueur.  Pour  apprecier 
la  nouvelle  realite  de  la  « matiere  en  mouvement »,  la  pensee  theorique 
avait  besoin  de  jugements  synthetiques  a priori.  Les  difficulty  qu’ont 
les  jeunes  a s’interesser  a la  methode  Cartesienne  montre  bien  le 
caractere  phylogenique  (aussi  bien  qu’ontogenique)  de  ce  changement 
de  niveau. 

« Aucun  repos  pour  la  pensee  tant  qu’une  raison  d’ensemble  n’a 
pas  mis  le  sceau  synthetique  sur  la  construction » rappelle  Bachelard, 
ajoutant  qu’Henri  Poincare  avait  signale  le  caractere  « non  cartesien » 
de  cette  nouvelle  orientation.  Mais,  lorsque  l’auteur  nous  dit,  a 
propos  du  morceau  de  cire  de  Descartes  : « On  s’est  interdit,  des  le 
depart  toute  experience  progressive  » il  neglige  de  considerer  que  le 
niveau  psychologique  utilise  n’est  pas  le  meme  et  ne  pouvait  pas 
meme  imaginer  qu’il  put  exister  des  experiences  progressives  ; il  ne 
pouvait  etre  question  d’«  interdire » des  experiences  qui  ne  se 
presentaient  pas  a l’esprit. 

Il  est  exact  de  reconnaitre  que  l’«  esprit  a une  structure  variable 
des  1’instant  ou  la  connaissance  a une  histoire»,  mais  il  est  plus 
contestable,  nous  semble-t-il,  de  considerer  que  « cette  allure  revolu- 
tionnaire  de  la  science  contemporaine  doit  reagir  profondement  sur 
la  structure  de  l’esprit  ».  Nous  avons  deja  objecte,  a propos  d’une 
declaration  a peu  pres  semblable  que  c’est,  au  contraire,  une  structure 
differente  de  l’esprit  a savoir,  le  passage  a un  niveau  superieur,  qui 
s’exprime  sous  une  allure  revolutionnaire.  Si  la  decouverte  peut 
« inspirer  » revolution  du  dynamisme  conscient,  il  lui  est  impossible 
de  modifier  la  structure  d’un  niveau  donne. 

Considerer  que  l’esprit  scientifique,  en  tant  que  « rectification 
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du  savoir  »,  juge  son  passe  en  le  « condamnant  » et  estimer  que 
sa  « structure  est  la  conscience  de  ses  fautes  historiques  » c’est  avoir 
une  appreciation  bien  insuffisante  de  la  notion  devolution.  C’est 
negliger  de  reconnaltre  que  cette  maitrise  des  processus  analytiques 
etait  une  etape  indispensable  a l’epanouissement  de  la  « pensee 
d’aujourd'hui  » qui,  dans  cette  optique,  deviendrait  necessairement 
une  « faute  » elle  aussi,  pour  les  « penseurs  de  demain  »,  et,  ensuite, 
pour  la  totalite  de  la  science  a l’approche  du  Reel.  Dans  l’ontogenie 
1’adulte  n'accuse  pas  l’enfant  d’etre  en  faute  lors  de  son  immaturity 
psychologique.  Si  le  penseur  de  nos  jours  transposait  dans  la  phylogenie 
le  meme  jugement,  il  ne  pourrait  pas  etre  question  de  « faute  ». 

L'etat  d’inachevement  de  la  science  contemporaine  ne  fait 
d’ailleurs  aucun  doute.  Juvet  exprime  avec  un  realisme  vecu  le 
cheminement  psychologique  qui  dispense  la  joie  au  chercheur  : « C’est 
dans  la  surprise  creee  par  une  nouvelle  image  ou  par  une  nouvelle 
association  d’images  qu’il  faut  voir  le  plus  important  Element  du 
progres  des  sciences  physiques...  la  cause  de  ce  progres,  il  faut  la 
chercher  au  sein  des  champs  de  forces  creees  dans  l’imagination  par 
les  nouvelles  associations  d’images  dont  la  puissance  mesure  le 
bonheur  du  savant  qui  a su  les  assembler.  » (toujours  cite  par 
Bachelard) . 

Rappelant  la  mutation  qui  a caracterise  le  debut  du  xxe  siecle, 
avec  l’apparition  des  « jeunes  savants  de  la  physique  moderne  », 
Bachelard  nous  invite  & revivre  en  nous-meme  les  mutations  spirituelles 
qui  ont  jalonne  notre  evolution  individuelle  : « La  nature  naturante 
est  a l’ceuvre  jusque  dans  nos  ames  ; un  jour  on  s’apergoit  qu’on  a 
compris.  A quelle  lumiere  reconnait-on  d’abord  la  valeur  de  ces 
syntheses  subites  ? A une  clarte  indicible  qui  met,  en  notre  raison 
s6curite  et  bonheur.  » Nous  ajouterons  a titre  de  commentaire  que  la 
Conscience  qui  est  a I’ceuvre,  sur  la  voie  de  la  decouverte  est  egalement 
en  elle-meme  la  « felicite  » (Sat-Chit-Ananda) . 

Physique  non  Newtonienne. 

Le  passage  de  la  physique  Newtonienne  a la  mecanique  non 
Newtonienne  trouve  son  expression  psychologique  dans  la  comparaison 
entre  l’esprit  scientifique  de  Newton  et  celui  d’Einstein.  La  theorie 
de  la  Relativite  Restreinte  d’Einstein  modifiait  les  lois  de  la  mecanique 
Newtonienne  et  posait  l’equivalence  « masse-energie  ».  La  science 
quantique,  comme  le  montrent  Einstein  et  Infeld  traite  uniquement 
d’ensembles  ; ses  lois  concernent  des  foules  et  non  des  individus. 
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Aucune  transition  ne  relie  les  deux  systemes  ; c’est  d’emblee  que 
le  niveau  est  franchi  et  c’est  seulement  apres  coup  qu'il  est  possible 
de  redecouvrir  progressivement  la  mecanique  Newtonienne. 

Comme  pour  les  autres  disciplines,  la  pensee  synthetique  redescend, 
en  effet,  de  l’abstrait  au  concret  du  fait  que  le  complexe  est  un 
a priori.  Le  concret  devient  un  « cas  » de  l’abstrait.  La  conceptualisation 
est  une  experience,  le  monde  en  sera  la  verification.  Les  nouvelles 
doctrines  « enveloppent  » les  anciennes  ; les  generations  spirituelles 
precedent  par  emboitements  successifs  (a  l’instar  des  tattvas).  Le 
particular  ne  peut  pas  evoluer  vers  le  general  mais  le  cas  particular 
peut  se  retrouver  dans  le  general.  Nous  avons  vu  ce  sens  irreversible 
dans  la  comprehension  mutuelle  des  etres  selon  leur  niveau  psycho- 
logique  evolutif. 

Bachelard  prend  I’exemple  de  la  notion  de  « masse  » pour 
demontrer  Involution  du  concept  scientifique  en  physique  et  remonte, 
pour  ce  faire,  a un  processus  bien  anterieur  a celui  de  l’analyse. 
Nous  y retrouvons  l'aspect  que  nous  avons  denomme  : « niveau 
sensoriel  » : la  masse  appreciee  par  les  yeux,  concept  animiste.  Puis 
vient  l’aspect  dynamique  (phase  active)  la  masse  utilisee  comme 
« massue  » et  raffinee  ensuite  dans  l’utilisation  de  la  balance. 

C’est  a la  fin  du  xvn®  siecle  que  se  fonde  la  mecanique  rationnelle 
de  Newton  qui  dirige  toute  la  physique  mathematique  du  xixe  siecle. 
Les  elements  fondamentaux  sont  toujours  simples  et  separes  : espace 
absolu,  temps  absolu,  masse  absolue.  Ce  sont  des  a priori.  C’est 
alors  que  survient  la  « Relativite  ».  On  decouvre  la  structure 
fonctionnelle  interne  de  la  masse  ; elle  n’est  plus  independante  de 
la  vitesse  ni  absolue  dans  le  temps  et  dans  l’espace.  Le  repos  absolu 
n’a  pas  plus  de  sens  que  la  masse  absolue.  II  n’y  a pas  non  plus  de 
raison  absolue  ; le  rationalisme  est  « fonctionnel  »,  divers,  vivant. 

La  mecanique  de  Dirac  transforme  alors  le  rationalisme  en 
surrationalisme  dialectique.  Le  phenomene  de  la  « propagation  » est 
etudie  en  dehors  de  tout  ce  qui  peut  concretement  se  propager. 
D’ou  la  pluralisation  des  equations  de  propagation  qui  aboutissent 
a la  decouverte  de  deux  masses,  1’une  positive,  l’autre  negative, 
concept  qui  eut  paru  monstrueux  au  niveau  psychologique  precedent. 
Le  meme  concept  s’est  presente,  en  mecanique  de  Dirac  pour 
« l’energie  negative  ».  L'elan  scientifique  devient  plus  mathematisant 
parce  qu’il  aspire  a des  fonctions  plus  complexes,  plus  nombreuses, 
a des  syntheses  plus  vastes. 
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La  geometric  non  Euclidienne. 

A partir  d’Euclide  et  pendant  2 000  ans,  la  geometrie  a conserve 
une  structure  qui  semblait  caracteristique  de  l’intelligence  humaine 
(et  elle  l’etait  effectivement  a cette  epoque).  Mais,  a la  fin  du  siecle 
dernier,  lorsqu’on  eut  trouve  que  les  equivalences  de  diverses  images 
geometriques  correspondaient  a une  meme  formule  algebrique 
revolution  des  mathematiques  allait  entrainer  une  evolution  conco- 
mitante  de  la  geometrie  que  rendait  d’ailleurs  ineluctable  la 
microphysique. 

L’axiomatique  dune  geometrie  ne  sera  desormais  complete  que 
si  elle  est  vraiment  la  representation  exacte  d’un  groupe.  Or,  le  simple 
groupe  de  deplacements  de  la  geometrie  Euclidienne  a cede  la  place  a 
des  groupes  plus  riches.  La  microphysique  dont  la  particule  se  deforme 
dans  le  mouvement  ne  pouvait  plus  admettre  le  groupe  de  la 
geometrie  Euclidienne  ; la  loi  des  transformations  mathematiques  en 
donnait  la  preuve.  Ainsi,  la  coherence  experimentale  et  theorique  de 
la  pensee  geom£trique  est  maintenant,  elle  aussi,  basee  sur  la  notion 
synthetique  de  groupe. 

La  chimie  non  Lavoisienne  *. 

Une  « metachimie  » se  substitue  a la  discipline  classique  dans 
la  chimie  non  Lavoisienne.  L’existence  n’apparait  plus  comme  une 
fonction  monotone.  Seule  la  realisation  synthetique  permet  de  determiner 
une  sorte  de  hierarchie  des  fonctions  substantielles  et  un  souci  de 
« completude  » se  manifeste  dans  la  doctrine  des  substances  chimiques. 
Korzybski  signale  ce  declin  substantialiste  de  l’ancienne  philosophic 
chimique,  s’appuyant  sur  le  fait  que  la  physique  des  hautes  pressions 
montre  que  les  anciennes  caracteristiques  des  substances  ne  sont  que 
des  fonctions  accidentelles  de  la  pression  et  de  la  temperature. 

Bachelard,  evoquant  l’avenir  de  la  chimie  s’exprime  en  ces  termes, 
comparables  a ceux  du  Shakta  Vedanta  : « Nous  voyons  apparaitre  le 
theme  nouveau  de  la  dynamisation  vraiment  essentielle  de  la  substance. 
Lenergie  est  partie  integrate  de  la  substance...  elle  est  aussi  reelle 
que  la  substance  et  la  substance  n’est  pas  plus  reelle  que  ltenergie.  » 
Pour  indiquer  que  la  substance  possede  un  groupe  de  determinations 
externes  qui  ne  sauraient  se  preciser  pour  atteindre  un  interieur  absolu, 
on  envisage  le  nom  d’«  extance  ». 


• Op.  cit.  (159),  ch.  ni. 
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Jean-Louis  Destouches  pense  que  le  concept  de  « masse-etre  » 
pourrait  etre  remplace  pat  celui  de  « masse-etat  » et  qu’un  meme 
corpuscule  pourrait  assumer  differents  etats  massiques.  La  fonction 
mathematique  unique  distribuerait  ces  etats  differents  sur  un  seul 
corpuscule.  Le  « tout  se  distribue  » se  substituerait  au  « rien  ne  se 
perd  ».  C’est  la  « physicalisation  » de  la  chimie  qui  semble  I’avoir 
entrainee  ties  loin. 

En  fait,  on  voit  que  c’est  une  meme  Conscience  qui  s’exprime 
toujours  a travers  les  differentes  disciplines  et  qui  synthetise  progres- 
sivement  un  nombre  sans  cesse  plus  grand  de  connaissances. 

La  logique  non  Aristotelicienne. 

C’est  un  groupe  de  penseurs  qui,  sous  l’inspiration  de  Korzybski 
developpa  la  logique  non  Aristotelicienne*. 

II  etait  normal  que  la  pensee  scientifique,  avec  sa  puissance 
dialectique  transp  >see  au  niveau  de  la  synthese,  donnat  naissance 
a une  nouvelle  formulation  de  la  logique,  sur  le  meme  niveau  evolutif. 
D’autant  plus  que  la  logique  Aristotelicienne  ne  repondait  plus 
en  aucune  fagon,  a la  structure  de  la  pensee  contemporaine.  Un 
exemple,  pris  dans  la  physique,  montre  de  fagon  evidente,  l’inaptitude 
totale  de  l’ancienne  logique  a demeurer  fonctionnelle  dans  les 
experiences  de  microphysique  : 

La  logique  etait  « chosiste  » ; un  objet  quelconque  lui  correspondant 
dans  la  perception  naive  de  la  localisation  Euclidienne,  avait  une 
specificite.  Or,  dans  le  cadre  de  ce  que  Bachelard  denomme  le  « postulat 
de  non  analyse  »,  le  principe  de  Heisenberg  interdit  de  separer  les 
qualites  spatiales  des  qualites  dynamiques  dans  la  determination  du 
micro-objet  qui  se  presente  comme  un  objet  bi-specifie.  La  logique 
generalisee  ne  peut  done  plus  apparaitre  comme  vme  description 
statique  d’un  objet  quelconque. 

Sur  le  plan  du  langage,  les  changements  necessaires  sont  si 
nombreux  et  si  importants  qu’ils  devront  entrainer  d’indispensables 
applications  pedagogiques  (163). 

L’une  des  insuffisances  les  plus  serieuses  de  l’ancien  systeme 
s’est  revelee  etre  la  croyance  dans  le  caractere  imique  de  la  forme 
de  representation  « sujet-predicat  » alors  que  les  qualites  sont,  en  fait, 
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fabriquees  par  notre  systeme  nerveux.  Le  verbe  « etre  »,  a cet  egard, 
est  dune  utilisation  extremement  dangereuse.  Obligatoire  et  inoffensif 
dans  son  emploi  comme  auxiliaire  et  comme  qualite  d’«  existence  », 
il  devient  impropre  dans  ses  fonctions  d’attribution  ou  d’identite  : 
la  rose  « est  » rouge,  la  rose  « est  » une  fleur.  Dans  notre  monde 
de  processus  aux  mutations  sans  fin,  cette  identite  ne  peut  jamais 
etre  trouvee,  ni  empiriquement,  ni  aux  niveaux  silencieux  de  notre 
systeme  nerveux. 

Outre  le  type  de  structure  « sujet-predicat  » et  le  « est  » 
d’identite,  il  existe  egalement  deux  autres  caracteristiques  saillantes 
de  la  structure  Aristotelicienne  : 

— D'une  part,  les  orientations  bivalentes  « soit-soit  » suivies 
de  deux  termes  contradictoires  « le  jour  ou  la  nuit  » qui  doivent 
faire  place  a des  termes  plus  souples  de  « degres  ». 

— D’autre  part,  l’«  elementalisme  » ou  scission  verbale  de  ce 
qui  ne  peut  etre  empiriquement  divise,  par  exemple  : espace,  temps. 

Toutes  ces  anciennes  tournures  de  pensee  ont  bloque  notre 
capacity  de  « voir  ce  qui  est  vieux  d’un  oeil  neuf  » (Leibnitz). 
D’ou  un  systeme  « non  Aristotelicien  » dote  d’une  structure  de 
langage  permettant  de  ne  pas  denaturer  les  decouvertes  modernes. 
Il  est  parallele  aux  developpements  non  Euclidiens  et  non  Newtoniens 
de  la  geometrie  et  de  la  physique  moderne.  Il  fut  elabore  en  1921 
sur  une  nouvelle  evaluation  synthetique  de  l’homme  en  tant  qu’«  un 
organisme  comme  un  tout  dans  un  environnement  » et  realisant  une 
classe  de  vie  « liant  le  temps  » (time  binding).  Les  criteres  de  valeur 
sont  fondes  sur  l’etude  des  potentialites  humaines  et  les  methodes 
utilisent  des  precedes  extensionnels  pour  transformer  la  structure 
du  langage. 

La  prise  de  conscience  de  nos  abstractions  est  le  probleme-cle  ; 
des  expedients  structuraux  nous  aident  a le  realiser.  Ce  sont  : 
1)  des  « indices  » qui  tranforment  en  noms  propres  des  noms 
genetiques  (chaise  1,  chaise  2)  ; 2)  des  « indices-chaines  » introduisent 
des  facteurs,  des  situations  d’environnement  (Dupont  1,1  - Dupont  1,2)  ; 
3)  les  dates  nous  situent  dans  un  monde  dynamique  et  changeant 
(Dupont  1920,  Dupont  1940)  ; 4)  l’utilisation  de  « etc.  » nous 
fait  prendre  conscience  du  nombre  infiniment  eleve  de  facteurs  qui 
entrent  en  jeu  dans  un  processus  dont  nous  ne  pouvons  jamais 
avoir  une  connaissance  totale  ; 5)  les  « guillemets  » tels  que  pour 
« corps  »,  « esprit  » nous  avertissent  qu'il  ne  faut  pas  se  fier  aux 
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termes  £lementalistes  et  metaphysiques  ; 6)  le  trait-d’union  relie 
linguistiquement  les  interrelations  complexes  et  empiriques  qui  existent 
de  fait  (espace-temps  ; psycho-biologiques) . 

Cette  structure  revisee  du  langage  produit  des  effets  neuro- 
physiologiques  car  elle  exige  une  pensee  en  termes  de  « faits  » 
ou  de  processus  de  visualisation  avant  de  passer  aux  generalisations. 
Le  court  delai  neurologique  de  reaction  facilite  l’integration  thalamo- 
corticale. 

Une  telle  comprehension  de  l’homme,  sur  des  bases  nouvelles, 
liberee  des  vieux  postulats  paralysants,  constitue  l’une  des  plaques 
tournantes  sur  laquelle  est  engagee  la  nouvelle  evaluation  du  role 
unique  des  etres  humains  en  ce  monde. 

Nous  ne  quitterons  pas  cet  apergu  critique  de  la  logique 
Aristoteiicienne  sans  rappeler  l’avertissement  de  S.  Lupasco*  sur 
un  point  qui  semble  avoir  echappe  a Korzybski,  a savoir  : la  perennite 
de  cette  logique  en  algebre.  Dans  ce  secteur  ou  sevit  encore  le 
principe  d’identite  et  de  contradiction,  ce  processus  engendrerait  une 
homogeneite  pernicieuse  pour  le  psychisme  du  mathematicien  et  pour 
la  sante  de  la  societe  tout  entiere  menacee  de  schizophrenic  chez  les 
sujets  predisposes.  Nous  avons  expose  cette  these  au  chapitre  V. 

Evolution  des  notions  d’espace  et  de  temps.  L’espace-temps. 

L’evolution  considerable  qu'ont  subie  les  notions  d’espace  et  de 
temps  dans  la  conscience  du  physicien  aussi  bien  que  du  psychologue 
merite  une  attention  speciale.  II  s’agit  la  du  probleme  le  plus  important 
et  peut-etre  le  plus  enigmatique  de  l’Univers  et  partant  de  la  Conscience 
humaine  qui  l’aborde. 

C’est  a ce  sujet  qu’Hegel  proposait  de  resoudre  l’opposition 
entre  la  pensee  et  le  Reel.  Entreprenant  de  depasser  la  notion  abstraite 
et  vide  du  temps,  le  philosophe  nous  invitait  a penetrer  dans  sa 
Realite  spirituelle  qui,  pour  lui,  etait  synonyme  de  vie,  d’esprit, 
d’enrichissement  et  de  victoire,  ainsi  que  nous  le  rappelle  Bachelard. 
Korzybski,  nous  venons  de  le  voir,  faisait  de  cette  implantation  du 
temps  dans  la  psychologie  humaine,  une  caracteristique  de  l’espece 
qu’il  qualifie  de  « time  binder  ». 


• Op.  cit.  (88),  p.  57. 
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a)  Du  point  de  vue  psychologique,  Tevolution  dialectique  de 
la  notion  de  temps  ne  saurait  plus  presenter  qu’un  seul  interet  : nous 
assurer  que  l’esprit  n'est  pas  dans  le  temps  mais  bien  plutot  que 
le  temps  est  dans  i'esprit  comme  le  disait  saint  Augustin.  Pour  nous, 
en  effet,  il  accompagne  la  Conscience  qu'il  manifeste  dans  sa  marche 
ascendante  sur  les  niveaux  de  notre  structure  psychologique.  II  en 
est  une  « fonction  » qui,  se  deployant  sur  les  niveaux  hierarchises 
d’une  « pseudo-r^alite  » nous  achemine  vers  la  nature  propre  de  cette 
Conscience  : le  Reel. 

Car,  il  existe  un  temps  vertical  de  la  personne,  comme  le 
declare  Bachelard  qui  nous  exhorte  a « vivre  temporellement  a la 
troisieme  puissance  ».  Lorsque  nous  avons  aborde  les  « rythmes  » 
qui  sont  a la  base  de  la  dynamique  vitale,  psychique  et  spirituelle, 
nous  avons  vu  le  temps  intervenir  pour  conferer  a ces  rythmes  des 
periodes  dont  la  duree  augmentait  avec  la  spiritualite.  La  « chronaxie  » 
egalement  a demontre  1’intervention  du  temps  en  neuro-physiologie 
avec  la  meme  implication  hierarchique. 

En  clinique  medicate,  le  psychiatre  Wallis  estime  que  l’element 
temporel,  quatrieme  dimension  de  I'esprit  est  a la  base  du  comportement 
actif  de  l’individu,  dans  la  sante  comme  dans  la  maladie  mentale*. 
Pour  l’auteur,  l’intervention  du  « temps  interieur  » est  constitutive 
de  tous  les  phenomenes  observes  chez  l’etre  humain,  qu'ils  soient 
physiques,  neurologiques,  psychologiques,  psychiatriques  ou  medicaux. 
Selon  lui,  l’action  est  l’expression  pratique  de  cette  quatrieme 
dimension  si  Ton  observe  Taction  du  temps  pendant  le  temps  de 
Taction.  Les  maladies  mentales  correspondraient  a la  perte,  a des 
degres  divers  de  la  notion  du  temps  interieur. 

Nous  avons  vu,  anterieurement  que  le  Dr  Wallis  attribue  a la 
structure  et  au  statut  fonctionnel  du  systeme  nerveux,  Yapparente 
irreversibility  du  temps. 

Les  maladies  organiques,  impliquant  une  alteration  de  la  matiere, 
seraient  des  maladies  « spatiales  » alors  que  les  troubles  fonctionnels 
representeraient  des  alterations  de  la  fonction  « temporelle  ».  Nous 
avons  vu  egalement  que  le  physicien  attribuait,  de  son  cote,  cette 
apparente  irreversibilite  a la  necessaire  adaptation  de  la  vie  et  de  la 
Conscience  aux  conditions  de  l’Univers  quadridimentionnel**. 


• Op.  clt.  (130),  p.  240. 

••  Op.  cit.  (129),  p.  135. 
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b)  Le  temps  et  la  physique 

La  notion  d’«  epaisseur  du  temps  » que  le  physicien  considere 
dans  le  « bloc  statio-temporel  » revient  egalement  sous  la  plume  du 
philosophe.  Bachelard,  abandonnant  comme  Hegel,  ^appreciation  du 
temps  en  duree  et  en  longueur  parle  de  « plenitude  » et  de 
« densite  ». 

C’est  toutefois  la  physique  qui  explicita  au  sens  propre,  cette 
notion  de  densite.  L’astronome  sovietique  Kozyrev  que  nous  avons 
cite  a propos  de  la  telepathie,  qualifia  le  temps  de  « realite  physique  » 
dont  les  propri^tes  differencient  le  passe  du  futur.  C’est  une  forme 
d 'energie  avec  une  densite  et  un  debit  variant  avec  les  conditions 
psychologiques*. 

Que  le  temps  soit  une  energie,  voila  qui  ne  saurait  nous  etonner 
a 1’epoque  de  la  microphysique  pour  laquelle  toute  manifestation 
possede  son  equivalence  et  sa  convertibility  energetique. 

C’est  alors  qu’il  importe  d’envisager  deux  considerations  qui, 
l'une  et  l’autre  vont  nous  amener  a trouver  leur  couronnement  dans  la 
« philosophic  energetique  » supreme  qu’offre  a tous  les  chercheurs 
le  Shakta  Vedanta.  Si  quelques  differences  existent  encore  entre  la 
physique  moderne  et  la  Tradition,  ecrivait  Sir  Woodroffe,  ce  n’est 
pas  la  Tradition  qui  devrait  s’inflechir  vers  la  science,  mais  la  science 
qui  se  rapprochera  progressivement  du  Vedanta**.  Les  deux  points 
suivants  nous  y acheminent  : « Le  Continuum  Espace-Temps  » et 
l’«  Espace-Temps  de  systematisation  energetique  ». 

Toutefois,  avant  de  les  exposer  et  traitant  dans  1’immediat  de 
1’evolution  consciente  concernant  1’espace  et  le  temps,  nous  devons, 
tout  d’abord  considerer  cette  Evolution  quant  au  passage  de  l'absolu 
analytique  a l’absolu  synthetique  : 

En  tant  qu’absolus  analytiques,  1’espace  et  le  temps  semblaient 
ne  pas  £tre  sous  la  dependance  d’un  meme  niveau  de  conscience. 

L’espace,  sous  I’aspect  naif  de  nos  perceptions  journalieres  etait 
lie  aux  afferences  sensorielles  emanant  de  la  position  des  objets 
consideres  comme  reels.  C’etait  la  1’activite  de  la  partie  inferieure 
de  la  psyche  (le  « manas  » de  1’antahkarana) , qui  revolt  les  impressions, 
les  classifie  et  transmet  le  codage  au  cerveau. 


• Op.  cit.  ( 4),  p.  230. 

•*  Op.  cit.  (19),  p.  4. 
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Le  temps,  lui,  dans  sa  conception  meme  la  plus  elementaire, 
etait  deja  une  notion  abstraite  de  notre  ego  (ce  time-binder)  qui 
s’approprie  la  signification  des  elements  presentes  par  le  « manas  ». 

Cette  differenciation  entre  les  deux  notions  se  manifestait  d’ailleurs 
dans  les  mathematiques  de  fagon  fort  curieuse  : tandis  que  les 
trois  dimensions  de  l'espace  se  traitaient  avec  des  variables  reelles, 
le  temps  « ne  pouvait  etre  manipule  qu’avec  un  facteur  « i » dont 
on  sait  qu’il  est  la  racine  carree  de  moins  un  »*.  II  s’agissait  done 
d’une  difference  « qualitative  » pouvant  s'expliquer  par  la  difference 
hierarchique  des  niveaux  qui  elaboraient  ces  deux  notions.  D’autre 
part,  le  temps  6tait  consider^  comme  irreversible  contrairement  a 
l’espace  ; certains  auteurs  se  refusaient  a le  traiter  de  quatrieme 
dimension  et  le  consideraient  plutot  comme  une  dimension 
« supplementaire  ». 

La  Conscience  evoluant  du  mental  analytique  concret  au  mental 
synthetique  abstrait  y transposa  l’espace  avec  la  notion  d’hyperespace 
puis  d’espaces  abstraits  a N dimensions. 

A l’epoque  de  transition  naquit,  avec  1’hyperespace  deformable 
en  fonction  des  champs  de  forces,  la  notion  d’«  espace-temps  » de 
Minkowski  et  Einstein  formulee  par  la  nouvelle  geometrie  quadri- 
dimensionnelle.  Depuis  lors,  l’espace  a N parametres  devint  une 
synthese  congue  comme  formee  de  micro-hypervolumes  infinitesimaux 
comportant  de  lenergie-matiere,  de  l'information  (mise  en  forme  de 
l’energie),  de  l’etendue,  de  la  duree  et  des  champs  de  forces, 
manifestations  d’un  meme  champ  unitaire  (164). 

Le  realisme  physique  pour  lequel  la  localisation  etait  la  racine 
meme  de  la  substantialisation  abandonna  la  definition  de  l’objet  a 
partir  de  ses  qualites  sensorielles  et  y substitua  une  localisation 
ponctuelle  ; la  doctrine  quantique  cessa  d’en  preciser  le  centre.  Les 
types  d’espaces  n’etaient  plus  que  des  complexes  « spirituels  et 
experimentaux  ».  Les  « espaces  de  configuration  » se  succedent 
alors,  quittant  le  concret  pour  la  generalisation  avec  Schrodinger. 
L’element  spatial  etant  indetermine,  la  valeur  susbtantielle  n’existant 
plus,  on  ne  parle  de  proprietes  que  lorsque  les  elements  ont  ete  en 
« relations  ». 

Cette  notion  de  « relations  » illustre  bien  le  caractere  evolutif 
specifique  de  la  Conscience  moderne.  Elle  revendique  la  primaute  dans 
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la  philosophic  du  « structutalisme  ».  L’element  n'a  de  sens  et  de 
realite  que  par  le  nceud  des  relations  qui  le  constituent.  N’est-ce  pas 
la  le  langage  et  les  conceptions  memes  de  la  physique  ? 

Cette  physique  a toujours  besoin  de  nouveaux  espaces  qu’il  faut 
« construire  ».  Poincare  affirme  que  pour  « organiser  » l’espace  il 
faut  une  theorie  qui  ne  soit  basee  ni  sur  le  temoignage  des  organes 
des  sens,  ni  sur  une  experience  preliminaire. 

La  trajectoire  n’existe  plus,  la  source  de  1’objectivite  n’est 
plus  l’objet,  c’est  la  methode  qui,  a la  source,  doit  etre  objective. 
Ce  dont  nous  sommes  certains  est  de  pauvre  valeur  scientifique,  dit-on 
maintenant. 

Tout  cela  demontre  bien  que  la  Verite  est  celle  de  notre 
niveau  de  Conscience.  II  ne  regressera  pas,  ce  niveau,  et,  sur  la  route 
evolutive,  on  peut  inferer  a coup  sur  que  les  axiomes  de  la  physique 
presente  cederont  la  place,  eux  aussi,  a d’autres  revolutions  mentales 
jusqu’au  point  ou,  la  connaissance  du  Reel  etant  devenue  une  donnee 
ontologique,  la  science  aura  cesse  d’etre  celle  du  « general  » et  du 
« probable  » parce  qu’a  elle  se  sera  substitute  la  connaissance  de 
« l'universel  » avec  sa  « certitude  ». 

Theories  physiques  se  rapprochant  des  revelations  du  Shakta 
Vedanta. 

Reprenons  maintenant  les  points  les  plus  avances  de  la  physique 
moderne  qui  nous  acheminent  vers  la  presentation  de  1’Espace-Temps 
dans  le  Shakta  Vedanta,  a savoir  : « Le  continuum  espace-temps  » 
et  l’«  espace-temps  de  systematisation  energetique  ». 

a)  Le  continuum  espace-temps 

La  « Relativite  Restreinte  » qui,  avec  Einstein  postulait  un 
« continu  espace-temps  » ne  penetrait  pas  encore  la  theorie  des  quanta 
qui,  a l’echelle  atomique  presentait  les  phenomenes  comme  discontinus. 
Si  leurs  thtoriciens  admettaient  le  deroulement  des  phenomtnes 
nucleates  dans  le  cadre  de  l’«  espace-temps  » de  la  Relativite 
Restreinte,  ils  refusaient  d’admettre  que  ce  sont  les  proprietes  geome- 
triques  de  ce  cadre  et  elles  seulement  qui  rendent  compte  des 
phenomenes  dans  le  domaine  nudeaire. 

Le  physicien  Jean  Charon  dont  le  souci  majeur  etait  la  formulation 
d’une  theorie  unitaire  de  la  nature  qui  rende  compte  de  tous  les 
phenomenes  (depuis  l’echelle  la  plus  petite  de  la  microphysique  jusqua 
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l’Univers  entier)  pense  alors  a une  geometrisation  de  toute  la  physique 
incluant  les  ph£nomenes  du  domaine  nucleaire. 

Mais,  ne  serait-ce  pas  6galement  la  « methodologie  quantique  » 
elle-meme  qui  introduirait  le  « discontinu  » dans  la  nature  ? 
Essentiellement  phenomenologique,  elle  fait  intervenir  les  sens 
imparfaits  de  l’homme  qui  « d6coupent  » le  continu  du  reel  comme 
le  ferait  l'observation  au  travers  d’une  lucarne. 

Menant  a bien  ses  travaux  de  generalisation  qui  nous  sont  exposes 
en  detail  dans  l’un  de  ses  ouvrages*,  l’auteur  non  seulement  se 
rapproche,  mais  confirme  mane  a son  insu,  les  donnees  les  plus 
explicites  du  Shakta  Vedanta  ainsi  que  nous  le  verrons  un  peu  plus 
loin.  Grace  tL  sa  competence  mathematique  au  service  de  sa  foi  dans 
l’unite  des  lois  de  la  nature,  la  theorie  des  quanta  cessa  d’etre  un 
obstacle  a l’extension  de  la  Relativite  Restreinte  qui  postulait  un 
« continu  espace-temps  ».  Le  grand  espoir  d’Einstein  se  trouvait 
realise. 

b)  L’ espace-temps  de  systematisation  energetique. 

Dans  le  domaine  de  la  « systematisation  energetique  de  l’espace- 
temps  » formulee  par  S.  Lupasco,  c’est  le  processus  meme  de  la  fonction 
energetique  tel  que  le  congoit  l’auteur  qui  permettrait,  par  une  simple 
transposition,  d’utiliser  comme  niveau  superieur,  la  Conscience-Energie 
avec  ses  modalites  energetiques  exprimees  dans  le  Shakta  Vedanta. 

II  est  en  effet  impossible,  a quelque  savant  que  ce  soit  de 
postuler  le  niveau  de  la  « Realite  Supreme  »,  il  ne  peut  a cet  egard 
que  poser  des  questions  sur  l’origine  inconnue  de  1’energie.  En  revanche, 
I’adaptation  de  la  revelation  traditionnelle  avec  des  processus  identiques 
sur  un  plan  superieur  n’est  pas  seulement  possible,  elle  s’impose 
nous  semble-t-il  pour  le  couronnement  d’une  oeuvre  scientifique  qui 
peut,  des  lors  donner  la  totalite  de  la  reponse  a la  question  ultime  de 
l’energie  primordiale. 

II  n’est  pas  inutile,  pour  affronter  les  comparaisons  entre  l’optique 
scientifique  et  celle  de  la  Tradition,  de  revoir  une  fois  encore  ce 
que  nous  avons  deja  expose  bien  des  fois  concernant  les  mecanismes 
energetiques  invoques  par  S.  Lupasco. 

Pour  l’auteur,  lenergie  possede  obligatoirement  une  constitution 
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« antagoniste  » avec  un  jeu  d'actuallsation  et  de  potentialisation. 
Nous  avons  ete  frappee  de  verifier  cet  antagonisme  constitutif  du 
systeme  espace-temps  dans  la  doctrine  des  quanta,  superquantifiee. 
Elle  nous  informe  que  les  proprietes  de  l’espace-temps  ont  leur  mot  a 
dire  dans  la  fonction  PSI  (fonction  de  repartition  des  nombres 
d’occupation,  on  s’en  souvient)  en  tant  qu’operateur  mathematique, 
emetteur  dune  particule  et  absorbeur  d'une  anti-particule.  L'antagonisme 
espace-temps  s’y  manifeste  de  la  fa$on  suivante  : Deux  PSI  separes 
par  un  intervalle  du  genre  « espace  » commutent  toujours  tandis  que 
la  non  commutation  n’intervient  que  pour  les  intervalles  du  genre 
« temps  ».  C’est  la  version  micro-physique  de  la  loi  de  propagation 
des  signaux  d’Einstein*. 

D ’autre  part,  pour  S.  Lupasco,  les  systemes  energetiques  ne  sont 
pas  contenus  dans  l’ espace-temps,  ils  deroulent  leurs  propres  espaces- 
temps  de  systematisation,  l’espace  et  le  temps  etant  les  deux  termes 
antagonistes.  De  la  meme  fa$on,  leur  cybernetique  engendre  la  matiere 
propre  a chacun  des  niveaux  hierarchises.  (Notons  que  le  Dr  Wallis 
a suggere  que  le  cerveau  materiel  etait  engendre  par  l’espace-temps 
interieur.)  S.  Lupasco  questionne  alors  comme  tous  les  savants  : 
Quelle  est  la  nature  de  cet  enigmatique  agent  energetique  ? Pourquoi, 
des  lors,  la  philosophic  energetique  de  la  tradition  hindoue  ne 
constituerait-elle  pas  la  reponse  appropriee  ? 

c)  U espace-temps  dans  le  Shakta  Vedanta 

Les  deux  declarations  du  Shakta  Vedanta  qui  vont  suivre  nous 
sont  rapportees  parmi  tant  d’autres,  par  Sir  Woodroffe  dans  son 
ouvrage  « The  World  as  Power  »**.  Nous  les  avons  deja  signalees 
en  d'autres  chapitres  en  raison  de  leur  importance  en  tant  que  base 
eventuelle  d’une  science  de  « l’Homme  Integral  » et  de  l’Univers 
mais  c’est  en  regard  des  deux  points  de  vue  de  la  physique  moderne 
presentes  ci-dessus  qu’elles  prennent  toute  leur  valeur.  Leur  repetition 
simplifiera  la  tache  du  lecteur,  les  voici  done  : 

1.  - « DIK  (espace  ),  KALA  (temps),  AKASHA  (matiere 
primordiale)  et  ATMAN  (le  SOI)  ne  sont  que  le  CIT  (Conscience  ) - 
CONTINUUM  ou  CONSCIENCE  en  differentes  attitudes  ou 
relations.  » 


* Op.  Cit.  (131),  p.  35. 

••  Op.  cit.  (19),  pp.  332  et  394. 
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2.  - Et  sous  une  autre  forme  : 

« KALA  = DIK  = CONSCIENCE  en  tant  que  « POUVOIR  ».  » 

Les  commentaires  disperses  et  longuement  exprimes  dans  l’ouvrage, 
expliquent  comment,  dans  le  « Continuum  Conscience-Espace-Temps  » 
de  l’energie  primordiale,  des  discontinuites  apparaissent  dans  1’invo- 
lution,  discontinuites  qui  sont  illusoires  et  attribuables  aux  seules 
imperfections  de  la  manifestation  sur  les  plans  inferieurs.  Ainsi  se 
confirment,  reciproquement  et  integralement  les  donnees  de  la 
Tradition  et  les  travaux  de  Jean  Charon. 

Par  ailleurs,  dans  1’optique  de  S.  Lupasco,  ces  commentaires 
expliquent  que  DIK  et  KALA  ne  represented  pas  le  temps  et  1’espace 
sous  les  formes  diff&enciees  et  illusoires  que  nous  leur  connaissons 
dans  l’appreciation  naive  mais  que  ce  sont  des  energies  primordiales 
qui  engendreront  les  notions  de  temps  et  d’espace  qui  nous  sont 
familieres. 

Ce  qu’il  importe  de  retenir,  egalement,  c’est  que  DIK  et  KALA 
ne  sont  jamais  dissocies  (done  ils  sont  un  systeme)  et  que  leurs 
Energies  sont  antagonistes.  Voila  done  bien  l’«  espace-temps  de 
systematisation  energetique  » de  S.  Lupasco,  mais,  en  tant  que  « systeme 
superieur  primordial  »,  alors  que  1’auteur  ne  decrit  que  les  trois 
systemes  hierarchises  : physique,  biologique  et  psychique,  ce  dernier, 
en  equilibre  instable  qui  exigerait  une  integration  dans  un  systeme 
superieur.  Meme  la  mature  qu’engendre  la  cybernetique  des  systemes 
est  presente  dans  la  Tradition  sous  la  forme  d’AKASHA,  matiere 
primordiale.  II  nous  semble  que  l’auteur  ne  pourrait  souhaiter  mieux 
pour  completer  son  energetique  humaine  ; mais  tel  n’est  peut-etre  pas 
son  avis. 

Enfin,  l’identite  de  l’Espace-Temps  primordial  avec  la  CONSCIEN- 
CE manifestee  en  tant  que  « POUVOIR  » est  une  precieuse  confirmation 
pour  nous  qui  tentions  de  conferer  a la  Conscience-Energie  sur  le  plan 
scientifique  la  fonction  structurante  de  I’Homme  aussi  bien  que  de 
I’Univers,  reunissant  ainsi  les  deux  manifestations  dans  une  theorie 
unitaire. 

Meme  dans  le  cadre  de  la  perception  naive  de  l’espace  et  du 
temps,  la  Tradition  se  superpose  encore  aux  donnees  scientifiques 
lorsqu’elle  nous  demontre  que  ces  perceptions  ne  sont  qu’illusion  : 

L’espace  est  lie,  dit-elle,  a l’illusion  de  la  materialite.  Nous 
pensons  que  les  objets  ont  une  independance  et  une  existence  simultanee 
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alors  qu’ils  n’existent  qua  l’etat  de  « notions  » lorsqu’ils  sont  penses. 
Schrodinger  affirme  de  meme  : « La  matiere  est  une  image  de  notre 
esprit  »*  ; tandis  que  le  Sage  hindou  confirme  : « Le  monde  que 
vous  voyez  et  les  gens  qui  s’y  promenent  ne  sont  que  vos  propres 
pensees.  »**  L’existence  simultanee  d’objets  est  une  impossibilite  car 
nous  ne  pouvons  avoir  qu’une  seule  pensee  a la  fois  mais  le  mental 
a des  caracteres  de  rapidite  et  de  legerete  tels  que  nous  prenons  pour 
simultaneity  ce  qui,  en  fait,  n’est  construit  que  par  la  memoire. 
En  tant  que  « contenant  »,  des  objets  soi-disant  pergus,  un  espace 
incommensurable  et  illusoire,  lui  aussi,  prend  1’apparence  dune  existence 
absolue. 

II  en  est  de  meme  pour  le  temps  dont  John  Levy  fait  une 
interessante  analyse  selon  le  Vedanta  (165)  : « Cette  division  du 
temps  n’a  aucune  signification  veritable.  La  pensee  d’un  evenement 
passe  ou  futur  survient  toujours  comme  un  objet  present  pour  la 
Conscience  et  1’evenement  que  nous  croyons  nous  rappeler  ou  prevoir 
a 6te  ou  sera  une  experience  presente.  En  pensant  a des  evenements 
passes  ou  futurs,'  nous  le  faisons  toujours  en  nous  referant  au  present, 
mais,  il  ne  peut  y avoir  un  temps  present  puisqu’il  n’y  a ni  passe, 
ni  futur.  Seule  subsiste  la  CONSCIENCE.  » 

EN  CONCLUSION  de  ces  differentes  considerations,  il  apparait 
que,  si  l’espace-temps  represente  incontestablement  un  element  de  la 
connaissance  scientifique,  il  devient  peut-etre,  a notre  epoque,  moins 
enigmatique  pour  qui  accepte  d’interroger  toutes  les  pieces  du  puzzle 
telles  qu’elles  sont  maintenant  a notre  disposition. 

Au  xixe  siecle,  un  leader  de  la  pensee  indienne  souhaitait 
ardemment,  nous  l'avons  vu,  la  synthese  et  1’harmonie  de  l’Occident 
et  de  l’lnde.  Une  nouvelle  civilisation,  pensait-il,  pourrait  surgir  de 
cette  synthese  de  la  spiritualite  indienne  et  de  la  science  occidentale. 
Apres  les  analyses  effectuees,  nous  pouvons  repeter  qu’aujourd’hui  il 
y a plus  : grace  aux  implications  scientifiques  de  sa  tradition,  l’lnde 
peut  permettre  a la  science  de  poursuivre,  avec  une  efficacite  certaine 
la  recherche  qui  s’impose  et  qui  n’est  autre  que  la  connaissance 
scientifique  de  I’etre  humain,  dans  son  integralite.  La  physique  moderne 
nous  y invite  ; elle  confirme  dej£  la  majeure  partie  du  Shakta  Vedanta 
qui  seule  peut  l’inspirer  jusqu’au  terme  de  la  decouverte. 


• Op.  cit.  (14),  p.  29. 

••  Op.  dt.  (39),  p.  411. 
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De  meme,  les  consequences  metaphysiques  que  tirent  de  leurs 
connaissances  les  physiciens  modemes  correspondent  exactement  a la 
metaphysique  de  la  philosophic  vedantique.  Lorque  Costa  de  Beauregard 
nous  mettait  en  face  de  l’image  implacable  du  determinisme  absolu 
avec  une  pensee  qui  peut  embr asset  a la  jois  le  contenu  du  temps 
et  I’etendue  de  I’espace,  c’est,  disait-il,  la  version  technique  de  la 
philosophic  du  « Tout  est  ecrit  depuis  toujours  et  a jamais  ». 
Et  il  ajoutait  : « Le  Cosmos  est  ainsi  agence  que,  des  quatre  dimensions 
de  son  espace-temps,  c'est  le  long  de  la  quatrieme  que  s’etendent  les 
lignes  de  forces  le  rattachant  a son  principe  et  a sa  fin.  Les 
psychismes  conscients,  en  cheminant  le  long  dune  dimension  temporelle 
realisent  qu'ils  emanent  de  1’auteur  de  la  Nature...  et  qu’ils  retournent 
a lui.  »* 

De  meme,  le  yogi  ou  le  Sage,  au  terme  de  sa  Liberation  realise 
que,  parti  de  Brahma,  il  est  retourne  a Brahma  et  que  tout  ce 
pelerinage  n’a  ete  qu’une  illusion.  La  Conscience,  dans  le  deployment 
de  la  « manifestation  » s’est  donne  cette  derniere  en  spectacle,  grace 
au  jeu  combine  de  Kala-Dik,  dans  le  systeme  energetique  primordial. 

Dans  l’«  Experience  Parfaite  »,  hors  de  la  « manifestation  »,  le 
temps  a cesse  d’exister.  Lorsque,  temporalises  illusoirement,  nous  nous 
debattons  dans  les  remous  d’une  apparente  evolution,  Sir  Ramana 
Maharshi  nous  declare  : « Vous  etes  d£ja  realises.  » Le  temps  et 
la  mature  ont  ete  les  mirages  engendres  par  la  Conscience-Energie. 

La  Realite  est  « intemporelle  » ; il  est  possible  d’en  prendre 
conscience  et  de  nous  liberer  sans  delai  de  cette  illusion  du  temps 
psychologique  qui  nous  retient  dans  ses  filets. 

Tel  est  egalement  le  message  de  Krishnamurti  qui  parle  au  nom 
de  sa  seule  interiorite,  sans  reference  a aucune  tradition  (166)  : 

« Le  passe  dont  nous  sommes  le  resultat  ne  peut  etre  efface  que 
par  une  action  hors  de  la  duree,  sans  passer  par  le  processus  du 
temps  dans  le  r£seau  duquel  est  prisonniere  notre  activite  mentale  ; 
pour  cela  nous  devons  eliminer  la  methode  analytique  avec  sa  duality 
d’«  analyste  et  de  chose  analysee  » qui  compare  et  qui  juge.  Ce 
que  nous  appelons  conscience  se  refere  a des  experiences  alourdies 
de  mots,  de  souvenirs,  depreciation.  Nos  analyses  partielles  ne 
vident  pas  la  Conscience  de  toutes  les  ^lucubrations  psychiques. 


Op.  cit.  (129),  p.  142. 
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Percevoir  directement  le  passe,  sans  nous  assimiler  a lui,  le 
comprendre  sans  l’analyser,  avec  un  esprit  vif  et  iucide,  met  un 
terme  immediat  a nos  cogitations  temporelles.  L’erreur  du  processus 
analytique  se  d£couvre  et  laisse  percevoir  le  «vrai»  qui  libfcre  de 
l’arri^re-plan  temporel.  » 

L’efficacite  de  ce  processus  nous  apparait  capital  pour  6tablir 
les  bases  d’une  science  de  I'homme,  avec  une  structure,  non  plus  de 
deux,  mais  de  trots  niveaux  hierarchises  se  comportant  conformement 
a la  loi  de  subordination  fonctionnelle  a l'activite  du  niveau 
superieur.  La  Conscience-Energie,  manifestee  & letat  pur,  sous  son 
aspect  intemporel,  sans  association  avec  les  activity  du  niveau  psychique 
a le  pouvoir  de  stabiliser,  done  de  subordonner,  automatiquement  ce 
psychisme  dont  les  fluctuations  s’averent  pernicieuses  sur  le  plan 
individuel  et  social. 

C’est  done  bien  qu’elle  est,  cette  Conscience,  le  niveau  superieur 
d’une  structure  trinitaire  qu  elle  int£gre  et  dont  elle  assure  l’harmonie 
fonctionnelle. 

Ainsi,  la  connaissance  du  « Temps » et  des  possibility  de  le 
transcender  nous  mettent  sur  la  voie  d’une  science  de  l’«  Homme 
integral »,  nous  conduisant  a realiser  ce  que  nous  sommes  ». 

L’evolution  de  notre  « conscience  scientifique  » jusqu’au  niveau 
present  est  le  garant  d’une  nouvelle  evolution,  jusqu’au  terme  de  cette 
« Realisation  ». 

Les  differentes  doctrines  traditionnelles  sont  d’ailleurs  unanimes 
quant  au  rapport  du  temps  et  de  l’Eternite  (167).  Ce  fondement 
eternel  de  1’existence,  tout  en  etant  intemporel  est  ici  et  maintenant. 
C’est  par  erreur,  rappelle  Maitre  Eckhart,  que  nous  nous  identifions 
aux  « changeants  tabernacles  psycho-physiques  qu’assume  notre  SOI 
et  que  nous  croyons  etre  des  creatures  temporelles  ».  Berdiaeff  fait 
remarquer  que  cette  erreur  entraine  notre  enfer  phenomenal  mais 
qu’il  nous  appartient  de  le  transcender  a chaque  moment  de  la  vie 
dans  un  eschatologisme  immediat,  actif  et  createur*. 


• Op.  cit.  (95). 
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L’EGO  ET  LES  PROBLEMES  DE  SEGREGATION  : 

LA  NATION.  LE  SEXE. 

LE  PROBLEME  DU  DECONDITIONNEMENT. 


« La  moitie  des  prejuges  sont  des  carapaces,  I’autre 
moitie  des  armes.  » 


(Chogyam  Trungpa) 
bouddhiste  tibetain 


L’ego  social. 

Nous  avons  vu,  au  chapitre  II,  le  handicap  que  constitue,  pour 
la  sante  mentale  individuelle  et  sociale,  la  notion  d’«  ego  ».  La 
barriere  qu’edifie  autour  de  lui  l’individu  pour  proteger  ses  interets 
en  meme  temps  que  pour  edifier  sa  puissance  est  transferee  au  groupe 
social  au  fur  et  a mesure  que  s’elargit  le  cercle  des  relations. 

La  famille  deja,  cette  « cellule  » sociale  qui  interesse  l’Etat 
pour  des  raisons  demographiques,  economiques  ou  politiques  constitue 
un  centre  d’interet  collectif.  Si  la  femme  y sacrifie,  bien  souvent,  son 
ego  personnel,  en  revanche,  elle  transfere  sur  ce  centre  l’absolu  de 
son  interet  conscient,  dans  le  cas  frequent  ou  elle  consent,  comme  on 
l’y  invite  inconsiderement,  a restreindre  sa  vie  entiere  aux  limites 
impermeables  de  ce  groupe  etroit.  « Peu  m’importe  que  le  monde 
soit  a feu  et  a sang,  disait  une  mere  de  famille,  pourvu  que  les 
« miens  » n’aient  pas  a en  souffrir.  » 

II  existe  toujours,  au  sein  d’une  nation,  des  groupements  de  divers 
ordres  (professionnels,  religieux,  culturels,  syndicaux,  politiques, 
ideologiques)  et  des  conflits  ^latent  entre  certains  d’entre  eux. 
Aussi,  les  « groupes  » en  tant  que  tels,  sont-ils  l'objet  d’une  preoccupa- 
tion technique  et  scientifique  en  cette  periode  d’«  absolu  synthetique  » 
de  l’intelligence.  La  « dynamique  des  groupes  » ne  peut  plus  laisser 
indifferente  la  sociologie  dans  son  ensemble. 

Depuis  des  siecles,  toutefois,  c’est  la  « nation  » en  tant  qu’instance 
superieure  qui  a integre  ou,  du  moins,  s’efforce  de  le  faire,  toutes 
les  forces  vives  d’un  pays,  a l’interieur  de  ses  frontieres.  La  vertu 
la  plus  haute  fut,  de  ce  fait,  le  « chauvinisme  » car  c’est  d’une  nation 
a l’autre  qu'eclataient  les  conflits.  L’enfant  savait,  des  l’ecole,  quelle 
nation  devait  etre  consideree  comme  l’«  ennemi  hereditaire  ». 

A cet  £gard,  des  enfants  italiens  ont  donne  aux  adultes,  dans 
1’apres-guerre,  une  humoristique  et  belle  legon.  Nous  en  fumes  le 
t&noin  lors  d’une  mission  UNESCO  concernant  l’«  Enfance  victime 
de  la  guerre  »*.  « Qui  est  aujourd’hut  l’ennemi  hereditaire  ? » 


• Op.  cit  (32). 
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demandait  une  fillette  alors  que  les  troupes  americaines  succedaient 
aux  allemandes  et  remarquant  qu'avec  les  uns  le  pain  etait  blanc 
alors  qu’il  etait  noir  avec  les  autres.  Un  adolescent  prit  alors  la 
parole  : « L’ennemi  heriditaire  »,  c’est  l’«  adulte  » car  c’est  lui  qui 
est  responsable  de  toutes  ces  catastrophes  ».  A l’epoque  d’ailleurs,  les 
syntheses  de  groupes  allant  grandissantes,  le  conflit  avait  pris  une 
envergure  mondiale,  des  groupes  nationaux  choisissant  de  transferer 
leur  adhesion  a l’un  ou  l’autre  camp  dans  le  but  de  preserver  leur 
souverainete  ulterieure. 

Actuellement  encore,  les  interets  nationaux  ont  toujours  cette 
« cohesion  defensive  » qui  cree  tant  de  difficultes  au  marche  commun 
et  s’oppose  a l’edification  dune  Europe  politique. 

Du  point  de  vue  psychologique  qui  nous  interesse,  il  est  significatif 
de  jeter  un  regard  sur  les  passages  les  plus  « piquants  » des  editoriaux 
du  « New-Yorker  »,  lors  des  reunions  preparatories  a la  fondation 
des  Nations  Unies,  a San  Francisco  : 

Quand  les  « Nations  » se  veulent  « souveraines  ». 

Les  anecdotes  qui  suivent  furent  publiees  dans  un  ouvrage 
intitule  « The  wild  flag  » (le  drapeau  a l’iris  - illustre  avec  cette  fleur) . 
L’auteur,  Eb.  White,  ancien  redacteur  au  « New-Yorker  » met  en 
relief  la  qualite  des  « consciences  » qui,  a quelques  exceptions  pres, 
n’avaient  pas  encore  la  maturite  requise  (car  c’est  bien  de  cela  qu’il 
s’agit)  pour  concevoir  et  accepter  un  Gouvernement  Mondial  et 
n’avaient  d’interet  que  pour  les  « Etats  Souverains  ».  La  necessite,  pour 
chacun,  de  susbtituer  une  loyaute  planetaire  a l’habituelle  loyaute 
nationale  constitue,  remarque  l’auteur,  l’un  des  plus  curieux  handicaps 
a la  creation  d’une  Federation  Mondiale  (168). 

White  rapporte  l’un  de  ses  reves  en  cette  epoque  d’agitation 
febrile  : 

C’etait  apres  une  troisieme  guerre  mondiale.  II  ne  restait  plus, 
sur  terre  qu’une  poignee  d’etre  humains  et  la  planete  etait  couverte 
de  mines  horribles  a voir.  Les  survivants  deciderent  de  se  reunir  pour 
etablir  les  fondations  d’une  paix  durable.  83  pays  envoyerent  un 
delegue,  chacun  d’eux  apportant  son  drapeau  national,  a l’exception 
toutefois  du  delegue  de  la  Chine.  Interroge  sur  ce  comportement,  ce 
dernier  allegua  qu’avec  un  autre  survivant  de  son  pays,  un  sage 
vieillard,  ils  avaient  decide  que  la  Chine  ne  devait  plus  avoir  de 
drapeau  national.  Mais  alors,  quel  drapeau  ? Le  delegue  sortit  d’une 
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boite  a chaussures  une  fleur  vivante,  semblable  a un  iris.  Ce 
symbole  universel  sera  celui  du  « wild  flag  Iris  tectirum  »,  une  fleur 
merveilleuse  qui  pousse  partout  sur  la  terre  et  sur  laquelle  chacun 
peut  mediter  en  1’observant.  C’est  le  plus  vieux  drapeau  du  monde,  il 
a ete  le  votre  egalement,  dit  le  delegue. 

Des  protestations  s'eleverent.  Mais,  sur  la  terre  ne  comportant 
plus  qu’un  couple  ou  deux  par  nation,  il  devenait  evident  que  cette 
multiplicity  de  drapeaux  serait  intolerable.  Le  Chinois  sortit  alors  de 
82  boltes  un  « wild  flag  » pour  chacun  des  delegues.  Le  jour 
suivant,  lorsque  ces  derniers  regagnerent  leur  patrie,  ils  furent 
emerveilles  de  constater  ce  qu’ils  avaient  accompli  en  si  peu  de 
temps...  La  se  terminait  le  reve. 

Les  entretiens  se  deroulaient  done  sur  la  base  des  « nations 
souveraines  » bien  qu’il  soit  Evident  qu'il  etait,  dans  ce  cas,  impossible 
de  realiser  une  action  commune...  jusqu’a  ce  qu'il  soit  trop  tard. 
Le  delegue  du  Minnesota  rappelait  en  vain  que  ces  vieux  principes 
etaient  moyenageux  et  insoutenables  dans  une  ere  de  possibility 
universelles  de  destruction  ; a l’image  de  la  science,  la  politique  ne 
pouvait  plus  demeurer  fragmentaire. 

Une  petite  histoire  circulait  alors  concernant  le  drapeau  qui  avait 
ete  accept^  comme  embleme  des  Nations  Unies.  Il  etait  question  de 
le  placer  au-dessous  des  drapeaux  nationaux  de  sorte  que,  si  1’on  etait 
partisan  d’un  Gouvernement  Mondial,  il  fallait  se  tenir  la  tete  en  bas 
pour  le  saluer...  aucun  drapeau  des  Nations  Unies  ne  figura  a 
San  Francisco. 

L’apres-midi  du  second  jour  de  la  Conference,  le  Dr  T.  V.  Soong, 
delegue  de  la  Chine,  ouvrit  la  stance  au  cours  de  laquelle  chacun 
semblait  endormi  apres  vingt-quatre  heures  de  platitudes  : « S’il 
est  un  message  que  mon  pays  desire  communiquer  a cette  Conference, 
c’est  que  nous  sommes  prepares  a conceder,  si  necessaire,  une  partie 
de  notre  souverainete  a la  nouvelle  Organisation  Internationale,  dans 
l’interet  de  la  securite  collective.  » 

L’audience  applaudit  mais  cependant,  au  mot  « souverainete  », 
chacun  sursauta.  II  est  significatif  de  constater  que  le  seul  mot 
d’«  internationalisme  » ravive  les  interets  nationaux  au  lieu  de  les 
estomper.  90  % des  interventions  qui  auraient  du  traiter  de  I’union 
des  peuples,  presentaient,  avec  des  details  captivants,  la  fafon  de  les 
separer.  On  n’entendait  plus  retentir  que  les  mots  « souverainete... 
souverainete...  souverainete  ». 
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Les  hommes  d’Etat  et  les  diplomates  sont  evidemment  nationalistes, 
fait  remarquer  White,  par  instinct  et  par  profession  et  sont  doublement 
prudents  lorsqu’ils  sont  a l'£tranger.  Les  poetes  seraient  de  meilleurs 
delegues  ; un  jour  les  peuples  leur  feront  confiance  car  ils  ont  vu 
clair  depuis  des  siecles.  11  est  d&oncertant  de  voir  comment  un 
dengue  est  immediatement  assimile  a une  nation  : il  prend  un  autre 
par  le  cou,  on  y voit  une  alliance  ; il  fronce  les  sourcils,  c’est  un 
dissentiment. 

On  discute  l’introduction  du  preambule  : « Nous  les  peuples... 
ou  bien,  nous  les  pouvoirs  contractants.  » Finalement,  « les  peuples  » 
sont  adoptes. 

Entre  temps,  le  « Daily  Mirror  » fait  une  enquete  sur  les  desirs 
de  chaque  foyer  americain.  La  reponse  suivante  les  stigmatise  : 
« La  defaite  du  Japon,  la  securite  &onomique  pour  la  famille,  un 
nouvel  aspirateur.  » En  d’autres  termes  : triomphe  national,  securite 
personnels,  absence  de  poussiere.  Un  delegue  du  Liban  avait  raison 
lorsqu’il  affirmait  : « Il  y a une  security  qui  est  la  supreme  insecurity.  » 
N’entendait-on  pas  a la  radio  : « Nous  craignons  que,  devenir  membres 
de  la  Ligue  ne  place  notre  securite  entre  les  mains  des  etrangers.  » 

Devrait-on  stopper  le  progres  de  la  science  qui  modifie  notre 
environnement  plus  vite  que  nous  n’avons  la  possibility  de  nous  y 
adapter  ? De  toute  fagon,  la  neutralisation  du  danger  atomique 
necessiterait  une  politique  dirigee  energiquement  vers  une  structure 
universelle  ; le  monde  en  paix  ressemble  de  fagon  frappante  & un 
monde  en  guerre. 

Et,  cependant,  quelques  temoignages  emanant  de  savants  ou 
d’hommes  politiques  ont  et6  recueillis  en  faveur  d un  Gouvernement 
Mondial,  parmi  lesquels  : Einstein,  Oppenheimer,  Anthony  Eden. 
Bevin  se  declarait  pret  a s’asseoir  aupres  de  qui  que  ce  soit,  en  vue 
de  l’elaboration  d’une  constitution. 

Le  chapitre  I,  article  II,  paragraphe  3 de  la  Charte,  demande 
a l’Assemblee  Gynerale  d’appeler  l’attention  du  Conseil  de  Security 
sur  les  situations  qui  mettent  en  danger  la  paix  et  la  security 
internationale  : ...  la  pire  de  toutes,  la  souverainete  nationale  absolue. 
Lorque  Bevin  proposa  de  discuter  avec  qui  que  ce  soit  au  sujet  d’un 
Gouvernement  Mondial,  son  offre  ne  fut  pas  acceptee.  Comme  les 
enfants,  les  Nations  jouent  aux  espions  parce  qu’elles  n’ont  pas  su 
elaborer  d’autres  jeux.  Tandis  qu'on  discute  autour  de  la  table,  les 
espions  sont  a l’ycoute...  II  y a une  grande  diffyrence  entre  un 
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Gouvernement  Mondial  qui  representerait  les  peuples  et  un  autre  qui 
represente  les  « Nations  » du  monde. 

Le  delegue  egyptien  quitta  la  presidence  du  Conseil,  deprime, 
affirmant  que  l’humanite  etait  desappointee,  chaque  nation  cherchant 
a amplifier  ses  propres  interets.  Le  nationalisme  apparait  comme 
une  maladie  pire  que  le  cancer  ; le  traitement  est  connu  mais  il  n’est 
pas  approuve. 

Les  hommes  ne  sont  pas  prets  pour  un  Gouvernement  a lechelle 
planetaire. 

Ce  bref  aper^u  quant  a 1’atmosphere  dune  Institution  qui  aurait 
pu,  avec  un  autre  niveau  de  conscience,  etayer  les  plus  beaux  espoirs 
humains,  demontre  assez  peniblement  que  les  meilleures  intentions 
de  quelques  individualites  ne  peuvent  prevaloir  contre  une  conscience 
sociale  qui,  pour  la  grande  majorite,  n’a  pas  encore  atteint  ce  niveau 
fvolutif.  Elies  existent  cependant,  ces  rares  individualites  et,  en  tant 
que  pionniers,  elles  incarnent  les  plus  reconfortantes  certitudes  de 
l’humanite.  A ce  niveau  ou  est  leur  Conscience,  les  autres  s’etabliront 
un  jour,  elles  sont  le  garant  de  l’avenir  de  par  la  loi  ineluctable  de 
Involution.  II  en  existe  plus  qu’on  ne  le  penserait  et,  si  des  votes 
officiels  ont  le  pouvoir  de  les  blackbouler,  leur  contagion  6nergetique 
ne  manque  pas,  a bas  bruit,  d’aider  au  progres  de  la  totalite  de  leurs 
contemporains  ; car,  au  sens  phylogenique,  elle  n’est  pas  encore  adulte, 
cette  humanite.  Son  developpement  « horizontal  » en  intelligence 
et  en  puissance  n’est  pas  compense  par  une  Evolution  « verticale  » 
qui  repandrait  en  bienfaits  cette  connaissance  et  ce  pouvoir.  D’ou 
le  monstrueux  desequilibre  qui  menace  la  survie  de  la  race. 

Les  nations  souveraines  s’organisant,  non  pas  en  integration 

mais  en  syntheses  plus  vastes,  s’accrochent  a des  ideologies  irreductibles 
qui  divisent  l’humanite  en  deux  blocs,  face  a un  « tiers  monde  » qui 
tente,  lui  aussi,  avec  peine,  de  preserver  et  d’organiser  son  autonomie. 

Nul,  n’ignore,  cependant,  que  nous  sommes  tous  immerges  dans 

un  environnement  planetaire  ou  tout  se  repercute  parce  que  les 

barrieres  du  temps  et  de  1’espace  ont  cesse  d’exister  et  que  les  progres 
scientifiques  permettent,  a qui  1’osera,  de  donner  le  signal  d’une 
extermination  generale. 

Dans  letat  actuel  des  tensions  « intersynthetiques  »,  il  ne  semble 
possible  d’envisager  une  humanite  « Une  » que  pour  les  quelques 
couples  qui  survivraient  a un  genocide  mondial,  a moins  que  quelque 
planete  hostile  ne  vienne  menacer  les  terriens  obligatoirement  unis. 
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Pour  l'heure,  l’unite  mondiale  n'est  souhait^e  que  sous  le  sceau  de 
l’hegemonie  de  l’un  ou  i'autre  des  opposants.  Les  menaces  ont  beau 
s’accumuler  tragiquement,  la  survie  de  l’humanite  semble  moins 
importante  que  la  « fagon  » dont  chacun  recevra  son  pain,  son  abri 
et  son  Education.  Et,  cependant,  les  ordinateurs,  informes  des  ressources 
du  monde  et  des  besoins  de  chacun  pourraient  assumer  avec  exactitude 
et  impartialite,  cette  tache  qui  cesserait  d’incomber  a des  partis 
politiques. 

La  Segregation  sexnelle  : Qnand  l’androgyne  se  croit  unisexue. 

On  ne  saurait  poursuivre  une  etude  sur  les  « prisons  mentales  », 
aussi  synthetiques  qu’elles  soient,  dans  un  ouvrage  qui  tente  d’eveiller 
les  consciences  aux  prodigieuses  DOtentialites  de  l’etre  humain  (les 
memes  pour  tous)  sans  jeter  un  regard  navre  sur  ce  qui  constitue 
l’opprobre  de  notre  humanite  : la  segregation  sexuelle.  Ce  peche 
d’ignorance  pese  lourdement  sur  le  developpement  harmonieux  de 
l’individu  et  sur  le  progres  de  l’espece  tout  entiere.  S’efforcer  de 
dissiper  cette  ignorance  constitue,  pensons-nous,  la  meilleure  des 
protestations. 

Alors  que  le  probleme  de  la  segregation  raciale  n’a  pas  a faire  ici 
l’objet  d’un  expose  tant  son  principe  a ete  universellement  developpe 
puis  largement  accredite,  sinon  respecte,  l’optique  de  la  « condition 
feminine  » se  situe,  a sa  base,  dans  un  cadre  lamentablement 
restrictif  qu'aggrava  encore  la  limitation  temporelle  de  l’«  annee  de 
la  femme  ».  Nous  n’apprecions  pas  qu’un  probleme  humain  de  cette 
gravite  ait  ete  presente  d’une  fagon  aussi  saugrenue,  evoquant  1’ annee 
d’un  « bon  vin  » ; tant  pis  si  les  autres  annees  sont  catastrophiques. 

II  n'existe  qu'une  condition,  la  « condition  humaine  ».  Elle 
comporte  pour  Involution  de  chacun,  sans  aucune  discrimination, 
les  memes  lois  biologiques  decoulant  d’une  structure  noetico-psycho- 
physiologique  identique,  comportant  une  « Conscience  unique  » 
(la  meme)  illusoirement  individualisee  et  diversifiee  par  un  ego 
mystificateur. 

Les  etres  des  deux  sexes  vivent  dans  1’ignorance  absolue  et 
partant,  dans  la  negligence,  du  caractere  androgyne  de  la  nature 
humaine.  Cette  meconnaissance  nuit  a revolution  de  toutes  les 
individualites  : 

— A celles  du  sexe  physiologiquement  masculin,  en  favorisant 
l’hypertrophie  monstrueuse  d’un  virilisme  agressif,  violent  et  dictatorial 
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que  n’equilibre  pas,  chez  les  etres  insuffisamment  developpes,  l’epanouis- 
sement  de  leurs  qualites  feminines  potentielles. 

— A celles  du  sexe  physiologiquement  feminin,  par  le  prejudice 
plus  grave  encore  de  l’emprisonnement  et  de  l’exploitation  par  une 
societe  patriarcale  qui  etouffe  l’eclosion  des  possibility  creatrices  et 
prive  la  societe  dune  moitie  de  son  potentiel  d’efficacite. 

Ce  que  tout  etre  humabt  doit  savoir,  c’est  que,  s’il  croit  (comme 
on  le  lui  a dit  et  comme  il  en  donne  l’apparence)  etre  exclusivement 
masculin  ou  exclusivement  feminin,  il  est  dans  l’erreur.  Sa  realite 
biologique  est  « androgyne  » et  son  evolution  se  caracterisera  par  une 
realisation  de  plus  en  plus  parfaite  de  son  « androgynie  ». 

Les  decouvertes  scientifiques,  a cet  egard,  sont  formelles  : 

Examinons  comment  s’expriment  un  biologiste  comme  Brachet 
(169)  et  un  energeticien  comme  Lupasco*  : « Notons  ici  ce  fait  de  la 
coexistence  d’hormones  males  et  femelles  dans  chaque  male  et  dans 
chaque  femelle.  » « II  est  etabli  aujourd’hui,  que  chaque  individu 
ou  systeme  vital  est,  comme  dit  justement  Brachet,  potentiel  lement 
bi-sexue...  le  probleme  du  determinisme  sexuel  n’est  intelligible  que 
si  Ton  a present  a 1’esprit  la  notion  jondamentale  de  « bipolarite 
sexuelle  » selon  laquelle  chaque  organisme  possede,  a l’etat  potentiel, 
les  deux  sexes,  mais  l’un  d’entre  eux  dominant  l’autre.  » Et  encore  : 
« La  coexistence  de  ces  hormones  a effets  opposes,  feminisant  et 
masculinisant  dans  le  meme  individu  male  ou  femelle  apporte  une 
preuve  de  plus  du  dualisme  sexuel  potentiel  de  l’etre  vivant,  jusqu’en 
ses  degres  de  complexite  les  plus  hauts.  » Hartmann  parle  de 
« sexualite  relative  ».  « Il  suffit  de  quelques  atomes  d’hydrogene 
sur  une  molecule  de  sterol  pour  separer  les  sexes  »,  fait  remarquer 
Jacques  Bergier  (170)  qui  ajoute  cette  boutade  de  Jean  Rostand  : 
« La  nature  a separe  les  sexes  en  deux  a peu  de  frais.  » 

La  science,  ici  encore  ne  fait  que  confirmer  differentes  traditions  : 

Dans  le  Shakta  Vedanta,  le  principe  feminin,  actif  et  createur  de 
la  realite  cosmique  joue  un  role  metaphysique  considerable.  Il  explique 
le  role  essentiel  devolu  a la  femme  dans  le  mouvement  tantrique 
tout  entier  (171).  Le  tantrisme  « fait  appel  a la  presence  feminine... 
dans  le  dessein  de  redecouvrir  l’identite  fonciere  entre  le  principe 
feminin  et  masculin  : Toi,  O devi,  dit  Civa  (ou  Shiva)  a la  deesse, 
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dans  le  « Mahanirvana  Tantra  » ; Toi,  tu  es  mon  veritable  moi-meme  ; 
il  n’y  a pas  de  difference  entre  Toi  et  Moi.  La  doctrine  ultime  et  la 
plus  secrete  du  tantrisme  est  justement  cette  « identity  » des  contraires, 
cette  identity  entre  Civa  et  Cakti  (ou  Shakti),  entre  Krishna  et  Rada... 
en  un  mot,  1'  identity  entre  l’aspect  non  manifeste  de  la  realite 
(masculin)  et  son  aspect  manifeste  (feminin)  ».  Pour  la  Tradition, 
une  moitie  du  corps  est  masculine  et  i’autre  feminine  ; les  deux 
canaux  principaux,  vecteurs  du  courant  vital,  Ida  et  Pingala  sont 
de  genre  different  de  meme  que  1’ energie  elle-meme  : Prana  et  Apana. 

Sri  Ramana  Maharshi  affirme  : « La  differenciation  sexuelle 
n’est  qu’un  concept*.  » 

Dans  le  Taoisme,  Lao-Tseu  exalte  la  feminite  : « Connais  la 
masculinity,  mais  prefere  la  feminite  : tu  seras  le  ravin  du  monde.  » 
(172).  Max  Kaltenmark  en  rappelle  les  conseils  : Preserver  en  soi  la 
simplicity  et  1’unite  du  Tao.  Comme  lui,  ressembler  k une  vallee. 
Se  savoir  comme  lui  male  et  femelle.  Comme  la  plupart  des  hommes 
negligent  ou  repriment  leur  nature  feminine,  il  y a desequilibre  ; 
l’agressivite  male  dominant,  toute  la  vitality  en  patit.  La  saintete 
veritable  exige  une  revalorisation  de  la  feminite...  le  saint,  dans  la 
mesure  ou  il  a su  s’identifier  au  Tao  et  dans  la  mesure  ou  celui-ci 
est  feminite,  puissance  maternelle,  il  est,  comme  lui,  vie  et  source 
de  vie. 

Krishnamurti,  bien  souvent  cite  parce  qu’il  nous  dispense  les 
moyens  dune  accession  k l’«  ere  nouvelle»  affirme  lui  aussi  cette 
androgynie  universelle  : « Un  esprit  veritablement  bien  fait  est  a la 
fois  positif  et  negatif  ; il  est  a la  fois  l’homme  et  la  femme,  il  n’est 
pas  seulement  1’homme  ou  la  femme.  » (173) 

Balzac,  dans  ses  « Etudes  philosophiques  » nous  depeint 
egalement  « Seraphitus  - Seraphita  » androgyne  celeste  qui  apparalt 
k chacun  des  deux  sexes  sous  la  forme  qui  lui  sera  comprehensible, 
pour  l’une  Seraphitus,  pour  l’autre  Seraphita.  « Savoir  les  correspon- 
dances  entre  les  choses  du  monde  terrestre  et  les  choses  du  monde 
spirituel,  c’est  avoir  les  Cieux  dans  son  entendement,  dit  Balzac. 
Tous  les  objets  des  diverses  creations  emanees  de  Dieu  comportant 
necessairement  un  sens  cache.  » (174) 

C’est  tuie  presentation  similaire  a celle  de  Balzac  (Seraphitus 


• Op.  cit.  (39),  p.  286. 
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pour  la  femme,  S&aphita  pour  l’homme)  que  nous  retrouvons  dans 
l’«  animus-anima  » de  C.  G.  Jung.  Jolan  Jacobi  explicite  cette  notion* 
dans  son  ouvrage  sur  la  psychologie  de  Jung.  Les  traits  essentiels 
sont  les  suivants  : « L’image  de  l’ame  » est  « Anima  » pour  l’homme 
et  « Animus  » pour  la  femme.  » Cette  image  represente  la  partie  de 
la  psyche  qui  renferme  les  caracteres  du  sexe  oppose.  « Tout  homme 
porte  son  Eve  en  lui.  » II  en  est  de  meme  avec  Adam  pour  la  femme. 
« Tout  l’inconscient  de  l’homme  est  place  sous  le  signe  feminin  et 
celui  de  la  femme  sous  le  signe  masculin.  » Et  ailleurs  : « L'homme 
cree  son  oeuvre,  creature  arrondie,  qu’il  tire  de  sa  « feminite  » 
interne  et  l’Anima  est  sa  muse  ; et  de  meme,  la  « masculinite  » 
interne  de  la  femme  fait  surgir  des  germes  createurs  capables  de 
feconder  la  feminite  de  l’homme.  » 

Julius  Evola,  dans  son  « Yoga  Tantrique  »**  rapporte  les  paroles 
attributes  a un  homme  « divya  » (hautement  qualifie)  : « Quel 
besoin  ai-je  d’une  femme  exterieure  ? J’ai  une  femme  en  moi.  » 
(Kundalini).  Ainsi  en  est-il  pour  les  femmes  avec  le  principe  masculin 
« Siva  ».  C’est  par  un  deroulement  essentiellement  interieur  que  se 
realise  l’union  du  principe  feminin  que  caracterisent  Taction,  le 
dynamisme,  le  developpement,  c’est-a-dire  la  « Vie  »,  avec  le  principe 
masculin  qui  caracterise  l’immobilite  souveraine,  c’est-i-dire  l’«  Etre  ». 
Cette  union  reconstitue  l’androgynie  primordiale.  Evola  souligne 
que  1’Occident  « activiste  » a oublie  tout  cela  et  qu’ainsi,  il  ne 
« connait  meme  pas  le  sens  de  la  vraie  virilite  ». 

Les  gnostiques  de  Princeton  ***,  a l’image  de  Lao  Tseu  souhaitent 
que  les  hommes  adoptent  le  point  de  vue  feminin  sur  la  vie  ou, 
du  moins,  qu’ils  ne  sous-evaluent  pas  le  point  de  vue  feminin  et 
qu’ils  « mettent  la  femme  au  moins  aussi  haut  que  l’homme  en  face 
de  l’Univers  plutot  que  de  voir  les  femmes  adopter  le  cynisme,  la 
grossierete  masculine  et  son  esprit  desordonnant.  » R.  Ruyer  nous 
retrace  en  ces  termes  leur  attitude  : « Prendre  parti  pour  l’organique 
contre  l’ideologique,  pour  les  micro-edifications  organiques  contre 
les  grands  systemes  d’idees,  c’est  prendre  parti  pour  les  femmes 
contre  les  hommes.  Ou  mieux,  c’est  prendre  parti  pour  le  « feminin  » 
dans  l’humanite  contre  le  « masculin  »,  pour  la  volonte  profonde  et 
inconsciente  des  femmes  contre  les  manifestations  volontaires  et 


Op.  cit.  (60),  pp.  125,  126,  131,  133. 
Op.  cit.  (117),pp.  44  et  214. 
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super ficielles  des  hommes,  contre  le  « virilisme  »...  les  femmes 
devraient  regenter  les  eglises,  puis  faire  des  parasocietes,  des  gouver- 
nements  puis  constituer  un  pouvoir  en  lutte  ouverte  contre  les 
grossieretes  masculines,  ideologiques  ou  autres.  » 

Au  nombre  des  ouvrages,  qui,  tous,  avec  des  raisons  indeniables 
et  les  accents  humains  d’une  experience  vecue,  expriment  et  condamnent 
l’exploitation  du  sexe  feminin  par  le  sexe  masculin,  nous  avons  retenu 
un  certain  point  de  vue  considere  par  Evelyne  Sullerot  : la 

distinction  qui  devrait  s'imposer  entre  le  « sexe-eros  » et  le  « sexe- 
societe  ». 

II  semble,  en  effet  que  le  « sexe-eros  » represente  cette  petite 
quantite  d’hormone  supplemental  qui  determine  le  sexe  physiologique. 
« Ce  dernier  est  irreductible,  on  nait  homme  ou  femme  ; on  ne  saurait 
adopter  le  comportement  erotique  du  sexe  oppose,  les  cas  pathologiques 
mis  a part.  » 

Le  « sexe-soci6te  » represente,  au  contraire,  pour  les  deux  sexes, 
l’androgynie  et  ne  doit  pas  entrainer  de  discrimination  sociale.  L’auteur 
souligne  alors  « I’intolerance  des  societes  bumaines  a l’ indifference  des 
roles  » (175).  C’est  la,  nous  semble-t-il,  que  ladite  society,  la 
masculine  en  particulier  bien  entendu,  s’insurge  contre  le  biologique. 
C’est  sur  ce  terrain  irrecusable  que  les  femmes  peuvent  defendre  leur 
droit  « biologique  » a vivre  en  etres  humains  complets.  Etant  entendu 
que  celles  qui  acceptent  ou  qui  glissent  vers  une  hyperfeminite 
pathologique  (les  « vraies  femmes  » ou  les  « femmes  femmes  ») 
sont  les  victimes  d’un  conditionnement  qu’elles  n’ont  pas  su  deceler 
et  encore  moins  surmonter. 

Cette  « non  differenciation  sociale  » represente  effectivement 
l’aspect  « legal  » du  probleme  humain  dont  les  bases  ont  ete  etablies 
et  l’application  jamais  realisee.  Evelyne  Sullerot  rappelle  « qu’au 
lendemain  de  la  guerre,  pour  la  premiere  fois,  un  texte  international, 
la  Declaration  de  San  Francisco,  a solennellement  souligne  qu’un 
individu  ne  devait  pas  etre  penalise,  dans  l'exercice  de  ses  droits,  ni 
du  fait  de  sa  religion,  ni  du  fait  de  sa  race,  ni  du  fait  de  son  sexe, 
texte  qui  etablit,  a la  face  du  monde  que  la  femme  est  egale  en 
droit  a l’homme  et  qui,  toute  infraction  a ce  principe  ira  a Fencontre 
des  vceux  des  peuples  civilises  ». 

En  raison  probablement  de  la  mauvaise  foi  des  « nations  souve- 
raines  » et  de  leur  apathies  a obtemperer  au  cours  des  annees,  la 
question  fut  inscrite  a nouveau  au  programme  de  l’Assemblee  Generale 
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du  7 novembre  1967.  Les  Nations  Unies  adoptaient  alors  a I’unanimite 
une  declaration  sur  r elimination  de  la  discrimination  dont  les  femmes 
etaient  l’objet,  aussi  bien  sous  l’aspect  legal  que  sous  celui  des 
coutumes  et  des  prejuges  et  cela,  sous  tous  les  aspects  de  la  vie 
sociale  : travail,  vie  conjugale,  education,  etc. 

« L’unanimite  »,  cela  signifie  bien  entendu  que  tous  les  delegues 
sans  exception  ont  vote  la  declaration,  mais  avec  l’arriere-pensee 
certaine  qu’un  vote,  dans  ce  milieu  international  sans  pouvoir, 
n’engageait  pas  leurs  « nations  souveraines  ».  En  fait,  nul  echo 
national  ne  parvint  a notre  connaissance  et,  de  toute  fagon,  nulle 
application  de  ce  texte  integral. 

Sur  le  plan  legal  et  plus  encore  certainement,  sur  celui  des 
prejuges  et  des  « idees  regues  » beaucoup  reste  a faire  pour  que  cet 
aspect  feminin  de  la  condition  humaine  soit  satisfaisant.  C’est  incontes- 
tablement  le  traitement  progressif  de  la  « nevrose  sociale  » comme 
nous  allons  le  voir  dans  un  instant  et  plus  particulierement  du 
« solipsisme  masculin  » (des  exceptions  accompagnent  le  degre 
devolution)  qui  aura  raison  de  cette  « humanimalite  » comme  l’appelle 
Marcello  Fabri.  C’est  revolution  vers  l’«  universalite  » hors  du  cercle 
infernal  des  egos  collectifs  et  individuels  qui  humanisera  notre 
pseudo  humanite  car  rien  ne  prevaut  contre  revolution.  Suffisamment 
de  pionniers,  femmes  ou  hommes  nous  ont  montre  la  voie  sur  laquelle 
nulle  discrimination  n'est  plus  a craindre. 

Cette  preoccupation  est  universelle  depuis  longtemps  deja  dans 
la  conscience  des  femmes  comme  elle  l’est  pour  la  discrimination 
raciale  du  fait  que  la  « Conscience-Energie  » est  presente  au  coeur 
meme  de  tout  etre  et  demande  instamment  a s’exprimer.  Mais,  si 
l’iniquite  de  la  segregation  raciale  est  mondialement  admise  sans 
que  celle-ci  soit  encore  mondialement  eliminee,  l’iniquite  de  la 
segregation  sexuelle  n’a  pas  encore  ete  realisee  dans  la  majorite  des 
esprits  masculins. 

Dans  toutes  les  societes,  les  femmes  se  voient  decerner  avant 
tout  le  statut  de  « menagere  » qui  doit  etre  obligatoirement  assume 
quelle  que  soit  la  profession  qu’elles  exercent  par  ailleurs.  Qu'il 
doive  en  etre  ainsi,  c’est  la  une  habitude  transmise  par  les  idees 
regues  et  non  une  evidence  qu’il  serait  souhaitable  de  ne  plus  voir 
propager  par  la  publicite.  Dans  certaines  societes  plus  avancees,  les 
ecoles  comportent  pour  les  deux  sexes  1’initiation  au  bricolage  aussi 
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bien  qu’aux  travaux  menagers,  laissant  entendre  qu’au  foyer  egalement, 
ces  taches  peuvent  et  doivent  etre  partagees. 

Le  droit  au  d^veloppement  integral  et  a une  education  permanente 
est  le  merae  pour  les  deux  sexes  ; ne  pas  y pourvoir  constitue  un 
crime  de  lese-humanite  et  un  prejudice  pour  tous.  Si  les  hommes 
se  refusent  a partager  les  taches  harassantes  et  permanentes  des 
travaux  menagers,  que  les  municipalites  organisent  alors,  comme 
elles  le  font  pour  les  eboueurs,  des  services  de  nettoyage,  de 
blanchissage  et  de  ravitaillement  a domicile,  ce  qui  diminuerait,  en 
outre,  le  nombre  de  chomeurs.  Le  developpement  individuel  et  la 
liberte  spirituelle  avec  epanouissement  createur  ne  sont  possibles, 
pour  les  femmes,  qu’au  prix  d’ organisations  collectives  qui,  sur  le 
plan  materiel,  les  delivre  du  fardeau  incessant  qui  leur  est  impose 
par  d'inhumaines  traditions.  Sans  de  profondes  transformations  a 
cet  £gard,  oser  parler  de  democratic  n’est  qu’une  odieuse  contre-verite. 

Certes  le  statut  social  de  la  femme,  proprement  intolerable 
autrefois,  a progresse  a grands  pas  depuis  les  trois  dernieres  decennies. 
Je  metais  vu  refuser  le  droit  de  m’engager  au  titre  de  medecin 
militaire  lors  de  la  derniere  guerre  a moins  de  delivrer  mes  services 
en  tant  qu’infirmiere  et  une  femme  mariee  a lepoque  ne  pouvait  pas 
obtenir  de  passeport  sans  autorisation  de  son  mari. 

Des  efforts  louables  ont  commence  £i  « democratiser  » la  famille 
quant  aux  droits  reciproques  des  epoux.  Le  caractere  patri  areal  de 
cette  famille  n’en  subsiste  pas  moins  d’une  fagon  intolerable  si  la 
femme  se  voit  attribuer  le  nom  de  son  mari  comme  on  inscrit  sur  le 
collier  des  chiens  le  nom  de  leur  maitre.  Pourquoi  les  deux  appellations 
de  « madame  » ou  « mademoiselle  » introduisant  une  discrimination 
en  rapport  avec  le  mariage.  Que  diraient  les  hommes  celibataires 
s’ils  etaient  traites  de  « damoiseaux  » ? 

Madame  Frangoise  Giroud,  au  nombre  de  ses  nombreuses  propo- 
sitions pour  1’amelioration  de  la  « condition  feminine  »,  a demande, 
pour  la  femme  mariee,  le  droit  de  conserver  son  nom  et  celui  egalement 
de  transmettre  a ses  enfants,  si  elle  le  desire,  son  propre  nom  de 
jeune  fille.  II  est  des  nations  dans  lesquelles  une  femme  peut  choisir 
le  nom  quelle  desire  porter  et,  dans  une  autre  (l'Allemagne  de  l’Est), 
le  mari  peut  se  voir  attribuer  le  nom  de  sa  femme,  en  vue  de 
sauvegarder  l’£galite  des  sexes.  Cela  preserve  l’unite  « nominale  » 
de  la  famille,  mais,  est-ce  bien  utile  et  meme  souhaitable  ? Une 
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famille  est  un  groupe  biologique  d’individus  et  non  pas  une 
etiquette. 

II  nous  parait  important,  si  ladite  famille  doit  etre  une  democratic, 
de  cesser  d’attribuer  a l’enfant  le  nom  de  son  pere  (sans,  pour 
autant,  y substituer  celui  de  la  mere).  Cet  enfant  doit  recevoir  un 
nom  qui  lui  soit  propre  sans  subir,  a longueur  de  vie,  le  joug  d’un 
patronyme  qui  attente  & son  individuality  dans  la  vie  sociale,  qui 
nuit  a ceux  qui  n’ont  pas  de  pere  « legal  » et  qui  deprecie  les  filles 
dans  l’esprit  de  leur  pere  parce  qu’elles  ne  peuvent  pas  perpetuer  cet 
« estampillage  tribal  ».  Nous  avons  vu,  a notre  grande  satisfaction, 
cette  opinion  egalement  exprimee  dans  un  Journal  Vedantique  en 
Grande-Bretagne,  au  nom  de  la  « dignite  humaine  ».  Decidement, 
le  « Vedanta  dialectique  »,  promoteur  devolution,  s’applique  a toutes 
les  situations  et  a toutes  les  periodes  de  cette  evolution. 

II  importe  egalement  de  situer  les  rapports  intrinseques  du  couple 
dans  leur  verite  humaine. 

La  predominance  souvent  accordee  a la  sexualite  dans  le  mariage 
semble  justifiee  par  cette  institution,  genetique  dans  son  essence. 
De  ce  fait,  la  relation  sexuelle  tend  a etre  consideree  comme  1’expres- 
sion  meme  de  l’amour  : deux  etres,  mutiles  dans  leur  potentialite 
androgyne,  tentent  de  reconstituer  une  integralite  humaine,  grace  a 
l’union  avec  le  sexe  considere  comme  « complementaire  » ; le  condi- 
tionnement  social,  exerce  depuis  la  naissance,  s’autorise  meme  a leur 
attribuer  des  activites  specifiques. 

La  redecouverte  scientifique  de  l’androgynie,  attribute  par  l’antiquite 
grecque  aux  premieres  races  humaines,  rend  a l’amour  sa  signification 
spirituelle  ; l'amour  dans  l’«  unit6  » et  non  dans  la  « complementarite  », 
represente,  pour  le  couple,  l’experience  de  cette  « Unite  » qui  doit 
etre  celle  de  l’amour  universel.  La  prise  de  conscience  de  l’androgynie 
fait  de  cet  amour  mystique  une  union  quadruple,  integrant  les  elements 
masculins  et  feminins  que  chacun  porte  en  soi,  ainsi  que  le  rappelle 
Berdiaev*. 

L’obsession  sexuelle,  au  contraire,  erigee  en  devoir  a longueur 
de  vie,  quel  que  puissent  en  etre,  les  exces,  les  insuffisances  ou  les 
tares,  s’avere  etre,  le  plus  souvent,  un  facteur  de  desunion  ; elle 
tend  a faire  du  mariage,  une  prostitution  legale,  doublee,  pour  lai 
femme,  d’un  intolerable  esclavage  domestique. 


(racte  2) 
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Transcendant  la  relation  sexuelle,  indispensable  a la  continuation 
de  l’espece,  l’unite  spirituelle  du  couple  peut  etre  un  facteur  d’epa- 
nouissement  individuel,  en  meme  temps  quelle  assure  k l’enfant, 
le  milieu  harmonieux  indispensable  au  developpement  normal  de 
sa  personne  humaine. 

Nous  ne  doutons  pas  en  effet  du  rdle  benefique  et  meme,  a certains 
egards,  irremplagable  que  puisse  avoir  pour  les  enfants,  l’ambiance  dune 
famille,  mais  a deux  conditions  : d’une  part  que  cette  derniere  ait 
pour  base  une  egale  dignity  humaine  pour  les  deux  sexes,  d’autre  part 
que  les  deux  £poux  soient  comp6tents  pour  assurer  a l’enfant  une 
education  « biologiquement  vraie  » sans  l’imposition  de  prejuges  qui 
feront  de  lui  un  « infirme  humain  » dans  les  deux  sexes.  Nous  avons  vu, 
en  differents  chapitres  que  cette  derniere  condition  ne  pouvait  etre 
que  tres  exceptionnellement  remplie  avec  des  consequences  fort  graves 
pour  l’enfant  et  la  societe.  On  realise  la  aussi  combien  est  appropriee 
cette  declaration  de  Krishnamurti  (176)  : « Les  parents  sont  des 
etres  humains  redoutables  » (the  most  dangerous  humain  beings,  dans 
l’edition  anglaise),  « ils  detruisent  leurs  enfants  parce  qu’eux-memes 
ne  sont  pas  eduques.  » C’est,  une  fois  de  plus,  l’«  ignorance  » qui 
est  en  cause. 

Lorsque  l’on  dit  que  la  femme  doit  rester  au  foyer  pour  « elever  » 
ses  enfants,  se  represente-t-on  ce  que  signifie  ce  verbiage  ? En  dehors 
de  l’alimentation  (souvent  defectueuse),  de  la  toilette  et  de  la  lessive, 
c’est  1’imposition  autoritaire  des  prejuges  dans  une  atmosphere  alternee 
de  reprimandes  et  de  caresses,  de  brutalites  menacantes  et  de 
friandises.  Un  enfant  confie  a des  educateurs  competents  au  cours 
de  la  journee  exposerait  le  soir  a ses  parents  emerveilles  le  deroulement 
de  ses  travaux  et,  son  enthousiasme  de  bon  aloi  pourrait  eduquer 
des  parents  suffisamment  ouverts  a une  pedagogie  renovee. 

Le  preambule  de  la  Constitution  de  l’UNESCO*  recommande 
« Elaboration  de  methodes  d’education  convenables  pour  preparer 
les  enfants  du  monde  aux  responsabilites  de  l’homme  libre  ».  Nous 
connaissons  le  desastre  psychologique  que  represente,  pour  une  jeune 
individualite  comme  pour  la  societe,  une  Education  defectueuse.  Nous 
savons  egalement  que,  mises  a part  quelques  institutions  specialisees 
c’est  sur  une  echelle  bien  reduite  encore  que  des  educateurs  d’elite 
sont  susceptibles  d’eveiller  toutes  les  possibilites  d’une  individualite 


• Opus  Cit.  (31). 
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enfantine  et,  sans  la  traumatiser,  de  favoriser  sa  creativite.  L’education 
des  maitres  comme  celle  des  parents  est  une  tache  de  grande  urgence. 

Une  femme  ne  pourra  jamais  acquerir  cette  largeur  de  conscience 
n&essaire  aux  educateurs  si  elle  demeure  confinee  aux  limites  de  son 
menage  qui  la  mine  progressivement  et  sans  jamais  participer  aux 
responsabilites  sociales  indispensables  a une  expression  humaine 
normale.  Pouvant  maintenant  acceder  a la  presque  totalite  des 
professions,  elle  ne  doit  pas  y renoncer  pour  assumer  des  taches 
inutiles  qui  peuvent  etre  transformees  au  benefice  de  la  famille  et 
de  son  epanouissement  personnel. 

Pour  elaborer  et  realiser  cette  metamorphose  materielle  de  la 
famille,  il  importe  que  les  femmes  puissent  participer  efficacement 
a la  vie  politique  en  nombre  suffisant  pour  reequilibrer  la  desastreuse 
predominance  masculine  dont  le  monde  entier  subit  les  consequences. 
C’est  a ce  prix  seulement  que  l’on  pourra  se  vanter  de  « democratic  ». 
Pour  que  le  systeme  electoral  introduise  un  nombre  equivalent  de 
femmes  et  d’hommes  dans  l’organisme  legislatif,  il  suffirait  de  prescrire, 
pour  les  candidats,  des  listes  masculines  et  d’autres  feminines  et  de 
prendre  obligatoirement  un  nombre  egal  d’elus  sur  chacune  d’elles, 
puis  de  realiser  le  meme  equilibre  dans  le  pouvoir  executif.  Le  devoir 
supreme,  pour  un  chef  d’Etat,  est  de  donner,  a chaque  individu  des 
deux  sexes,  nous  le  repetons,  la  possibility  d'actualiser  au  maximum 
ses  potentialites  d’androgyne,  en  d’autres  termes,  la  totalite  de  ses 
possibilites  humaines. 

C’est  avec  une  grande  satisfaction  que  nous  avons  decouvert, 
il  y a quelques  annees,  le  discours  reconfortant  qu’un  chef  d’Etat  tint 
officiellement  aux  femmes  de  son  pays  : « Si  les  femmes  pensent 
que  leur  situation  a 1’interieur  de  la  societe  est  une  situation  ideale... 
elles  se  trompent...  Pour  que  puisse  s’accomplir  la  finalite  sociale  de 
liberer  la  femme  de  toutes  les  activity  qui  en  font  une  esclave,  qui 
l’empechent  de  s’integrer  pleinement  dans  le  travail,  dans  toutes  ces 
activites  qu’elie  peut  accomplir  au  sein  de  la  societe,  il  faut  mener 
a bout  le  developpement  social.  » (177). 

Plus  vite  sera  repandue  une  connaissance  scientifique  de  « l’ etre 
humain  « integral  » assortie  d’une  « morale  biologique  »,  plus  vite 
revolution  degagera  l’espece  humaine  des  entraves  segregationnistes 
qui  lui  barrent  la  route  vers  1’universalisation  du  sentiment,  de  la 
pensee  et  de  l'action.  Souhaitons  que  cette  eventualite  optimale  ne  soit 
pas  la  consequence  d’in£luctables  catastrophes  qui  ne  laisseront  sur 
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terre  qu’un  contingent  reduit  de  « sages  » dont  Involution  consciente 
aura  transcende  le  niveau  actuel. 

Dans  ces  conditions,  la  nouvelle  Conscience  n’aura  pas  a 
« decorer  »,  par  des  reformes  successives,  les  murs  des  prisons 
mentales.  Ayant  pulverise  ces  murs  edifies  par  les  egos,  une  nouvelle 
societe  s’ensuivra  tout  naturellement  ; la  « qualite  de  la  vie  » aura 
cess£  d’etre  un  probleme. 

On  ne  saurait  clore  un  paragraphe  dont  les  developpements 
revendicatifs  sont  essentiellement  motives  par  la  notion  et  la  realite 
de  1'androgynie  sans  citer  Berdiaev  qui,  au  nom  de  T experience 
spirituelle  qu’exprime  sa  philosophic,  fait,  de  1’androgynie,  la  plaque 
tournante  de  revolution  humaine.*  et  (178). 

Dans  l’authenticite  lucide  d’une  « connaissance  de  soi  » qui 
decele  l’alpha  et  l’omega  du  « noumene  » humain,  a l’origine  et  a 
Tissue  de  l’illusoire  traversee  « phenomenale  »,  il  n’hesite  pas  a 
stigmatiser  sans  appel,  le  sexe,  la  famille  et  sa  genetique,  sans 
egard  pour  notre  periode  evolutive  encore  inaccessible,  pour  la  majorite 
de  ses  representants,  au  detachement  des  phantasmes  du  monde 
materiel. 

Toutes  les  idees  exprimees  par  l’auteur,  nous  les  reconnaissons, 
elles  nous  sont  familieres  dans  le  domaine  de  la  science,  de  la 
Tradition  et  des  revelations  de  Tinteriorite.  II  n’est  pas  sans  interet 
de  les  rappeler  en  prelude  aux  declarations  qu’elles  justifient  sur  le 
sexe  et  1’androgynie**  : 

II  y a deux  manieres  d'etre  en  rapport  avec  le  monde,  rappelle 
Berdiaev  (les  decouvertes  sur  les  deux  hemispheres  cerebraux  l’ont 
confirme)  : ou  se  soumettre  en  tant  que  partie  du  monde  ; ou  ce 
dernier  devient  une  partie  de  l’homme  ; cette  deuxieme  maniere  est 
la  seule  qui  mene  a la  liberation  spirituelle.  Le  Cosmos  est  en 
l’homme  ; pour  connaitre  I’Univers  il  faut  connaitre  I’homme  ; 1’homme 
absolu  est  verite. 

Comme  nous,  l’auteur  declare  qu’il  y a une  « histoire  de  la 
Conscience,  des  degres  et  des  periodes  de  la  Conscience  ».  La 
revolution  de  la  conscience  consiste  a se  liberer  du  pouvoir  d’objecti- 
vation  qui  est  le  « mystere  de  ce  monde  ».  La  civilisation  phenomenale 


• Note  (2). 

* * Op.  Cit.  (95). 
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est  un  mensonge,  ie  monde  noumenal  doit  y faire  irruption.  Le 
grand  Tout  est  en  moi. 

C’est  en  dehors  de  l’el&nent  de  l'espece  que  letre  humain  se 
connait  et  se  realise,  decouvrant  en  lui  la  microcosmeite.  L’homme 
nouveau  est  celui  d’une  sexualite  renouvelee,  ressuscitant  en  lui  la 
forme  de  1’androgyne.  Jacob  Boehme  n’ecrit-il  pas  : « Tu  es  jeune 
homme  ou  bien  jeune  fille,  mais  Adam  etait  1’un  et  l’autre.  » Par 
son  desir  Adam  perdit  la  vierge  qui  etait  sa  « sophia  » et  decouvrit 
la  femme  ; cette  chute  amena  la  separation  des  sexes  ; si  elle  etait 
definitive,  letre  humain  serait  perdu  sans  retour.  Par  le  sexe  qui 
engendre,  l'element  genetique  triomphe  dans  le  monde,  semant  la 
naissance  et  la  mort  dans  la  vie  sans  fin  de  l’espece. 

Dans  l’antiquite,  le  culte  phallique  divinisait  l’attribut  qui  permettait 
encore  la  reunion  du  masculin  et  du  feminin  ; ce  culte  est  tragiquement 
inutile  dit  l’auteur  : il  laisse  1'homme  a l’etat  d’esclave.  La  famille, 
institution  genetique  repose  sur  l’acte  sexuel,  la  societe  etant  habituee 
a reglementer  ce  qui  a rapport  avec  la  continuation  de  l’espece.  Mais 
c’est  la  deuxieme  naissance  en  esprit  qui  est  la  naissance  definitive. 

Le  chemin  transitoire  de  l’espece  devait  et  doit  encore  etre 
parcouru  par  l’humanite  ; la  connaissance  de  soi  et  la  prise  de 
conscience  de  la  bisexualite  est  le  signal  de  levasion  hors  de  l’espece. 
Le  principe  de  la  maternite  est  atteint  en  meme  temps  que  celui  de 
la  matiere  auquel  il  est  lie.  La  remarque  de  Sri  Ramana  Mahirshi 
alors  que  ses  disciples  desiraient  souhaiter  son  anniversaire  confirme 
(179)  : « La  vraie  naissance  est  l’entree  dans  CE  qui  transcende  la 
naissance  et  la  mort.  Lors  de  1’anniversaire,  vous  devriez  porter  le 
deuil  pour  votre  entree  en  ce  monde  ; le  celebrer  revient  a se  rejouir 
d’un  cadavre  et  a le  decorer.  Cherchez  votre  SOI  et  perdez-vous  en 
Lui,  c’est  la  Sagesse.  » 

L’Astavakra  Gita  (xvm,  4)  comme  les  savants  d’aujourd’hui, 
rappelait  que  « le  monde  des  phenomenes  n’est  rien  d’autre  qu’un 
etat  de  conscience  ».  Et,  citant  le  Yoga  tantrique,  J.  Evola  qualifie 
l'apparente  reality  et  la  nature  de  « precipitation  magique  et  cosmique 
d’une  id6e  »*. 

Rares  sont  encore  les  consciences  individuelles  preparees,  a notre 
epoque,  a cette  mutation  hors  du  monde  objectif.  Dans  l’etat  actuel 
de  ces  consciences  encore  limitees  et  deformees,  le  probleme  est,  avant 
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tout,  celui  du  deconditionnement.  Des  equipes  scientifiques  l’ont 
compris  qui  out  engage  des  epreuves  pratiques  en  vue  de  le  deceler 
et  de  le  traiter  tout  £i  la  fois. 

Vers  une  tentative  scientifique  de  « deconditionnement ». 

C’est  le  psychiatre  americain  Trigant  Burrow  (180)  qui,  dans  une 
oeuvre  de  « phylobiologie  » a tente  une  approche  scientifique  de 
cette  dramatique  realite  psycho-sociale  avec  ses  implications  therapeu- 
tiques.  Sa  prise  de  position  peut  se  resumer  comme  suit  : 

La  division  qui  existe  actuellement  entre  les  deux  moities  du 
monde  est  veritablement  « schizophrenique  ».  La  maladie  affecte 
l’espece  entiere  ; c’est  la  societe  dans  son  ensemble  qui  est  « le 
malade  ». 

Entrevu  du  point  de  vue  phylobiologique,  le  probleme  du 
developpement  de  l’espece  est  conditionne  par  le  « langage  ».  (Nous 
avons  deja  enregistre  l’attitude  de  Korzybski  a cet  egard.)  Ce  probleme 
n’est  pas  archaique  comme  il  pourrait  sembler,  dit  l'auteur,  car 
l’ontogenie  lui  redonne  une  actualite  pour  chaque  enfant.  Son  importance 
est  cruciale  car  le  comportement  observe  dans  la  moyenne  des  reactions 
sociales  et  considere  comme  « normal  » n’est,  en  aucune  fa^on, 
un  comportement  sain  du  point  de  vue  biologique.  On  appelle 
« normal  » ce  qui  est  simplement  « habituel  ». 

Le  langage  nous  parait  etre  une  commodite  superficielle  alors 
qu’il  exprime,  en  action,  la  qualite  des  relations  entre  egos.  Les  etres 
humains  sont  « Un  » du  point  de  vue  de  leur  structure  et  de  leurs 
possibility  fonctionnelles  mais  le  langage  les  oppose  en  tant  que 
« sujet  » et  « objet  »,  l’un  pouvant  commander,  l’autre  obeir  ; 
l’un  pouvant  demander,  l’autre  fournir,  etc.  Chacun  amalgame  son 
potentiel  emotionnel  avec  le  code  du  langage  et  altere  de  cette 
fagon  son  comportement  qui  devient  celui  d’«  une  personne  » 
(The  « 1 persona  »). 

Ainsi  identifiee,  il  est  impossible  a cette  personne  de  se  corriger 
elle-meme.  Les  sympathies  ou  antipathies  personnelles  remplacent 
ce  qui  devrait  etre  une  « empathie  » d’espece. 

Lorsque  1’ enfant  commence  a parler,  sa  premiere  ebauche  de 
langage  n’est  pas  entachee  de  la  division  qu’y  imprime  la  personnalite. 
C’est  vers  deux  ans  ou  deux  ans  et  demi  que  commence  une  systema- 
tisation en  tant  qu’entite  separee.  Les  parents  et  les  educateurs  disent 


La  vie  sociale  au  niveau  mental  synthetique 


297 


alors  que  l’enfant  est  a un  « age  difficile  ».  Ils  oublient  totalement 
que  leur  propre  « age  difficile  » continue  a s’en  donner  a coeur 
joie  sans  controle  et  sans  obstacle. 

Le  conditionnement  educatif  de  l’enfance  et  de  la  jeunesse  par 
la  generation  adulte  se  realise  a travers  une  restriction  dans  l’adaptation 
aux  relations  sociales.  La  projection  affective  est  un  mensonge  et 
une  «nevrose»  et  constitue  le  debut  des  aberrations  sociales.  Elle 
consiste  en  l’attribution  aux  autres  des  sentiments  et  des  motivations 
qui  sont  en  nous-meme  et  cela,  dans  une  projection  hostile. 

En  tant  qu’obstruction  au  developpement  d’une  vie  sociale  normale, 
ce  mecanisme  n’a  pas  regu  l’attention  qu’il  meritait  pour  la  raison 
qu’il  nous  est  commun  a tous.  Cette  « identite » artificielle  d’origine 
affective  domine  maintenant  l’espece  humaine  tout  entiere.  Dans 
cette  dissociation  sociale,  chacun  devient  un  dictateur,  un  juge  et  cette 
attitude  engendre  de  fausse  ideologie  qui,  dans  une  naivety 
inconsciente,  deviennent  des  « droits ».  Mon  sentiment  est  devenu 
mon  « droit ». 

II  serait  important  de  considerer  ce  phenomene  d’individualite 
comme  un  phenomene  phylogenique  aussi  bien  « qu’individuel  ». 
II  resulte  d’une  defectuosite  dans  le  processus  d 'attention.  L’attention 
normale  de  la  totality  de  letre  que  Trigant  Burrow  denomme 
« cotention » a ete  remplacee  par  une  attention  partielle  et  deviee 
denommee  « ditention ».  Le  reajustement  a une  attention  normale 
est  le  probleme  qui  se  pose.  Nous  en  verrons  ulterieurement  toute 
l’importance. 

II  ne  s’agit  pas  de  « discuter  » comme  le  font  toutes  les  institutions 
(Eglise,  £cole,  justice,  gouvernement,  Nations  Unies).  II  faut  sur  le 
terrain  pratique,  en  tant  qu’individu  ou  que  groupe,  prendre  sur  le  vif 
nos  systematisations,  nos  prejuges  et  leurs  origines.  Nous  nous  rendrons 
compte  alors  que  ces  prejuges  controlent  nos  esprits  alors  que  ca 
devrait  etre  le  contraire. 

Dans  l’optique  de  la  phylobiologie,  le  communisme  et  le  capita- 
lisme  sont  des  expressions  de  cette  projection.  Ces  processus  restrictifs 
concernant  les  sentiments  et  la  pensee,  representent  une  deviation  de 
la  totalite  des  mecanismes  cerebraux  qui  se  figent  dans  un  fonction- 
nement  partiel.  La  Russie  n’est  pas  interessee  par  une  unite  mondiale, 
sauf  si  c'est  un  monde  Russe  ; il  en  est  de  meme  pour  les  Etats-Unis. 
II  ne  peut  pas  en  etre  autrement  en  raison  de  la  domination  de  l ego 


298 


La  « Conscience- Energie  » 


aussi  bien  sur  une  personne  que  sur  une  nation.  C’est  en  nous-meme 
que  se  trouve  le  probleme  de  la  « nevrose  » et  du  conflit. 

Regardons  en  nous-meme.  Considerons  l’aspect  ontogenique  de 
cette  transformation  biologique  ; il  influence  le  comportement  des 
groupes  aujourd’hui.  Cet  accident  dans  le  comportement  de  l’homme 
est,  nous  l’avons  vu,  un  accident  subjectif.  II  est  arrive  a chacun 
d’entre  nous.  De  ce  fait,  a moins  que  nous  ne  le  reconnaissions  en 
nous-meme  tandis  que  nous  vivons  dans  une  societe  de  structures 
completement  artificielles  et  faite  de  personnalites,  nous  ne  pourrons 
pas  nous  faire  une  opinion  objective  ni  surtout  remedier  a cette 
defectuosite  subjective. 

Au  point  ou  nous  en  sommes,  notre  habituelle  autorite  subjective 
defend  instinctivement  ses  pretentions  et  considere  avec  amerture  une 
enquete  la  concernant.  Mais  nous  ne  pouvons  pas  esquiver  plus 
longtemps  le  fait  que  nous  faisons  tous  partie  de  cette  division 
subjective  et  que,  bon  gre,  mal  gre,  elle  demande  une  observation 
objective. 

Nous  decrirons  le  « processus  therapeutique  » des  groupes  de 
Trigant  Burrow  dans  le  chapitre  suivant  traitant  du  mecanisme  de 
depassement  du  niveau  psychique  synthetique. 

La  « nevrose  de  la  race  »,  stigmatisee  par  le  psychiatre  nous  remet 
en  memoire  cet  ouvrage  dune  extreme  lucidite  et  dune  impitoyable 
franchise  « le  fou  est  normal  »*  que  le  Dr  Fanti  ecrivit  a la  suite 
d’une  visite  rendue  & Tokio  aux  pecheurs  victimes  de  1‘essai  atomique 
de  Bikini. 

L’auteur  rapporte  la  simplicity  bouleversante  avec  laquelle  la  verite 
fut  exprimee  par  ces  malheureux  qui  survecurent  aux  « cendres  de 
la  mort  ».  L’explosion  experimentale  de  la  bombe  H les  frappa  de 
la  maladie  la  plus  implacable  que  puisse  connaitre  un  etre  humain. 
Ce  qui  eut  pu  etre,  a juste  titre,  un  ressentiment  ne  s’exprimait  que 
par  une  affirmation  de  leur  nationalisme  : « Je  ne  voulais  avoir 
affaire  qu’i  des  medecins  japonais.  » Pouvait-il  en  etre  autrement  ? 

Ce  recit  ne  fut,  en  fait,  que  le  pretexte  a presenter  un  requisitoire 
abondamment  illustre  contre  le  comportement  humain  qui,  sans 
distinction  de  nationality,  d'ideologie,  de  religion,  et  sur  toute  l’echelle 
sociale,  est  impregne  d’un  sado-masochisme  qui  fait  aimer  la  guerre 
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et  accepter  les  risques  d’nne  catastrophe  atomique  dont  on  connait 
les  atrocites.  Toutes  les  etiquettes  recouvrent  les  memes  hommes. 
« L'identit^  humaine  » est  un  fait  ; il  n’y  a qu’une  seule  race  : 
l'etre  humain  qui  aime  souffrir  et  faire  souffrir. 

Le  livre  presente  des  quantites  d’anecdotes  dont  voici  quelques- 
unes  : 

Lors  de  la  derniere  guerre,  lorsque  se  presenta,  dans  un  pays 
d’Europe,  la  question  d’61iminer  de  1’armee  les  desequilibres  mentaux, 
un  Ministre  liquida  la  question  en  disant  : « La  guerre  est  une  folie 
et  a besoin  de  tous  les  fous  pour  etre  faite.  » 

Aux  Etats-Unis,  30  000  aviateurs  se  sont  portes  volontaires  pour 
subir  les  pires  tortures  susceptibles  de  leur  etre  infligees  par  les 
Russes  s’ils  etaient  faits  prisonniers.  Les  chefs  militaires  se  demanderent 
ensuite  s’il  etait  certain  que  ces  traitements  puissent  effectivement 
immuniser  contre  les  defaillances  au  cours  des  interrogatoires. 
Rappelons-nous  qu’en  electroencephalographie,  les  aviateurs  presentaient 
dans  30  % des  cas,  des  patterns  de  regression  caracterisant  une  fixation 
sensorielle  de  la  Conscience.  Ce  sont  les  memes  probablement  que 
l’on  retrouve  dans  une  ambivalence  sadique-masochiste. 

Un  ingenieur  de  38  ans,  marie,  pere  de  trois  enfants,  heureux 
en  menage,  ne  resiste  pas  a l'impulsion  de  se  rendre  « de  temps  en 
temps  chez  une  prostituee  qu’il  a instruite  a cet  effet  et  de  vivre  la 
scene  suivante...  sitot  qu’il  est  arrive  chez  la  fille,  elle  doit  le  prendre 
par  les  oreilles  et  le  trainer  ainsi  dans  la  chambre  en  grondant  : 
« Qu’est-ce  que  tu  fais  la  ? ne  sais-tu  pas  que  tu...  » 

Nous  pensons  que  des  erreurs  pedagogiques  a la  phase  sensorielle 
doivent  etre  en  grande  partie  responsables  de  faits  corame  ceux-la. 

L'auteur  citant  le  Dr  Wertham  (181)  rapporte  que  les  jeux  a 
base  de  torture  sont  de  plus  en  plus  frequents  chez  les  enfants.  A 
Washington,  en  une  seule  annee,  29  attentats  sur  les  yeux  avaient 
ete  releves  dont  cinq  necessitant  une  enucleation. 

Dans  la  m6ne  ville,  au  Centre  Medical  de  l’lnstitut  de  Recherche 
de  l’Armee,  une  question  se  posa  : « Que  faire  des  millions  de  blesses 
en  cas  d’attaque  atomique  ? » La  reponse  acceptee  : « Soigner  les 
plus  legerement  atteints  afin  de  les  renvoyer  au  combat.  » 

Puis,  c’est  une  citation  de  Wilhelm  Stekel  (182)  : « Les  cas 
d’enfants  maltraites  par  leur  mere  s’accumulent  actuellement  dans 
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tous  les  pays  civilises  a tel  point  que  nous  sommes  obliges  d'y  voir 
un  phenomene  social.  Quant  aux  peres...  ils  quittent  le  foyer  familial.  » 
Le  rneme  auteur  declare  par  ai  Hears  : « L’homme  civilise  apparait 
corame  une  caricature  de  1’etre  libre...  1’individu  defend  son  « moi  » 
comme  une  forteresse,  meme  s’il  ne  defend  que  des  ruines.  » 

Les  anathemes  proferes  de  divers  cotes  contre  la  personne 
humaine  ne  sont  pas,  malgre  tout,  depourvus  d’esperance  cas  ils  ont 
une  cause  et  partant  un  traitement  possible. 

Apres  de  multiples  exposes  de  situations  diversifies  qui  toutes 
devoilent  la  « folie  humaine  »,  apres  d’implacables  jugements 
circonstancies,  le  Dr  Fanti  reconnait,  comme  tout  chercheur  qu’interesse 
le  probleme  humain  que  seule  l’«  ignorance  » et  une  education 
deplorable,  fille  elle  aussi  de  l’ignorance,  sont  a l’origine  de  tant 
d’aberrations  mentales.  La  « connaissance  de  soi  » serait  l’unique  et 
merveilleux  remede  a tant  d’egarements,  d’angoisses  et  d’imminentes 
catastrophes. 

Dans  la  plupart  des  cas,  dit  l’auteur,  l’homme  « ne  connait  de 
lui-tn&me  que  le  numero  de  son  col  de  chemise  ».  II  aime  son  ignorance 
et  redoute  de  la  dissiper.  Effectivement,  nombreux  sont  ceux  qui 
apprecient  une  activite  febrile  afin  de  ne  « pas  avoir  le  temps  de 
penser  ».  Et  penser,  pour  eux,  signifie  la  question  redoutable  et 
pourtant  ineluctable  : « Qui  suis-je  ? » 

Conditionne  sans  le  savoir,  l’etre  humain  n’a  de  salut  que  s’il 
prend  conscience  de  ce  conditionnement  comme  le  realise  Trigant 
Burrow  dans  ses  groupes.  Le  Dr  Fanti  declare  avec  une  grande 
sagesse  : « Chaque  fois  que  l’homme  sort  des  opinions  precongues 
pour  regarder  en  soi  et  autour  de  soi,  qu’il  regarde  pour  voir  et  non 
pour  approuver  ou  critiquer,  il  se  rapproche  de  la  verite.  » Nous 
avons  deja  vu  et  nous  le  repeterons  encore  pour  quelles  raisons 
scientifiques,  une  telle  attitude,  effectivement  efficace  permet  de 
poser  les  bases  theoriques  et  fonctionnelles  dune  science  de  l’homme. 

L’enfant  est  conditionne  par  1’adulte  des  sa  naissance  et  tout 
au  long  de  son  Education.  L’auteur  signale  que,  dans  les  pays  du 
monde  qu’il  a visites,  pas  un  seul  enfant  n’avait  refu  une  education 
humaine.  Son  esprit  est  d’emblee  monopolise  par  un  sectarisme 
quel  qu’il  soit.  Comment  s’etonner  qu’il  devienne  incapable  de  se 
procurer  le  seul  et  vrai  bonheur  que  dispense  la  « connaissance  de 
soi  » ? 
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L’experience  de  1’identite  de  la  nature  humaine  pour  tous  doit 
etre  vecue  et  profondement  ressentie,  ecrit  le  Dr  Fanti.  Et,  comme 
tant  d’autres  qui  ont  eu  le  privilege  d’entrer  en  contact  avec  la 
pensee  hindoue,  il  reconnalt  que  cette  approche  du  probleme  humain 
favorise  une  experience  personnelle  et  intime  de  cette  unite 
fondamentale. 

Mais,  lorsque  1'auteur  nous  dit  que  l’homme  qui  n’a  pas  la 
« connaissance  de  soi  » donne,  dans  ses  reactions  et  son  comportement 
le  spectacle  d’un  « arriere  mental  » et  d’un  « malade  »,  ces  expressions 
excessives  indiquent  une  meconnaissance  de  la  structure  et  du 
dynamisme  evolutif  de  la  conscience  humaine  tels  qu’ils  nous  sont 
presentes  par  la  Tradition. 

En  effet,  ce  niveau  d’intellect  synthetique  que  la  Conscience 
doit  mener  a son  terme  dans  la  periode  que  nous  vivons  est,  precisement, 
celui  de  l’ego  qui,  par  ses  cloisonnements  et  ses  ruses,  se  maintient 
au  prix  d’un  antagonisme  destructeur.  C’est  a chaque  instant  que 
cet  « escroc  spirituel  » s’efforce  de  nous  depouiller  de  notre  « univer- 
sality fonciere  ».  II  a joue  le  role  dans  les  periodes  depassees  de 
revolution  ; maintenant,  il  nous  barre  la  route  tandis  que  nous  arrivons 
au  seuil  du  sous-niveau  universel  de  notre  vie  mentale  et  il  apparait 
urgent  de  le  demasquer  en  chacun  de  nous  (183). 

Ce  degagement  ascensionnel  de  la  Conscience  est  deja  realise, 
nous  l’avons  fait  remarquer,  chez  quelques-uns  de  nos  contemporains. 
Nous  citerons  ici,  en  contrepartie  des  exemples  d’involution  que 
presentaient  certains  pilotes  d’aviation,  d’autres  pilotes  qui,  tel 
Saint-Exupery,  temoignent  d’un  haut  degre  devolution.  Richard  Bach, 
aviateur  americain,  nous  en  donne  un  exemple  saisissant  : chez  lui, 
l’amour  du  vol  symbolise  cet  autre  envoi  de  1’interiorite  qui  transcende 
les  contingences  terrestres.  Auteur  de  l’ouvrage  « Etranger  a la  terre  » 
(184),  c’est  dans  la  comprehension  et  1’amour  de  l’ennemi  qu’il  confoit 
son  devoir  meurtrier  vis-a-vis  des  lois  ; attriste  par  la  cruaute  des 
victoires,  il  ne  saurait  en  tirer  une  legitime  fierte.  Dans  son  ouvrage 
plus  recent  : « Jonathan  Levingston  le  goeland  » (185)  la  dedicace 
caracterise  d’emblee  le  message  symbolique  que  dispense  l’aventure 
de  1’oiseau  : « A ce  Jonathan  le  goeland  qui  sommeille  en  chacun 
de  nous.  » 

Cet  oiseau  incompris  est  exclu  de  la  communaute  du  fait  qu’il 
tente  et  reussit  une  gigantesque  epopee  evolutive.  Aide  a mi-chemin 
par  des  freres  qui  l’ont  devance,  il  est  guide  vers  une  « autre  patrie  » 
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qui  transcende  l’espace  et  le  temps,  elle  n’est  pas  un  lieu  mais  un 
« etat  »,  « etre  soi-meme  parfait  ».  II  importe,  pour  l’atteindre  de 
n’etre  pas  pris  dans  le  pi&ge  du  corps  illusoire  engendre  par  la  pensee 
et  d’etre  convaincu  que  l’on  est  deja  arrive  k destination  ; nous 
reconnaissons  la  l’instruction  de  Sri  Ramana  Maharshi  : « Sachez 
que  vous  6tes  deja  realises.  » Survoler  sans  limites  le  passe  et  l’avenir, 
experimenter  que  la  liberte  est  dans  la  nature  meme  de  l’etre,  c’est 
egalement  connaitre  le  sens  de  la  Bonte  et  de  1 ’Amour.  Revenu 
vers  la  communaute,  son  pouvoir  d’induction  entraine  certains  de  ses 
freres  a se  decouvrir  eux-memes  : « C’est  le  veritable  goeiand  en  toi 
qui  est  ton  maitre.  » 

Nous  arrivons,  nous  aussi  a l’heure  de  cette  « mutation  essentielle  », 
c’est  elle,  maintenant,  qui  requiert  notre  attention  totale. 


Chapitre  quinzieme 


Au  dela  de  r intellect 
synthetique 

VERS  LE  MENTAL  UNIVERSEL  : LA  FONCTION  NOETIQUE 


« Si  l’ on  devient  lucidement  attentif,  on  dispose  d’une 
extraordinaire  energie...  cette  energie  de  I’attention, 
c’est  la  liberte.  » 

(Krishnamurti) 

« Dans  la  mesure  ou  I’attention  devient  a-centrique  et 
impartiale,  I’homme  se  rapproche  de  la  realisation.  » 

(Shakta  Vedanta) 


Une  nouvelle  mutation  s’offre  a nous. 

Aux  differents  niveaux  de  revolution  humaine,  nous  avons  vu 
la  Conscience,  immanente  a tous  les  degres,  poursuivre  son  oeuvre 
d’organisation  progressive,  dans  l’ontogenie  comme  dans  la  phylogenie. 
Revetant  une  forme  individualisee,  elle  apprehendait  le  monde 
exterieur  avec  des  methodes  analytiques  tout  d’abord,  puis  ensuite 
synthetiques.  A ce  stade,  l ego  individuel  ou  social  etait  encore  tout 
puissant.  Son  encerclement  faisait  obstacle  a toute  possibility  d’univer- 
salisation,  en  d£pit  de  lelargissement  graduel  des  cercles  concentriques. 

Bien  que  voilee  et  circonscrite,  c’est  en  « puissance  » qu’elle 
s’est  manifestee  a tous  les  echelons  car  elle  est  le  Pouvoir  en  tant  que 
Shakti.  Nous  avons  vu  le  caractere  absolu  de  cette  puissance  ; il 
nous  a permis  de  tracer  la  marche  evolutive  de  la  Conscience  a 
travers  les  niveaux.  Dans  la  periode  que  nous  vivons,  on  assiste 
toujours,  a l’interieur  de  limitations  d’apparence  irreductibles,  a des 
conflits  dons  la  violence  et  la  tenacite  mettent  en  peril  l’espece  tout 
entiere.  Et  cependant,  de  par  sa  nature  meme,  elle  est  UNE  et 
UN1VERSELLE  cette  Conscience  et  recele,  dans  sa  substance,  au  coeur 
meme  de  chaque  individuality,  un  ocean  de  felicity. 

Si  nous  considerons  a nouveau  la  structure  mentale  proposee 
par  le  Vedanta,  nous  voyons  qu’au  sommet,  immediatement  au-dessus 
de  1’ego,  s’etend  un  plan  d’intelligence  universelle,  la  « Buddhi  » de 
la  Conscience  Cosmique. 

A notre  degre  d’evolution,  pour  qui  acheve  la  maitrise  du 
« mental  synthetique  »,  la  « mutation  » qui  s’offre  a nous  n’est  rien 
moins  que  l’accession  a ce  niveau  d’universalite  qui,  soustrait  a l’emprise 
aveuglante  de  l’ego,  cessera  de  nous  identifier  a ce  fantome  imposteur. 
C’est  alors  d’autres  « nous-memes  » que  nous  reconnaitrons  sur  les 
visages  de  nos  contemporains  tandis  que  nous  ressentirons  notre 
« Unite  » avec  toutes  les  formes  de  la  manifestation. 

Une  minority  d’etres  humains  eprouvent  deja  cette  merveilleuse 
revelation  de  la  Vie  qui  unit,  sous  l’apparence  des  formes  qui  divisent. 
Cette  comprehension  permet  de  dispenser,  sans  effort,  la  sympathie 
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la  ou  sevit  la  haine  et  d’en  minimiser  les  consequences.  Cette  nouvelle 
approche  des  etres  et  des  choses,  meme  si  elle  n'est  pas  permanente 
d’emblee,  nous  rend  cependant  plus  permeables  a la  « vie  » qui  anime 
le  monde  de  la  nature,  alors  que  ce  dernier  n’etait  jusqu’alors  qu’un 
« concept  ». 

La  microphysique  nous  a appris  que  l’image  du  monde  pergu  est 
illusoire,  que  nous  la  creons  par  nos  systematisations  et  la  limitation 
de  nos  organes  sensoriels.  Au-dela  des  configurations  qui  se  presentent 
a nous,  nous  savons  qu’un  monde  de  particules  revelees  par  la  chambre 
a bulles,  tourbillonne,  nous  penetre  et  se  transforme  incessamment, 
echappant  a toute  tentative  de  representation. 

Nous  savons  egalement  qu’a  partir  de  nos  sensations  elementaires, 
l’intervention  du  langage,  aggravee  par  nos  processus  d’abstraction, 
nous  induit  a construire  une  pseudo-realite  que  la  « Realite  »,  inconnue 
d’ailleurs,  ne  justifierait  jamais*.  Korzybski  reeduque  a une  prise  de 
conscience  de  ces  mecanismes  successifs  involontaires  grace  a son 
« differentiel  structural  ».  Nous  realisons  alors  que  « la  carte  n’est 
pas  le  territoire  » et  qu'elle  ne  represente  pas  non  plus  sa  « totalite  ». 
II  nous  est  possible  de  comprendre  qu’une  Conscience  qui  est  « vie  » 
est  la  seule  realite  a l’ceuvre  sous  ce  masque  de  representations 
factices.  Mais,  si  cet  acquiescement  intellectuel  n’est  pas,  en  meme 
temps,  vecu  de  tout  notre  etre,  il  n’empechera  pas  les  predateurs  de 
sacrifier  une  foret  sans  ressentir  cette  destruction  comme  un  attentat 
a la  vie  vegetale.  II  y a bien  longtemps  cependant  que  le  poete  disait 
deja  : « Ecoute  bucheron,  arrete  un  peu  le  bras...  » C’est  uniquement 
la  sortie  de  la  Conscience  hors  de  la  gangue  d’un  mental  circonscrit 
par  l’ego  qui  peut  rendre  a ce  mental,  une  permeabilite  universelle. 

Un  exemple  Iitteraire. 

Une  experience  d’«  evasion  conceptuelle  »,  inopinee,  sporadique 
et  fugace  nous  est  contee  par  Rocquentin  dans  « La  Nausee  »,  de 
J.-P.  Sartre  (186).  En  depit  de  sa  presentation  triviale,  il  est  aise  de 
reconnaitre  l’eclipse  mentale  autorisant  une  apprehension  inhabituelle 
et  bouleversante  de  sa  propre  psyche  aussi  bien  que  du  monde 
exterieur,  en  accord  avec  les  donnees  de  la  Tradition  et  de  la  physique 
moderne.  Rocquentin,  assis  sur  un  banc,  au  pied  d'un  marronnier, 
s’exprime  en  ces  termes  : 


Op.  dt.  (163). 
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« Tout  d’un  coup,  d’un  seul  coup,  le  voile  se  dechire,  j’ai  coinpris, 
j’ai  « vu  »...  la  Nausee,  je  ne  la  subis  plus...  c’est  moi...  La  rencontre 
du  marronnier,  je  ne  me  rappelais  plus  que  c’etait  une  racine.  Les  mots 
s’etaient  evanouis  et,  avec  eux,  la  signification  des  choses...  Les 
faibles  reperes  que  les  hommes  ont  traces  a leur  surface...  Et  puis, 
j’ai  eu  cette  illumination...  a l’ordinaire,  « l’existence  » se  cache. 
Elle  est  la,  autour  de  nous,  en  nous,  elle  est  nous...  1’existence  s’etait 
soudain  devoilee...  elle  avait  perdu  son  allure  de  categorie  abstraite. 
La  racine...  le  banc...  le  gazon...  tout  5a  s’etait  evanoui  ; la  diversite 
des  choses,  leur  individuality,  n’etait  qu’une  apparence,  un  vernis  ; 
ce  vernis  avait  fondu...  je  pensais  sans  mots,  sur  les  choses,  avec  les 
choses...  sans  rien  formuler...  je  comprenais  que  j’avais  trouve  la  de 
de  l’«  Existence  »...  j’ai  fait  l’experience  de  l’«  Absolu  »...  le  monde 
des  explications  et  des  raisons  n’est  pas  celui  de  l’existence...  ce 
moment  fut  extraordinaire...  Au  sein  meme  de  cette  extase,  quelque 
chose  de  neuf  venait  d’apparaitre...  Combien  de  temps  dura  cette 
fascination  ? J’etais  la  racine  du  marronnier  ou,  plut6t,  j’etais  tout 
entier  conscience  de  son  existence...  le  temps  s’etait  arretS...  il  etait 
impossible  que  quelque  chose  vxnt  apres  ce  moment-la...  1’existence 
n’est  pas  une  chose  qui  se  laisse  penser  plus  loin  ; il  faut  que  ga  vous 
envahisse  brusquement...  mes  yeux  ne  rencontraient  jamais  que  ce 
plein  ; ga  grouillait  d’existences  qui  se  renouvelaient  sans  cesse  et  qui 
ne  naissaient  jamais...  l’arbre  frissonnait  mais  le  frisson  n’etait  pas 
une  qualite...  c’etait  une  chose,  une  chose-frisson  se  coulait  dans 
l’arbre...  tout  etait  plein...  tout  etait  fait  avec  de  1’existence... 
je  me  laissais  aller...  assomme  par  cette  profusion  d’etres  sans  origine  ; 
partout  des  eclosions,  des  epanouissements,  mes  oreilles  bourdonnaient 
d’ existence...  » 

On  est  curieusement  frappe,  en  presence  d’un  tel  recit  emaille 
de  termes  vulgaires,  de  decouvrir  une  experience  authentique  de  muta- 
tion du  monde  des  formes  au  monde  de  la  vie.  Le  sujet  qualifie  son 
experience  d’«  Absolu  ».  Ce  n’etait  pas  1’absolu  supreme,  si  I on 
peut  dire,  puisque  la  manifestation  existait  encore,  mais  cette  existence 
avait  une  plenitude  de  vie  que  ne  dissimulaient  plus  les  abstractions 
conceptuelles.  Ce  fut  une  « plongee  » ephemere,  avec  le  meme 
caractere  fortuit  que  celle  qui  donne  acces  a une  experience  (passagere 
elle  aussi)  du  monde  de  la  « Conscience  pure  » sans  manifestation. 
Le  temps  etait  aboli,  le  sujet  egaiement  en  tant  qu'ego  ; son  expe- 
rience etait  celle  d’un  « dhyana  » dans  lequel  l’observateur  est  devenu 
la  conscience  meme  de  l’objet  observe. 
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Un  element  surprend  cependant,  indiquant  que  lego  n’etait 
pas  completement  transcende  : c’est  l’absence  de  joie  et  le  senti- 
ment, au  contraire,  que  l’existence  « pese  lourd,  lourd  sur  votre 
cceur  » ; l’extase  etait  meme  « horrible  ».  En  revanche,  elle  etait 
efficace  quant  a la  signification  psychique  de  ce  qu’il  denomme  sa 
nausee  : il  n’y  a pas  un  « sujet  » qui  « ressent  » l’etat  psychique, 
il  est  cet  etat.  Rocquentin  l’a  compris  : « La  nausee,  c’est  moi.  » 
Cette  comprehension  est  conforme  a la  tradition  hindoue  : un  homme 
en  colere  n’est  pas  un  « sujet  » qui  exprime  une  colere,  il  est  cette 
colere*.  De  meme,  le  message  de  Krishnamurti  : « L’observateur 
et  la  chose  observee  ne  font  qu’un.  S’il  s’agit,  par  exemple  de  la  peur, 
il  n’y  a pas  la  peur  et  l’observateur  qui  la  regarde,  « L’observateur 
est  la  peur  »**.  Et,  par  ailleurs  : « Vous  etes  la  bataille  dans  laquelle 
vous  etes  pris,  vous  l’etes.  »*** 

Une  telle  experience  pourrait  surprendre  chez  un  sujet  qui,  pour 
des  raisons  professionnelles  de  recherches  historiques,  vit  dans  l’ambiance 
vulgaire  d’un  petit  port  commercial.  Mais,  ce  « gargon  sans  importance 
collective  » a beaucoup  voyage  et  revient  d’Extreme-Orient.  C’est 
dire  qu’il  a pu  etre  impregne  d’une  atmosphere  de  « quete  » 
philosophique  le  poussant  a comprendre  au-dela  des  concepts  de  notre 
psychologie  occidentale.  Et  surtout,  nous  lisons  au  debut  de  son 
« journal  intime  » : « Je  voudrais  voir  clair  en  moi  avant  qu’il  ne 
soit  trop  tard.  » Sri  Ramana  Maharshi  nous  affirme  que  celui  qui 
desire  ardemment  la  « verite  » l’obtiendra,  inevitablement.  Nous  en 
avons  fait  personnellement  l’experience.  Ces  deux  elements  expliquent 
que  Rocquentin  ait  vu  surgir  la  comprehension  souhaitee,  sous  une 
forme  assez  inattendue  dans  le  milieu  qu’il  frequentait  a Bouvil. 

Une  nouvelle  mise  an  point  sur  la  Conscience.  Sa  nature.  Son  ex- 
pression. 

Attendrons-nous  que,  de  la  meme  fagon,  une  experience  sporadique 
et  incertaine  vienne  nous  rappeler  que  la  Conscience  nous  offre 
d’autres  niveaux  d’existence  que  celui  au  sein  duquel  nous  ne  voyons 
que  conflits  ? Certes,  revolution  est  ineluctable  qui  permettra  a cette 
planete  de  donner  enfin  asile  a une  humanite  digne  de  ce  nom. 
Mais,  le  temps  nous  le  savons,  n’est  lui-meme  qu’une  notion  elaboree 


• Op.  cit.  (19),  p.  363,  note  n®  3. 

••  Op.  cit.  (68),  p.  106. 

**•  Op.  cit.  (176),  p.  176. 
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par  notre  activite  mentale,  sous  la  forme  naive  ou  nous  l’envisageons. 
L’eternel  present  est  au-dedans  de  nous.  Associe  a la  Conscience,  il 
est  ce  niveau  superieur  qui,  par  son  activite  fonctionnelle  peut  mettre 
un  terme  aux  perturbations  qu’engendre  notre  ego  agite  et  tyrannique. 

C’est  en  vain  que  Ton  chercherait,  dans  nos  sciences  humaines 
occidentales,  la  preoccupation  d’un  niveau  superieur  susceptible  d’etre 
represente  par  la  « Conscience-Energie  ». 

Les  « etats  de  conscience  » sont  cependant,  depuis  des  annees, 
le  centre  de  l’interet  experimental  sans  qu’aucune  hypothese  se  fasse 
jour  pous  accorder  a la  Conscience  une  existence  energetique  autonome 
jouissant  du  privilege  fonctionnel  de  niveau  superieur.  Un  tel  postulat, 
nos  sciences  ne  l’ont  jamais  suggere.  Bien  qu’elles  se  tournent  vers 
l’Orient  pour  l’enregistrement  dune  « interiorite  inhabituelle  »,  les 
processus  fonctionnels  de  cette  interiorite,  invoques  par  la  Tradition, 
n’ont  pas  retenu  leur  attention  ; l’«  anatomie  energetique  » qui  les 
sous-tend  n’a  pas  eveille  une  curiosite  qui  eut  ete  legitime. 

Et  cependant,  si  nous  voulons  favoriser  et  meme  accelerer 
l’accession  a ce  niveau  « buddhique  » universel,  c’est  a l’efficacite 
fonctionnelle  de  la  Conscience  a l'etat  pur  que  nous  devons  avoir 
recours.  Cela  pose  le  probleme  capital  de  la  differenciation  fonctionnelle 
entre  cette  « Conscience  a l’etat  pur  » et  l’etat  de  conscience  associe 
au  psychisme  tel  qu’il  fait  l’objet  de  l’experimentation  scientifique 
actuelle. 

Avant  de  mettre  au  point  ce  que  doit  etre  cette  « fonction 
noetique  »,  jetons  done,  une  fois  encore,  un  regard  « differentiel  » 
sur  la  nature  de  la  Conscience  telle  qu’elle  nous  est  indiquee  dans  le 
Shakta  Vedanta  d’une  part  et  nos  conceptions  occidentales  d’autre 
part  car  elle  ne  saurait  avoir  aucune  efficacite  si  nous  l’utilisons  de  la 
maniere  dont  l’envisagent  nos  chercheurs. 

Elle  est,  cette  Conscience,  ce  que  nul  de  nos  savants  ne  pouvait 
imaginer  de  decouvrir,  a savoir  : la  « Realite  Supreme  »,  la  puissance 
inconnue  que  nous  serions  tentes  de  denommer  « Dieu  »,  si  nos 
psychismes  limites  n’avaient  pas  anthropomorphise  cette  Realite  pour 
en  faire  une  « personne  masculine  » partageant  nos  infirmites  mentales, 
e’est-a-dire  jugeant,  punissant  et  depourvue  de  la  moindre  qualite 
spirituelle  authentique. 

Dans  sa  « nature  »,  la  Conscience  est  le  « pouvoir  »,  l’essence 
et  la  « substance  » meme  de  l’aventure  cosmique,  substance  essen- 
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tiellement  « energetique  ».  Nous  avons  decrit,  anterieurement,  le 
processus  de  son  « involution  » ; nous  vivons  maintenant  avec  Elle, 
le  processus  du  « retour  ».  Les  Sages  de  l’lnde  qui  ont  vecu  jusqu’a 
son  terme  ce  retour,  nous  d6crivent  cette  Conscience  sous  ses  deux 
aspects  de  transcendance  et  d'immanence*.  Elle  est  le  SOI  en  tant 
que  puissance  universelle,  mais  aussi  le  « SOI  » en  nous,  insoupgonne 
mais  toujours  present. 

Quant  a 1’aspect  subjectif  fonctionnel  que  revet,  en  nous,  cette 
presence,  le  Sage  ajoute  : « Consciousness  is  awarences  »,  c’est-a-dire 
l'«  attention  ». 

La  fonction  noetique  et  1’ attention. 

C’est  egalement  sous  cette  qualite  d’«  attention  » qu’apparait 
obligatoirement  la  Conscience  a nos  savants  qui,  par  ailleurs  ne 
soupgonnent  rien  de  sa  nature. 

Gesell  declare,  par  exemple  : « Ainsi  que  Cobb  I’a  dit  avec 
insistance  (187),  la  conscience  est,  en  r£alit£  une  fonction  physiologique, 
elle  est  une  forme  « d’attention  » qui  emane  des  plus  hauts 
processus  de  synthese  et  d’integration.  » 

Nous  voyons  que  c'est  l’ignorance  de  1 autonomie  de  la  Conscience, 
reconnue  comme  efficace  dans  le  processus  d’«  integration  » (assimile 
toutefois  a la  synthese)  qui  empeche  ces  esprits  eclaires  de  formuler 
les  lois  fonctionnelles  de  la  Conscience. 

Penfield  (188)  reprenant  les  termes  de  William  James,  considerait 
egalement  la  Conscience  comme  une  fonction  (a  juste  titre).  « Ce  n’est 
pas  une  chose  que  nous  pouvons  localiser,  du  fait  meme  de  sa  nature. 
Elle  est  presente  dans  une  serie  de  mecanismes  d’integration  dont 
nous  connaissons  les  sieges  et  les  niveaux.  » (II  s’agit  la  de  son 
association  avec  tous  les  niveaux  de  la  structure  psycho-physio logique.) 
Et  il  ajoute  : « L’ attention  est  synonyme  de  conscience.  » 

Penfield  et  ses  collaborateurs  (189),  poursuivant  leurs  etudes 
sur  la  conscience,  en  rapport  avec  le  cortex  cerebral  au  cours 
d’exereses  chirurgicales,  ont  constate  que,  par  stimulation  electrique 
de  certaines  zones,  « tout  le  courant  de  la  conscience  » semblait 
enregistre,  que  tout  ce  que  le  sujet  avait  vecu  dans  une  situation 
quelconque  de  sa  vie,  se  manifestait  a nouveau  consciemment.  Cette 


• Op.  dt.  (39),  p.  360. 
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« resurgence  » etait  plus  qu’un  souvenir,  plus  qu’un  reve  et  n’etait  pas 
non  plus  une  hallucination.  Son  intensite  etait  reellement  celle  de  la 
situation  vecue  dans  le  passe.  (On  songe  alors  que  ce  passe  est 
simplement  inclus  dans  le  « tout  est  ecrit  depuis  toujours  et  a 
jamais  ».) 

S.  Lupasco,  specialiste  de  la  systematisation  energetique,  citant 
ces  experiences  remarquables  de  Penfield*  attire  notre  attention  sur 
le  fait  que,  lorsqu’on  parle  de  « substance  »,  de  localisation  dans 
la  matiere  nerveuse,  c’est,  en  realite  d’«  energie  » qu’il  s’agit,  de 
« localisation  dans  l’energie,  plus  precisement,  dans  les  systemes 
antagonistes  ».  Et  plus  loin  : « II  n’y  a pas  de  registre,  de  boxte,  de 
substrat,  de  support  materiel  dans  1’ancien  sens  du  mot,  ou  viennent 
se  loger  ou  se  graver  les  evenements  vecus...  ce  sont,  en  derniere 
analyse,  des  systemes  purement  energetiques,  les  systemes  atomiques 
et  moleculaires  qui,  par  leurs  forces  antagonistes  et  contradictoires 
diversement  organisees,  se  maintiennent  dans  la  neuro-energie 
cerebrale.  » 

Pour  l’auteur,  notre  structure  energetique  est  composee  de  trots 
systemes  emboites  les  uns  dans  les  autres  et  hierarchises.  Continuelle- 
ment  en  mouvement,  ils  sont  tous  composes  d’activites  antagonistes 
(potentialisation,  actualisation)  et  d’elements  contradictoires  (homo- 
geneisation,  heterogeneisation) . Dans  tous  les  « espaces-temps  de 
systematisation  »,  la  Conscience  est  liee  a la  potentialisation. 

— Dans  les  systemes  macro-physiques,  l’homogeneite  est  l energie 
organisatrice  predominante. 

— Dans  les  systemes  biologiques,  c’est  1’heterogeneite  qui 
predomine. 

— Le  systeme  psychologique  tient  en  echec  les  deux  systemes 
physique  et  biologique  qui  s’equilibrent,  mais  souffre  lui-meme  d’un 
equilibre  instable  que  rien  ne  controle. 

Dans  l'optique  de  cet  auteur,  l’hypoth£se  que  nous  proposons, 
la  Conscience  primordiale,  representerait  le  systeme  energetique 
superieur,  subordonnant  les  trois  autres  systemes  et  partant,  assurant 
un  equilibre  harmonieux  du  systeme  psychologique. 

Ainsi  que  nous  l’avons  mentionne  plusieurs  fois  deja  la  Conscience 
presente,  a ce  niveau,  la  systematisation  requise  par  l’energeticien, 


• Op.  cit.  (16),  p.  40. 
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avec  son  antagonisme  « espace-temps  ».  M.  Lupasco  pourrait  alors 
nous  dire  comment  il  envisage  les  caractEristiques  speciales  de  ce 
systeme  energetique  « noetique  ».  Peut-etre  correspondrait-il  au 
systeme  micro-physique  dont  l’auteur  dit  qu’il  est  toujours  present  au 
fond  de  n’importe  quel  systeme  energetique  pour  y assumer  un 
role  fonctionnel  capital  et,  de  plus,  qu’il  semble  exister  nettement 
quelque  part,  dans  un  etat  pour  ainsi  dire  plus  original,  comme  a sa 
source.  Nous  avons  vu  d’ailleurs  qu’en  micro-physique,  comme  dans 
la  « Conscience-Energie  » primordiale  de  La  Tradition,  l’espace  et  le 
temps  sont  des  elements  antagonistes  dans  la  fonction  PSI. 

Ce  systeme  superieur  serait  en  meme  temps  la  reponse  au 
« Quid  » du  physicien  concernant  1’energie  initiale,  necessaire  mais 
inconnue. 

Lorsque  Ton  considere  les  travaux  de  Penfield  depistant  un 
« passe  » perpetuellement  « present  » dans  1’ Energetique  cerebrale, 
on  est  en  droit  de  se  demander  si  l’excitation  d’autres  zones  energetiques 
ne  revelerait  pas,  de  la  meme  fagon,  les  evenements  a venir, 
perpetuellement  « presents  »,  eux  aussi,  dans  ce  domaine  de  l’illusion 
qu’est  le  mirage  de  la  manifestation.  (Rappelons-nous  le  « tout  est 
ecrit  depuis  toujours  et  a jamais  ».)  La  possibilite  de  n’experimenter 
qu  a l’occasion  d’interventions  chirurgicales,  limite  beaucoup  le  champ 
de  I’exploration.  Certaines  particules  de  la  micro-physique  libres  de 
circuler  dans  les  deux  sens  de  l’espace-temps  n’interviendraient-elles 
pas  dans  cet  « univers  deploye  » d’un  seul  coup  dans  son  epaisseur 
temporelle  » ? 

Ces  digressions,  avec  leurs  hypotheses  captivantes,  ne  doivent 
pas  nous  eloigner  de  la  question  centrale  concernant  le  statut  fonctionnel 
du  niveau  superieur  lorsqu’il  s’ exprime  sous  forme  d’«  attention  ». 

La  ou  la  notion  d’«  attention  » demande  a etre  precisee. 

Ayant  admis  une  structure  trinitaire  avec  un  niveau  superieur 
d’integration,  quel  va  etre  le  statut  fonctionnel  de  ce  niveau.  Puisqu’il 
est  notre  veritable  SOI,  comment  doit-il  s’exprimer  pour  nous  apporter 
la  confirmation  experimentale  de  son  pouvoir  de  subordination  vis-a-vis 
du  psychisme  P 

A l’instar  des  savants,  les  Sages  de  la  Tradition  nous  affirment  : 
« Consciousness  is  awareness  » et  ajoutent  qu’elle  est,  en  meme  temps, 
le  SOI. 
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II  n’est  done  douteux  poux  personne  que  « conscience  » soif 
synonyme  d'«  attention  ». 

C’est  alors  que  doit  intervenir  une  discrimination  de  toute 
premiere  importance  quant  a la  « qualite  » de  cette  attention. 

1.  - Nous  devons,  en  premier  lieu,  distinguer  entre  « attention  » 
et  « concentration  ». 

La  difference  psychologique  nous  est  decrite  par  David  Rapaport 
(190)  dans  une  etude  concernant  les  tests  : 

— L’attention  est  un  etat  au  cours  duquel  la  conscience  suit,  sans 
effort  et  sans  distractions,  une  situation  donnee  ; elle  est  passive. 

— La  concentration,  au  contraire,  est  un  processus  actif  dans  lequel 
les  energies  disponibles  sont  employees  pour  juguler  les  non 
disponibles  et  les  empecher  d’entrer  en  jeu.  Elle  implique  un 
effort  avec  selection  volontaire  (done,  un  conditionnement  et  un 
refoulement) . 

Krishnamurti  nous  met  en  garde  contre  cette  concentration  dont 
le  caractere  exclusif  engendre  le  conflit  et  qui  s 'oppose  a la  simple 
luddite  qui,  elle,  n’exclut  pas  (191  et  192). 

Nous  avons  rencontre  la  concentration  dans  le  premier  temps 
de  l’exercice  de  « samyama  » chez  le  yogi  : le  « dharana  ».  Ici, 
l’effort  est  considerable,  la  lutte  est  engagee  entre  les  associations 
d’idees  et  l’objet  de  la  meditation.  Un  long  entrainement  est  indispen- 
sable pour  passer  ensuite  de  ce  monoideisme  a l’etat  d’union  « dhyana  » 
au  cours  duquel  l'effort  disparait.  II  s’agit  la  dune  veritable  discipline 
qui  ne  saurait  etre  pratiquee  a titre  d’hygiene  mentale  dans  notre 
experience  journaliere. 

2.  - L’attention  simple,  sans  effort,  telle  que  nous  avons  l’ habitude 
de  la  pratiquer,  n’est  pas  encore  l’ attitude  requise  ; elle  est  entachee 
du  conditionnement  tenace  et  permanent  que  leducation  et  le  milieu 
(social  ou  familial)  ont  engendre  et  entretenu  a longueur  de  vie, 
a notre  insu.  Dans  ce  cas,  c’est  la  conscience  engagee  dans  le  niveau 
psychique  qui  est  attentive,  cette  conscience  limitee  et  voilee  qui 
choisit,  qui  juge,  compare  et  refoule.  Trigant  Burrow  nous  en  a 
convaincus  dans  son  experimentation  de  groupe  ; il  la  denomme  la 
« ditention  ». 

Quelle  doit  done  etre  notre  attitude  consciente  normale,  quelle 
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qualite  essentielle  notre  attention  doit-elle  revetir  pour  representer 
l’ expression  du  niveau  superieur  ? 

N’oublions  pas  que  c’est  non  seulement  pour  nous  conformer 
aux  exigences  de  Thygiene  mentale,  mais,  plus  essentiellement,  pour 
amorcer  la  mutation  qui,  de  I’attitude  egocentrique  nous  transposera 
sur  un  niveau  d’universalite,  que  la  « fonction  noetique  » doit 
s’exercer  par  l’ intermediate  d’une  attention  correctement  realisee. 

C’est,  en  effet,  en  vue  de  la  « connaissance  de  soi  » et  de  la 
decouverte  du  « Reel  » que  Krishnamurti,  dans  le  message  universel 
emanant  de  son  experience  interieure,  precise  la  qualite  jondamentale 
d’une  attention  efficace  : « Etre  attentif,  tout  simplement,  sans  choix, 
sans  jugement,  sans  condamnation  ou  appreciation.  » 

II  en  decoulera  une  action  juste  de  reaction  immediate  qui  est, 
en  realite,  la  « mutation  instantanee  qui  se  produit  parce  que  nous 
avons  vu  la  verite  ».  « Quand  l’esprit  voit  tres  clairement  l’inutilite 
de  l’action  dans  le  champ  du  connu,  il  se  produit  alors  une  action 
d’une  nature  tout  autre.  » « L’attention  complete  est  une  action 
complete  et,  par  consequent,  il  n’y  a plus  ce  sentiment  : « Je  devrais 
faire  autre  chose.  » « Notre  action  est  exempte  de  toute  contradiction.  » 

Maslow,  dans  son  ouvrage  « Vers  une  psychologie  de  l’Etre  » 
declare  egalement  : « L’action  adaptee  suit  automatiquement  et 
quasiment  de  maniere  reflexe,  une  connaissance  claire  et  complete. 
Les  choix  sont  alors  poses  sans  conflit  et  en  pleine  spontaneite.  »* 
L’auteur  se  refere,  & cet  egard,  aux  travaux  de  S.  Cohen  (193). 

Bien  que  cette  attentive  luddite  soit  depourvue  d’effort,  c’est 
sous  une  forme  energetique  que  Krishnamurti  nous  dispense  son 
avertissement  reiter£  : 

« L’energie  ne  peut  etre  rassemblee  que  lorsqu’elle  n’est  pas 
dissipee  dans  le  controle.  Pour  que  le  mental  soit  tranquille,  il  faut  la 
totalite  de  I’energie  dans  I’attention,  sans  objet,  sans  representation 
du  connu,  c’est  T energie  consdente  statique,  potentielle,  non  pas 
lenergie  dissipee  dans  le  conflit.  » (Nous  reconnaissons  la  la 
« Conscience-Energie  » a 1’etat  pur  de  niveau  superieur.) 

Par  ailleurs,  il  nous  est  evidemment  recommande  de  nous 
soustraire  a la  notion  de  temps,  de  ne  prefer  aucune  attention  au 
passe  et  k Tavenir**. 


• Op.  cit.  (62),  p.  76. 

••  Op.  cit.  (173),  p.  56  et  (176),  p.  335. 
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Si  nous  considerons  ce  que  represented  ces  differentes  discrimi- 
nations dans  1'attention,  nous  constatons  qu'elles  expriment  une 
attitude  totalement  degagee  du  mental.  C’est  une  vigilance,  une 
presence  permanente  a la  vie,  aussi  bien  en  ce  qui  concerne  notre 
interiorite  que  nos  relations  sociales.  C’est  une  possibility  de  comprendre 
dans  l’immediat,  sans  vouloir  intervenir  en  vue  d’un  changement,  sans 
evoquer  de  mot  car  celui-ci  est  lie  au  mental. 

Cette  « energie  totale  » indique  bien  qu’il  s’agit  de  la  Conscience 
a I’etat  pur  puisqu’elle  est  la  supreme  energie  qui  ne  s’amoindrit  qu’en 
se  diversifiant  dans  le  psychisme.  L’«  attention  est  X essence  meme 
de  toute  energie...  si  Ton  devient  lucidement  attentif,  on  dispose 
dune  extraodinaire  energie...  qui  n’est  pas  due  a une  resistance 
comme  la  plupart  d’entre  elles.  Cette  energie  de  1’attention,  c’est 
la  liberte.  »* 

Nous  sommes  en  presence  de  la  « fonction  noetique  ». 

Les  implications  de  la  « fonction  noetique » : humaines  et  scienti- 
fiques. 

a)  humaines.  Quelle  va  etre  la  consequence  primordiale  du 
« regard  » de  cette  « Conscience  totale  » que  Mircea  Eliade  a denomme 
la  « Conscience-temoin  » ? 

C’est  inconstablement  la  stabilisation  automatique  de  notre  activite 
mentale,  du  flot  de  nos  incessantes  cogitations.  C’est  lit,  nous  le 
savons,  la  condition  « sine  qua  non  » pour  1’accession  a un  niveau 
superieur  de  Conscience,  a la  connaissance  du  Reel,  la  base  meme  de 
tous  les  yogas,  la  definition  fonctionnelle  qu’en  donne  Patanjali, 
nous  l’avons  vu. 

Tout  mouvement  de  pensee  n’est  d’ailleurs  qu’une  fagon  de 
renforcer  le  « moi  » ; « Etre  integralement  intelligent,  c’est  etre  sans 
ego.  » « La  pensee  doit  etre  absolument  silencieuse  s’il  doit  y avoir 
eveil  de  l’intelligence  ; tout  mouvement  de  la  pensee  rend  cet  eveil 
impossible.  »**  Nous  pouvons  ici  constater  que  Krishnamurti  denomme 
« intelligence  » le  niveau  d’intelligence  universelle  du  mental  (le 
Buddhi  du  Shakta  Vedanta). 

Du  point  de  vue  de  l’hygiene  mentale  et  de  la  « morale 
biologique  »,  la  fonction  noetique  dispense  la  possibility  d’echapper 
aux  traumatismes  psychophysiologiques  et  aux  troubles  psychosociaux 


• Op.  cit.  (68),  p.  137. 

•*  Op.  cit.  (176),  p.  613. 
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que  dechaine  l’activite  mentale  incoherente  de  l’ego,  chargee  demotions 
tumultueuses.  Elle  met  un  terme,  sans  coercition  aux  habitudes 
indesirables. 

b)  Scientijiques.  Sur  le  plan  scientifique,  l’efficacite  de  la 
fonction  noetique  constitue  le  test,  I’experience  cruciate  permettant 
d’affirmer  que  1’attention  pure  et  totale,  c’est-a-dire,  la  Conscience 
degagee  du  psychisme  constitue  bien  le  niveau  superieur  de  la  structure 
humaine  puisqu’elle  met  en  jeu  la  double  lot  biologique  d’ integration 
structurale  et  de  subordination  fonctionnelle.  Cette  loi,  nous  le  savons, 
veut  que  le  niveau  superieur  (integrant  les  sous-jacents)  normalise 
automatiquement  par  son  activite  propre,  l’activite  des  niveaux 
inferieurs. 

La  structure  trinitaire  se  trouve  confirmee  en  meme  temps  que 
son  processus  fonctionnel,  conforme  a une  loi  biologique  dument 
etablie  et  reconnue. 

Confirmations  cliniqnes  et  experimentales. 

a)  Nous  avons  experiment^  sur  nous-meme  l’efficacite  de  ce 
mecanisme  : etre  attentif  a un  etat  psychique  indesirable  (la  colere, 
par  exemple),  sans  le  qualifier  par  un  mot,  sans  le  juger,  sans  vouloir 
intervenir  pour  le  modifier,  etre  simplement  « presente  » a la  premiere 
perturbation  ressentie,  y met  un  terme  tmmediatement  sans  le  moindre 
effort. 

b)  Un  de  nos  clients,  fumeur  impenitent  (deux  paquets  par 
jour)  a pu,  dans  un  tres  bref  delai  et  sans  aucune  privation,  eliminer 
son  habitude  inveteree  et  meme  realiser  qu'il  lui  etait  devenu  impossible 
de  fumer.  Prenant  tranquillement  une  cigarette  lorsque  le  besoin  s en 
faisait  sentir,  mais  totalement  attentif  a son  acte  de  fumeur,  il  ne 
pouvait  pas  achever  la  cigarette  en  cours.  Progressivement  mais 
rapidement,  les  cigarettes  s’espacerent  jusqua  la  suppression  totale. 
Cela,  en  toute  serenity,  sans  effort  ni  desir  de  se  corriger,  sans 
refoulement,  sans  besoin  de  compensation. 

c)  Les  e coles  de  « relaxation  » de  Jacobson*  enregistrent  des 
succes  identiques  lorsque  l’attitude  conseillee  est  realisee  comme  il 
se  doit.  Nous  avons  dforit  le  mecanisme  de  la  methode  au  chapitre  III 
et  n’y  reviendrons  pas  ; il  est  toujours  le  meme  et  l’ultime  « resolution 
musculaire  » pacifie  le  mental. 


• Od.  cit.  (53). 
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d)  Le  psychiatre  Trigant  Burrow  dont  nous  avons  expose  les 
etudes  sur  le  conditionnement  de  l’attention  habituelile  (ditention) 
utilise  cette  prise  de  conscience  dans  son  oeuvre  de  reeducation 
phylobiologique,  avec  controles  intrumentaux*. 

C’est  le  depistage  « pris  sur  le  vi£  » du  conditionnement  social 
de  chacun  des  participants,  sans  aucime  reference  au  passe.  Le  medecin, 
les  etudiants,  les  malades,  constituent  tous  le  « materiel  » de 
1’investigation,  sans  aucune  differentiation  sociale.  Biologiquement, 
un  groupe,  quel  qu’il  soit,  represente  un  exemple,  un  « echantillon  », 
pourrait-on  dire  vulgairement,  de  1'espece  humaine.  Les  distorsions 
psychiques  conditionnees  sont  examinees  a la  fois  du  point  de  vue 
de  1’individu  et  de  celui  du  groupe. 

A 1’oppose  de  l’attention  conditionnee  (ditention) , la  « cotention  » 
exprime  une  attention  integralement  humaine.  L’auteur  a remarque 
qu’une  telle  technique  experimentale,  destinee  a redresser  les  habitudes 
pernicieuses,  individuelles  et  sociales,  netait  pas,  en  principe,  la 
bienvenue.  L’ego  n’aime  pas  que  l’on  depiste  ses  ruses. 

Pour  cette  raison,  afin  que  1’incitation  a la  « cotention  » ne  soit 
pas  consideree  comme  une  « prescription  morale  »,  ce  sont  les  reactions 
« physiologiques  » qui  furent  enregistrees  et  presentees  au  « sujet  » 
au  cours  des  deux  etats  successifs  de  « ditention  » et  de  « cotention  ». 
Dans  ce  laboratoire  de  « comportement  humain  »,  la  respiration, 
la  motilite  oculaire  et  l’electroencephalogramme  furent  enregistres. 
Au  cours  d’une  lecture,  par  exemple,  c’etait  tout  d’abord  1’etat  de 
« ditention  » avec  reaction  affective  partiale  qui  apparassait  ; la  meme 
lecture  etait  ensuite  reprise  avec  un  etat  d’attention  non  conditionnee. 

Alors  que  le  premier  examen  decelait  une  respiration  faible 
et  irreguliere,  de  frequents  mouvements  oculaires  et,  a l’E.E.G.,  un 
alpha  temoin  d’une  reaction  affective,  au  deuxieme  examen,  la 
respiration  etait  devenue  ample  et  reguliere,  la  motilite  oculaire  reduite 
et  les  ondes  beta  setaient  substituees  a l’alpha  sur  l’E.E.G. 

Ces  travaux  experimentaux,  en  meme  temps  que  therapeutiques, 
mettent  en  lumi£re  le  mecanisme  des  troubles  psychosomatiques 
qu'engendre  une  attitude  mentale  conditionnee  et  insoupgonnee.  Ils 
constituent  egalement  un  nouveau  temoignage  de  l’efficacite  facile 


• Op.  cit.  (180). 
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et  immediate  dune  attention  degagee  de  l’autisme  dun  ego  despotique 
et  manifestent  objectivement  l’activite  de  la  Conscience  pure. 

La  morale  sous  une  optique  biologiqne  efficace  mais  inhabituelle. 

Une  telle  attention,  en  depit  de  son  apparente  simplicity  de  sa 
« legerete  » pourrait-on  dire,  s’avere  tres  difficile  a mettre  en  pratique 
dans  la  vie  courante. 

Elle  desavoue,  en  effet,  tout  ce  qui  nous  fut  recommande  par 
les  « soi-disant  morales  » la'iques  et  religieuses  qui  s’adressaient  au 
psychisme  et  particulierement  a l'ego.  Non  seulement  elle  les  rend 
inutiles  mais  elle  demontre  le  danger  des  examens  dits  « de  conscience  » 
qui  perturbent  notre  serenite  en  nous  conviant  a des  efforts  qui  ne 
porteront  jamais  leurs  fruits  en  raison  des  refoulements  qu’ils 
provoquent,  suivis  d’explosions  compensatrices  combien  decevantes. 
IJs  ne  font  que  nous  engluer  plus  profondement  dans  nos  remous 
psychiques. 

Comment  nous  debarrasser  du  jugement  et  de  son  habitude  ? 
On  lui  assigne  une  telle  valeur  qu’on  en  a fait,  nous  l’avons  deja 
remarque,  l’attribut  essentiel  de  la  divinite,  pour  notre  plus  grande 
terreur,  alors  qu’un  Dieu  qui  juge  ne  serait  meme  pas  encore  engage 
sur  la  voie  de  la  spiritualite...  quel  paradoxe  ! 

C’est  devant  l’echec  moral  de  cette  methode  dualiste  arbitraire 
et  autoritaire  du  pass£,  face  a l’absolue  necessite  de  ce  qu’ils  denomment 
le  « progres  humain  » que  les  savants  reclament  une  « morale 
biologique  » conforme  aux  lois  de  la  vie,  mais  ils  n’en  proposent 
aucune.  II  nous  apparait  alors  que  l’enchamement  hierarchise  des 
interferences  noetico-psycho-physiologiques  que  nous  venons  de  pre- 
senter, avec  ses  consequences  pragmatiques  Senefiques,  repond  a cette 
demande.  II  repond  du  moins,  pour  nous,  a notre  tres  longue  quete 
de  Verite  mais  ne  s’est  presente  a notre  esprit  de  fagon  defitivement 
satisfaisante,  que  depuis  cette  derniere  decennie. 

La  Voie  s’eclaire.  Une  science  de  l’Homme  se  fait  jour,  fondee  sur 
la  « Conscience-Energie  ». 

Durant  de  longues  annees  consecutives  a nos  premieres  recherches 
experimentales  en  psychosomatique,  nous  avions  ete  preoccupee,  ainsi 
que  notre  collaborateur  en  pedagogie,  par  la  necessite  d’un  niveau 
superieur  qui,  dans  la  constitution  humaine,  integrerait  et  subordon- 
nerait  l’«  animal  » en  l’homme. 
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Lorsque,  personnellement,  nous  intitulions  une  communication 
ou  un  article  : « L’energie  consciente,  facteur  de  regulation  psycho- 
physiologique  »,  ce  titre  semblait  s’appliquer  a notre  vision 
d’aujourd’hui.  Cependant,  a l’analyse  des  arguments  presentes,  on 
decouvre  une  difference  qui  a notre  avis,  denote  une  insuffisance 
de  maturite. 

Dans  l’«  Education  de  Demain  »,  par  exemple,  nous  proposions 
une  integration  realisee  par  la  conscience  « individuelle  »,  le  « moi  » 
humain  en  tant  que  niveau  superieur,  par  rapport  a l’animal.  Cette 
declaration  ne  pouvait  choquer  personne  puisqu’elle  serait  encore 
acceptee  par  les  chercheurs.  C’est  ulterieurement,  grace  a nos  missions 
en  Inde  et  a notre  approche  du  Vedanta,  qu’il  s’est  revels  que  l’ego, 
inclus  dans  le  psychisme,  ne  pouvait,  en  aucune  fa^on  le  transcender 
Nous  en  avions  eu  seulement  l’intuition  en  redigeant,  dans  l’ouvrage, 
la  note  explicative  suivante  : 

« Nous  utilisons  le  mot  « moi  » pour  conserver  k la  conscience 
humaine  son  caractere  individuel  sous  la  forme  ou  on  le  connalt 
ordinairement.  Ce  mot,  toutefois,  exprime  a nos  yeux  un  « aspect  » 
de  la  conscience  plutot  qu’il  ne  la  designe  elle-meme  ; une  critique 
approfondie,  sur  ce  point,  depasserait  les  limites  de  l’ouvrage.  » 
C’est  ulterieurement  que  nous  avons  realise  que  cet  « aspect  » de 
la  Conscience  n’est  pas  sur  le  meme  niveau  que  la  Conscience  pure 
et  ne  saurait  avoir  la  mSme  efficacite  fonctionnelle. 

Les  donnees  de  l’ouvrage  demeurent  entierement  valables  du  point 
de  vue  pedagogique  concernant  les  nivaux  k franchir  car  nous  venons 
de  voir  que  c’est  en  reality  la  « Conscience  Universelle  » avec  son 
« absolu  noetique  » qui  est  a l’ceuvre  dans  les  niveaux  lorsque  nous 
la  denommons  le  « moi  ».  De  meme,  lorsque  nous  employons  le 
terme  « concentration  »,  notre  description  indique  assez  qu’il  s’agit,  en 
fait  d’une  attention  totale  et  spontanee,  partant,  sans  effort  et  dans 
laquelle  n’intervient  aucune  coercition.  Aussi  avons-nous  pu  emprunter, 
sans  erreur,  a ce  travail,  l’essentiel  des  recommandations  pedagogiques. 
La  realite  du  processus  educatif  demeure  valable  ; seuls  les  « termes  » 
de  l’interpretation  ne  sont  pas  adequats  et  pourraient  preter  a 
confusion  quant  a l’intervention  d’un  « moi  » juge,  pour  le  moins, 
inoffensif.  Les  lecteurs  de  l’ouvrage  actuel  connaissent  maintenant 
la  mise  au  point  qui  s’imposait  ; nous  tenions  a faire  cette  rectification. 

Instruite  par  le  Shakta  Vedanta  et  admettant,  a titre  d’hypothese 
efficace  que  la  Conscience,  Energie  primordiale  autonome,  deroule 
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le  clavier  des  niveaux  qu’elle  utilisera  dans  le  processus  evolutif, 
il  etait  par  ailleurs  evident  (Tradition  et  savants  etaient  d’accord) 
que  cette  Conscience  s'exprimait  dans  notre  vie  sous  forme  d’«  at- 
tention ». 

Si  cette  « attention  » representant  la  Conscience  en  action  etait 
effectivement  la  « fonction  superieure  » susceptible  d’harmoniser  les 
niveaux  sous-jacents,  il  pouvait,  a priori,  sembler  normal  de  1’utiliser 
selon  un  « choix  » determine  et  avec  des  moyens  disciplinaires,  faits  de 
volonte  et  d'effort  selon  la  technique  des  generations  passees.  On 
demeurait  la  dans  le  cadre  de  la  « morale  classique  » dont  l’inefficacite 
subsistait  pour  qui  n’avait  pas  la  vocation,  a l'image  du  yogi,  de 
consacrer  sa  vie  a l’obtention  de  quelque  « maitrise  » spectaculaire. 
La  loi  de  « subordination  » s'averait  decevante  et  inoperante  par  ces 
methodes  d’autocoerdtion  qui  ne  mettaient  en  jeu  que  la  conscience 
psychique,  dans  1’ignorance  totale  du  veritable  « niveau  superieur  » 
et  de  son  processus  fonctionnel. 

Le  retrait  de  la  vie  professionnelle  nous  ayant  enfin  permis  de 
nous  consacrer  avec  plus  de  temps  et  d’efficacite  au  « probleme 
humain  »,  nous  suivions  avec  assiduity  les  « Entretiens  » de 
Krishnamurti  dont  nous  avait  tenue  eloignee  une  vie  d’activite 
debordante  et  variee. 

Nous  quittions  un  matin  la  tente  ou  se  dispensaient  les  « Entretiens 
de  Saanen  » nous  demandant  pourquoi  une  attention  depouillee  de 
jugements,  de  comparaisons,  de  mots  et  d’intentions  de  changement, 
s’averait  etre  la  seule  attitude  efficace,  non  seulement  pour  l’hygiene 
mentale  mais  surtout  en  vue  d’une  evolution  humaine  appelant 
une  veritable  « mutation  ». 

La  reponse  surgit  en  notre  esprit  comme  un  eclair,  la  seule 
reponse  possible  du  point  de  vue  scientifique  : c’est,  de  toute  evidence, 
du  fait  que  cette  attitude  n’est  pas  stir  le  meme  niveau  de  Conscience. 
Elle  est  alors  l’expression  fonctionnelle  du  veritable  niveau  superieur, 
la  Conscience  a l’etat  pur,  degagee  du  psychisme  et  de  l ego  avec  ses 
fausses  valeurs,  la  Conscience  Universelle  autonome  que  decrit  le 
Shakta  Vedanta.  La  loi  de  subordination  joue  alors  en  toute 
efficacite. 

Ainsi,  la  structure  humaine  etait  bien  trinitaire,  integree  par 
cette  Conscience  dont  Yactivite  propre  subordonnait  automatiquement 
les  niveaux  inferieurs.  Cette  attention  vigilante,  cette  simple  luddite 
n’etait  plus  l’attention  conditionnee,  voilee  et  limitee  par  la  gangue 
psychique. 
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Depuis  lors,  d’innombrables  exemples  devaient  confirmer  le  bien- 
fonde  de  cette  interpretation.  UNE  SCIENCE  DE  L’HOMME  SE 
FAISAIT  JOUR  ET  LA  « CONSCIENCE-ENERGIE  » EN  ETAIT 
LE  FONDEMENT. 

Importance  heuristique  de  cette  conception  « renovee  ». 

Malgre  tout  l’interet  porte  a l’Orient,  le  message  de  haute 
valeur  contenu  dans  le  Vedanta  quant  a la  connaissance  de  l’Homme 
et  a sa  destinee  n’atteint  qu’un  fragment  infime  de  l'humanite  et  ne 
met  a sa  disposition,  pour  des  fins  evolutives,  que  des  methodes 
difficilement  adaptables  a la  vie  moderne  et  a la  civilisation  occidentale 
en  particulier.  La  theorie  de  la  connaissance  y est  exposee  avec  une 
logique  propre  a satisfaire  les  intellects  les  plus  exigeants  mais  la 
voie  de  la  realisation  demeure,  pour  ces  derniers,  pratiquement  inac- 
cessible. L’humanite,  dans  son  ensemble  ne  saurait  assimiler,  sous  les 
formes  proposees,  ces  enseignements  d’un  interet  cependant  universel. 

L’heure  devait  sonner  pour  que  cette  humanite,  au  terme  de  la 
faillite  intellectuelle  et  au  bord  du  suicide  de  l’espece,  regoive  un 
message  qui  la  concerne  dans  sa  totalite  et  lui  dispense  des  conseils 
esssentiellement  pragmatiques,  denues  de  toute  technicite  aussi  bien 
ethnologique  que  scientifique. 

Krishnamurti  delivre  ce  message  dont  l’efficacite  ne  necessite 
aucune  exegese  et,  qui  plus  est,  serait  meme  immediatement  annihilee 
par  les  discussions  theoriques  stimulant  un  intellect  qu’il  s’agit  de 
transcender.  A cet  egard,  nous  sommes  profondement  consciente 
que  ces  pages  que  nous  mettons  aujourd'hui  sous  les  yeux  du  lecteur, 
ne  possedent  qu’un  interSt  preliminaire  pouvant  aider  a comprendre, 
a situer,  a assimiler  l’essentiel  du  message  vital.  Elies  doivent  etre 
aussitot  oubliees  pour  faire  place  a la  « fonction  noetique  »,  seule 
qualifiee  pour  donner  acces  au  niveau  universel  de  conscience. 

Le  depouillement  thforique  du  Shakta  Vedanta  nous  a person- 
nellement  aidee  a 1’elaboration  des  fondements  d’une  science  de 
l’Homme  qui  integre  obligatoirement  le  pragmatisme  de  Krishnamurti 
pour  en  experimenter  le  bien-fonde.  A ce  titre  scientifique,  la  confron- 
tation de  cette  double  instruction  a satisfait  notre  quete  de  la 
« connaissance  de  soi  ».  Son  expose  ne  nous  a pas  semble  inutile 
a la  condition  expresse  de  formuler  les  restrictions  que  nous  venons 
demettre. 

Cette  qualite  d’attention  permanente,  instamment  recommandee, 
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Krishnamurti  la  nomme  « meditation  » (tres  differente  de  la  meditation 
coercitive  par  elimination)  : « La  meditation  est  la  liberation  totale  de 
I’inergie...  l'energie  depend  de  la  connaissance  de  soi...  la  pensee 
et  l'intelligence  sont  Energie  ainsi  que  la  mature...  l’energie  va  a la 
pensee  et  au  corps  qui  en  est  1’instrument...  il  n’y  a qu’une  seule 
Snergie...  si  l’energie  devient  mouvement,  elle  entre  dans  le  champ  de 
la  pensee...  une  grande  quantite  d’energie  est  necessaire  pour  engendrer 
un  changement  en  nous-meme.  » 

Ces  declarations  qui  expriment  uniquement  une  experience  indi- 
viduelle  de  la  « connaissance  de  soi  » evoquent,  nous  le  voyons,  tout 
le  systeme  energetique  hierarchise  du  Shakta  Vedanta.  Cette  « libe- 
ration » de  la  « Conscience-Energie  » est,  elle  aussi,  le  but  du  yoga. 

Nous  reconnaissons,  de  meme,  la  qualite  universelle  de  l’intelligence 
du  niveau  superieur  (buddhique)  de  l’«  organe  interne  » (mental  ou 
psychisme  total)  dans  des  affirmations  comme  les  suivantes  : 

« La  pensee  est  fragmentee,  l’intelligence  ne  Test  pas...  l’intelli- 
gence  doit  eclairer  et  utiliser  la  pensee,  alors  que  celle-ci  devient 
parallele  a l’intelligence...  l'intellect  n’est  pas  l’intelligence  ; on 
peut  etre  terriblement  intelligent  et  chaotique...  l’intelligence  n’est 
pas  la  pensee,  elle  est  silencieuse  et  impersonnelle,  elle  n’appartient 
a aucun  groupe,  elle  opere  dans  la  pensee  sans  creer  de  division... 
la  pensee  doit  etre  immobile  et  fonctionner  lorsque  c’est  necessaire 
avec  une  grande  energie  sous  la  haute  direction  de  l’intelligence. 
Cela  est  possible  si  cette  pensee  ne  separe  pas  l’observateur  et 
1’observe.  » 

Nous  retrouvons,  dans  toutes  ces  allegations,  la  « Verite  » vecue 
qui  nous  a et6  revelee  dans  les  textes  de  la  tradition  hindoue  ; elle  a 
6t6  £galement  vecue  par  les  grands  Sages  de  l’lnde.  C’est  dans  un 
message  mondial  quelle  est  promulgee,  cette  fois,  sous  une  forme 
essentiellement  fonctionnelle,  depouillee  de  toute  structure  mentale 
descriptive  et  sans  les  disciplines  specifiques  des  philosophies  orientales. 
Ces  dernieres  ne  pouvaient  interesser  que  des  individuality  orientees 
vers  une  recherche  interieure  diversifiee  en  un  certain  nombre  de 
methodes  : Hatha,  Raja,  Bahkti,  Tantra...  yoga. 

C’est  la  mise  en  pratique  de  la  plus  haute  psychologie  possible 
qui  nous  est  proposee  aujourd’hui,  psychologie  qui  est,  en  meme  temps 
une  therapie  incontestable.  C’est,  plus  exactement,  une  « noetique  » 
adaptable  a une  science  de  I’Homme,  parce  quelle  est,  precisement, 
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au-dela  de  la  psychologie.  Krishnamurti  reconnait  d’ailleurs  1’utilite 
de  la  science  si  elle  est  correctement  comprise  et  utilisee. 

Vers  la  connaissance  du  Reel. 

Mais,  il  y a plus  que  la  connaissance  scientifique  de  l’homme 
et  que  l’hygiene  mentale  necessaire  a la  sante  individuelle  et  sociale. 
Du  fait  que  la  pratique  de  cette  attention  specifique  a le  pouvoir  de 
stabiliser  notre  pensee,  il  ne  s’agit  de  rien  moins  qu’une  possibility 
d’accession  a la  connaissance  du  « Reel  » ; la  mutation  au  niveau 
d’intelligence  universelle  en  est  l’indispensable  preliminaire.  Toute 
prefiguration  de  ce  qui  peut  etre  ce  « Reel  » le  rendrait  inaccessible. 
Nous  pouvons  donner  a « CELA  » le  nom  qui  nous  convient,  fut-ce 
meme  celui  de  Dieu,  a la  condition  que  ce  ne  soit  pas  le  Dieu 
personnel  de  nos  traditions  religieuses.  A cet  egard,  Madame  M.  M. 
Davy  cite  cette  remarque  d’Andre  Corneille  Halflants  : « L’atheisme 
apparait  alors  comme  une  grace,  une  invitation  pressante  a purifier 
nos  representations  de  Dieu  et  de  tout  ce  qui  s’y  trouvait  de  trop 
humain.  » (194) 

Dans  un  dernier  chapitre,  nous  nous  entretiendrons,  sur  un  mode 
« negatif  » de  cet  etat  « sans  ego  » dont  le  caractere  est  l’ineffabilite, 
ce  qui  ne  permettra  pas  une  presentation  explicitee. 

Cependant,  avant  de  transposer  notre  interet  sur  un  plan  de 
Conscience  Pure  qui  ne  connait  plus  aucune  manifestation,  abordons 
avec  un  regard  neuf  le  « monde  naturel  » que  le  Cosmos  deploie 
sous  nos  yeux.  C’est  l'accession  k l’intelligence  universelle  de  notre 
Conscience  jusqu’ici  limitee  qui  va  nous  permettre  de  deceler,  dans 
les  Regnes  de  la  Nature,  precedemment  consideres  comme  utilitaires, 
l’expression  de  la  Conscience  Une,  Celle  meme  qui  nous  anime. 

On  ne  peut  reconnaitre  dans  les  choses  que  ce  dont  on  a pris 
conscience  en  soi.  Apres  n’avoir  vu  en  elles  qu'un  monde  d’objets 
propre  a servir  nos  plaisirs  ou  nos  besoins,  elles  sont  devenues  pour 
nous,  le  temoignage  d’une  puissance  superieure  qu’elles  nous  invitent 
a reconnaitre  et  a reverer  en  elles.  Pour  la  premiere  fois,  nous  avons 
la  revelation  de  l’essence  meme  de  la  Nature  entiere,  a savoir 
la  Conscience  elle-meme  a tous  les  degres  de  la  manifestation. 

C’est  pourquoi  nous  avons  attendu  l’accession  a ce  niveau 
« buddhique  » de  la  Conscience  mentale  pour  rappeler  la  magie  et  la 
puissance  de  la  Conscience  dans  le  monde  naturel.  Seul,  ce  niveau 
evolutif  permet  d’en  ressentir  et  d’en  vivre  la  realite. 


Chapitre  seizieme 


La  " Conscience  - Energie  " 
dans  l'univers 

CONSCIENCE  DE  LA  MATIERE  - CONSCIENCE  VEGETALE 
TEMOIGNAGES  EXPERIMENT AUX 


La  mature  est  une  forme  du  Pouvoir  Supreme. 

(Shakta  Vedanta) 


A)  CONSCIENCE  DE  LA  MATIERE. 

L’Energie  est-elle  la  Conscience  ? Science  et  mentality  dn  savant. 

L’energie  est  l’essence  meme  du  monde  cosmique  comme  elle  est 
celle  de  notre  etre.  Cette  declaration  fait  1’unanimite  dans  tous  les 
domaines  de  la  science  : 

« L’energie  est  tout  pour  nous,  elle  est  a la  base  de  tous  les 
phenomenes  naturels  par  lesquels  la  matiere  s’anime  et  se  transforme, 
elle  conditionne  toute  revolution  du  r£gne  vivant...  elle  est  la  cause 
meme  du  monde  atomique  comme  celle  du  systeme  des  galaxies.  Ses 
formes  sont  nombreuses...  ses  transformations  innombrables...  c’est 
le  plus  fascinant  des  sujets,  celui  qui  permet  de  mieux  comprendre 
l’unite  des  choses  puisqu’elle  les  transcende  toutes  en  se  revelant  etre 
une  des  causes  premieres,  si  elle  n'est,  en  fin  de  compte,  la  cause 
premiere.  »* 

Comme  les  autres  physiciens,  1’auteur  de  cette  citation  pose 
l’eternelle  question  du  « mystere  » que  represente  cette  force  perma- 
nente  et  diversifiee  qui,  sous  sa  fome  nucleaire,  tient  agglomerees  les 
unes  aux  autres  les  particules  fondamentales  du  noyau  atomique. 
Cette  force  nucleaire,  dit  un  autre  chercheur  est  d’un  type  inconnu  : 
l’energie  qui  soude  une  particule  a sa  voisine  represente  dix  millions 
de  fois  celles  qui  soude  deux  molecules  d’eau  et  elle  n’opere  cependant 
que  sur  une  distance  de  mille  milliardiemes  de  millimetre**. 

Et  paradoxalement,  devant  un  tel  deferlement  de  « vie  energetique  », 
tous  balbutient  encore  avec  plus  ou  moins  d’indecision  les  differences 
qui  peuvent  apparaitre  entre  les  elements  soi-disant  non  vivants, 
les  vivants  et  les  conscients. 

Le  « mystere  » s’eclaire  cependant  lorsqu’il  laisse  place  a la 
luddite  d’une  reponse  qui  dissout  tous  les  problemes  : de  toute 
eternite  il  existe  une  CONSCIENCE  qui  est  ENERGIE  et  I’ENERGIE 
ne  peut  etre  que  CONSCIENCE. 

Comme  toutes  les  investigations  et  interpretations  scientifiques 


• Op.  dt.  (120),  (preface),  pp.  VII  et  VUL 
••  Op.  cit.  (13).  p.  149. 
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seraient  simplifiees...  et  les  decouvertes  egalement,  si  une  telle  revelation 
de  la  Tradition  devenait,  non  pas  encore  le  postulat,  mais  du  moins 
1’hypothese  de  base  d’une  recherche  qui,  s’appliquant  a verifier  que 
l’univers  et  les  etres  qu’il  contient  sont,  sous  des  formes  differentes 
et  a des  degres  divers,  1’expression  de  la  seule  « Conscience-Energie  » 
differenciee  en  niveaux  hierarchises  dont  l’enchevetrement  rend  possible 
les  interactions  les  plus  diverses  ! 

Malheureusement  (nous  l’avons  signale  a differentes  reprises), 
la  loi  tragique  intervient  qui  veut  que  l’«  absolu  noetique  » d un 
niveau  de  Conscience  ne  lui  permette  pas  de  comprendre  celui  du 
niveau  sus-jacent  et  cette  loi  s'applique  aux  savants  aussi  bien  qu’aux 
profanes.  Pierre  Rousseau  regrette  que  les  recherches  les  plus  appro- 
fondies  dans  des  secteurs  de  plus  en  plus  etroits  n’eveillent  pas,  chez 
le  chercheur,  le  desir  de  survoler  leur  propre  science  d’une  vue 
generale.  L’auteur  declare  alors  que  « l’emiettement  du  travail 
scientifique  et  la  specialisation  a ceilleres  ne  font  que  rendre  plus 
necessaire...  le  role  de  personnalites  puissantes,  theoriciens  ou  experi- 
mentateurs,  capables  de  saisir  par  la  pensee,  l’ensemble  de  leur  domaine 
de  recherche  et  de  le  situer  dans  le  mouvement  general  de  la 
science  ». 


II  s’agit,  en  effet,  d’une  part  de  savants  dont  l’absolu  biologique 
est  au  niveau  de  I’intelligence  analytique  et  qui  executent,  a ce 
niveau,  des  travaux  indispensables  et  d’une  incontestable  valeur  qu’il 
n’est  pas  question  de  sous-estimer  ; d’autre  part,  un  autre  savant 
utilisera  par  « vocation  » sa  propre  qualification  pour  organiser  ces 
travaux  en  syntheses  : son  absolu  biologique  est  au  niveau  de  1’intel- 
ligence  synthetique.  Mais,  lorsqu’il  s’agit  de  decouvrir,  non  plus 
seulement  l’energie,  mais  la  « Conscience  » dans  cette  unite  des  etres 
et  des  choses,  une  telle  perception  ne  peut  etre  ressentie  et  accreditee 
que  par  une  Conscience  qui,  chez  le  savant,  a etabli  son  centre  d’interet 
et  ses  travaux  d’integration  au  niveau  de  l’intelligence  universelle 
ce  sous-niveau  superieur  du  « mental  ».  Cette  Conscience  se  reconnait 
elle-meme  dans  les  choses  et  lorsqu’elle  trouve  cette  realite  interieure 
formulee  comme  elle  1’est  dans  le  Shakta  Vedanta,  c’est  avec  un 
esprit  ouvert  et  consentant  qu’elle  l’accueillera  et  1’utilisera  a titre 
d’hypothese  possible,  digne  d’etre  mise  a lepreuve  dans  son  approche 
« scientifique  » de  la  « realite  ». 

Des  travaux  concernant  la  « Conscience  dans  la  theorie 
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quantique  »*  pourraient,  par  le  titre  meme  de  larticle,  laisser  supposer 
qu’ils  revelent  la  « Conscience  » de  la  matiere.  II  n’en  est  rien. 
Ce  n’est  que  1’expose  de  theories  variees  concernant  le  mecanisme 
d'intervention  de  la  conscience  de  I’observateur  (la  conscience  psychique 
qui  interesse  les  chercheurs)  dans  la  matiere,  au  cours  de  l’experimen- 
tation  (pour  le  collapsus  du  vecteur  d’etat,  par  exemple,  nous  nous 
en  souvenons).  Cette  conscience  est  alors  assimilee  aux  « variables 
cachees  » determinant  les  fluctuations  de  ce  vecteur  d’etat.  M.  Lupasco 
objecte,  a cette  theorie,  que  le  jet  de  particules  utilise  par  l’experi- 
mentateur  est  suffisant  pour  expliquer  les  incertaines  fluctuations 
observees. 

Transferant  notre  interet  de  la  conscience  de  l’observateur  a la 
conscience  « locale  »,  nous  remarquons  qua  ce  PSI,  onde  de 

probability  la  superquantification  attribue  la  fonction  d’«  operateur  » 
mathematique.  II  repartit  les  nombres  d’operation  (ou  corpuscules) 
sur  les  etats  quantiques.  II  semble  bien  la  qu’une  « conscience  locale  » 
puisse,  a juste  titre,  etre  pressentie  pour  justifier  la  valeur  mathe- 
matique des  operations  intervenues.  Les  mathematiques  refletant 

a la  fois,  la  nature  de  la  pensee  et  la  realite  soi-disant  exterieure,  cela 
indique  bien  qu’une  meme  Conscience  est  a l’ceuvre  dans  les  deux  cas, 
mais  non  sous  une  forme  de  dualite  « observateur  - sujet  observe  ». 
Les  conceptions  energetiques  avancees  par  S.  Lupasco  ont  demontre 
que  « sujet  - objet  » sont  une  seule  et  meme  chose,  en  rapport  avec 
l’actualisation  et  la  potentialisation,  ce  qui  confirme  les  donnees  de 
la  tradition  hindoue.  Une  meme  Conscience  s’exprime  simplement 
en  des  formes  plus  voilees  dans  la  matiere  ; c’est  Elle  qui  se  reconnait 

lorsque,  dans  notre  vie  mentale,  elle  se  deploie  sur  un  echiquier 

universel. 

Microphysique  et  Conscience. 

La  microphysique  et  tout  specialement  la  physique  des  particules, 
poste  avance  des  entreprises  conceptuelles  les  plus  audacieuses  en  est 
« presque  » arrivee  a l’integration  de  la  Conscience  dans  ses  problemes 
d’avant-garde.  Tout  au  moins,  cette  preoccupation  ne  lui  est-elle  plus 
totalement  etrangere.  Malgre  tout,  si  l’energie  differenciee  n’a,  pour 
ainsi  dire,  plus  de  secret  pour  elle,  si  les  surprises  qu’elle  recele  sont 
acceptees  et  expliquees  sans  fausse  honte,  aussi  etranges  qu’elles 
puissent  paraltre,  l’«  assimilation  de  cette  energie  a la  Conscience  » 
ne  nous  est  pas  encore  presentee  comme  une  verite  axiomatique. 


* Op.  cit.  (S). 
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Les  declarations  de  V.  A.  Firsoff  rapportees  par  Arthur  Koestler* 
sont  cependant  significatives  dune  tendance  qui  se  rapproche  etonnam- 
ment  de  notre  proposition  « ce  caractere  ethere  du  neutrino  a encourage 
les  gens  a se  demander  s’il  n’existe  pas  d’autres  particules  qui 
procureraient  le  chatnon  manquant  entre  la  matiere  et  I’esprit  ».  C’est 
ainsi  que  l’auteur,  membre  de  la  Societe  Royale  d’Astronomie  pense 
que  « I’esprit  est  une  entite  ou  interaction  universelle,  du  meme  ordre 
que  l'electricite  ou  la  gravitation  et  qu’il  doit  exister  un  module  de 
transformation  analogue  a la  fameuse  equation  d’Einstein  E = me2 
qui  mettrait  en  rapport  le  « materiau  mental  » avec  d’autres  entites 
du  monde  physique  »*.  II  pense  meme  qu’il  peut  y avoir  des 
particules  elementaires  de  materiau  mental  qu’il  propose  d’appeler 
« mindron  » (de  l’anglais,  mind,  esprit)  dont  les  proprietes  seraient 
a peu  pres  semblables  a celles  du  neutrino.  Et  Arthur  Koestler 
poursuit  : « Le  mindron  de  Firsoff  est  un  modele  assez  primitif 
marque  par  une  interpretation  atomiste  des  faits  mentaux  que  la 
psychologie  commence  enfin  a depasser.  » Cyril  Burt  dont  les 
« psychons  » seraient  des  configurations  plutot  que  des  particules 
a propose  une  hypothese  plus  raffinee,  mais  sans  la  poursuivre  en 
detail. 

« Les  plus  recentes  tentatives  pour  trouver  un  lien  entre  la 
fonction  PSI  de  la  physique  des  quanta  et  les  phenomenes  PSI  de  la 
parapsychologie  sont  celles  du  physiologiste  John  Eccles  et  du  physicien 
Dobbs...  elles  exigent  une  excursion  sur  des  rivages  plus  etranges 
encore  »,  ajoute  A.  Koestler. 

L’appellation  d’«  octuple  voie  » que  Gellmann  a propose  pour 
une  theorie  des  particules  qui  se  resoudrait  en  termes  de  « quarks  » 
laisse  supposer  qu’une  inspiration  « bouddhique  » a preside  a 
l’eiaboration  de  ces  hypotheses.  Puisse,  par  ailleurs,  la  future  particule 
« Omega  moins  » etre  porteuse  d’une  signification  quant  aux  inter- 
actions universelles  de  1’energie  consciente. 

Eddington,  des  1939,  avait  emis  I’hypothese  d un  comportement 
« coherent  » des  particules  individuelles  de  matiere  lorsqu’il  s’agissait 
de  matiere  en  liaison  avec  la  pensee.  Cette  « coherence  » si  differente 
du  comportement  fortuit  admis  en  physique,  n’aurait-elle  pas  ete 
significative  d’une  conscience  des  particules  ? On  se  rappellera 
qu’Eddigton  avait  suggere  1’idee  d’un  esprit  universel  comme  hypothese 
plausible  dans  letat  actuel  des  theories  physiques. 


• Op.  cit.  (124).  p.  292. 
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Dans  les  hypotheses  de  Dobbs,  utilisant  les  « psytrons  » a 
titre  de  messagers  directs  de  cerveau  a cerveau,  de  meme  que  dans 
celle  d’Eccles  faisant  intervenir  l’6nergie  psychique  (la  volonte)  pour 
transmettre  les  impulsions  nerveuses  a travers  les  joints  synaptiques 
des  neurones,  les  auteurs  situent  vraisemblablement  les  particules  a 
titre  de  composants  de  l’energie  psychique.  Mais,  ne  peut-on  egalement 
imaginer  la  « Conscience  » de  ces  particules  executant  les  ordres  des 
niveaux  energetiques  qui  lui  sont  hierarchiquement  superieurs  ? 

Dans  un  compte  rendu  de  la  Gnose  de  Princeton,  R.  Ruyer  nous 
fait  remarquer  qu’une  theorie  topologique  de  la  transmission  de 
l’information  dans  l’espace-temps,  exprime  les  incidences  et  les  contacts 
des  « evenements  » non  pas  en  termes  de  mesure  (d’espace  ou  de 
temps)  mais  en  termes  de  transfert  direct  d’energie.  Tout  contact, 
en  effet,  est  considere  comme  direct  s'il  s’effectue  a la  vitesse  de  la 
lumiere.  (Nous  sommes  topologiquement  en  contact  direct  avec  les 
emetteurs  de  la  nebuleuse  d’Andromede  distante  metriquement  d’un 
million  et  demi  d’annees-lumiere.)  Les  actions  qui  ont  une  vitesse 
inferieure  a celle  de  la  lumiere  proviennent,  au  contraire  de  contacts 
de  deuxieme  ou  troisieme  ordre  derivant  des  contacts  directs.  Ces 
vitesses,  inferieures  a celles  de  la  lumiere  derivent  des  « reflexions  » 
de  Taction  sur  les  intermediaires,  reflexion  dans  le  sens  propre, 
physique,  mais  aussi  « quasi  psychologique  ».  Chaque  atome,  dans  le 
cristal  ou  se  propage  le  rayon  lumineux  a une  vitesse  apparemment 
inferieure  a « C » prend  en  quelque  sorte,  nous  dit  Ruyer,  le  temps 
reel  de  « comprendre  ce  qui  lui  arrive  »,  par  reference  avec  le 
transpatial  auquel  il  participe.  D’ou  ce  retard.  Les  secondes  ou  le« 
centimetres  qui  mesurent  cette  vitesse  ne  sont  que  des  abstractions 
subordonnees.  Le  temps  et  I’espace  ne  sont  faits  que  de  ces  « reflexions  » 
des  etres  informes  qui  « comprennent  ce  qui  leur  arrive  ». 

Ces  expressions  psychologiques,  appliquees  a la  « comprehension  » 
des  evenements  microphysiques  ne  sont  peut-etre  qu’une  boutade 
semantique.  Mais,  cet  inflechissement  de  la  pensee  des  auteurs  (qu’ils 
attenuent  par  l’expression  « quasi  »)  nous  semble  significative  d’un 
acheminement  vers  la  reconnaissance  d’une  realite  « conscience- 
energie  » dans  un  domaine  qui  n’etait,  autrefois,  que  le  monde  inerte 
de  la  matiere. 

Cette  conscience,  les  auteurs  la  considerent  comme  etant  au  plus 
profond  des  choses.  Non  pas  a la  surface  de  l’interieur  comme  le 
grain  de  raisin  coupe  par  Allan  Watts  mais  a l’interieur  de  I’interieur. 
C’est  ainsi  que  Watts  definissait  Dieu.  Ils  considerent  aussi  des 
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consciences  etagees,  ce  qui  nous  amene  a la  conscience  de  la  matiere. 
« II  y a des  etages  dans  le  domaine  de  la  conscience  »,  disent-ils. 

Ainsi  que  le  presente  R.  Ruyer  dans  la  nouvelle  gnose,  si  la 
conscience  est  encore  superficielle,  elle  est  cependant  indicative  de 
son  au-dela.  Elle  n’est  pas  superficielle  absolument  ; elle  possede 
des  proprietes  hypergeometriques  et  hyperphysiques  qui  apparaissent 
indirectement  dans  la  science.  Elle  n’est  pas  seulement  perception  du 
monde,  elle  est  aussi  « presence  d’etre  ».  « L’ esprit  ne  trouve  pas  la 
matiere  comme  composant,  il  la  constitue,  il  en  est  l’etoffe,  la  seule 
etoffe.  » Pour  ces  savants,  la  Conscience  est  l’«  endroit  » des  choses 
tandis  que  ce  que  nous  en  apercevons  n’en  est  que  l’envers.  C’est 
assez  dire  que  la  matiere  est  conscience. 

Cette  allegation  de  la  « matiere-conscience  » resout,  sans  difficult^, 
le  paradoxe  EPR  (Einstein,  Podolsky  et  Rosen)  que  nous  avons 
mentionne,  sans  le  developper,  a propos  des  relations  entre  la  physique 
des  quanta  et  la  parapsychologie.  Les  physiciens  des  quanta  en  discutent 
« avec  beaucoup  de  chaleur  »,  nous  est-il  dit.  Voici  l’objet  de  cette 
discussion  : une  molecule  possede  deux  atomes  dont  les  spins  (i),  de 
sens  contraire,  ont  une  somme  egale  a zero.  Le  partage  de  la  molecule 
isole  chacun  des  deux  atomes  sans  aucune  interaction  possible. 
Mathematiquement,  la  somme  des  spins  isoles  doit  demeurer  egale 
a zero.  De  ce  fait,  aucun  physicien  classique  ne  s’etonnerait  qu’une 
intervention  quelconque  sur  l’un  des  spins  permette  de  deduire  la 
difference  sur  l’autre. 

Il  en  va  tout  autrement  dans  la  physique  des  quanta  puisque 
« c’est  la  mesure  qui  constitue  le  phenomene  ».  Or,  un  « changement 
d’intention  au  cours  de  l’une  des  mesures  » repercute  ce  changement 
dans  1’autre  systeme  isole.  « Comment  l’un  des  atomes  s’y  prend-il 
pour  « telegraphier  » a l’autre  qu’il  doit  changer  de  spin  selon 
X,  Y ou  Z ? et  la  distance  n’intervient  pas.  Ce  phenomene  transcen- 
derait  l’espace-temps.  » * De  notre  point  de  vue,  il  est  bien  facile 
d’y  repondre.  Cette  « telepathie  atomique  » releve  de  la  meme  expli- 
cation que  la  « rarete  » de  la  telepathie  humaine.  Nous  avons  emis 
l’hypothese  que  c’est  notre  ego  et  notre  concentration  mentale  qui 
forment  ecran  pour  nous  isoler  de  la  conscience  universelle.  Il  n’en 
est  pas  de  meme  pour  1’atome  qui  baigne  dans  cette  conscience  et 


CD  Spin  : moment  de  la  quantity  de  mouvement  d'une  particule  eiementaire 
qui  tourne  sur  eUe-mfime  ou  autour  d’un  centre  de  gravity. 

• Op.  cit.  (119),  pp.  86,  87,  88. 
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s’ajuste  aux  contingences  qui  risquent  de  perturber  l’harmonie 
preetablie. 

Evola  rappelle  que  Maitre  Eckhart  a ecrit  que  meme  une  pierre 
est  Dieu  mais  qu’elle  ne  sait  pas  quelle  lest  et  que  c’est  justement 
de  ne  pas  le  savoir  qui  en  fait  une  pierre*. 

Conscience  et  Catalyse. 

La  « presence  d’etre  » de  la  Conscience  que  signalent  les 
Gnostiques  de  Princeton,  se  manifeste  avec  efficacite  dans  Yaction 
« catalytique  ».  Cette  derniere  necessite  un  etat  physique  de  haute 
division  avec  specificite  de  certains  elements.  Le  processus  d’action 
n’est  pas  une  correction  quantitative  de  carence,  mais  un  effet  d’ordre 
energetique  electronique.  Ces  catalyseurs  sont  des  elements  de  transition 
caracterises  par  une  couche  externe  de  deux  electrons  et  une  couche 
sous-jacente  de  huit  & dix-huit  electrons.  Ils  dirigent  les  rapports 
dechange  matiere-energie  dans  leur  action  generate  (196).  Pour  qui 
cherche  une  intervention  de  « conscience-locale  » dans  la  physique 
des  quanta,  n’est-il  pas  seduisant  de  se  representer  la  Conscience  a 
l’oeuvre  dans  ce  « quantum  d’action  » qui  est  la  base  des  phenomenes 
observables  ? 

Envisagee  sous  cet  aspect,  on  congoit  que  la  « Conscience-Energie  » 
puisse  etre  presente  a tous  les  etages  de  la  manifestation.  L’application 
de  la  mecanique  quantique  au  probleme  de  la  vie  ne  devrait  plus  poser 
de  questions  epistemologiques  aux  savants  qui  se  demandent  encore  si 
vraiment  la  vie  n’est  pas  autre  chose  que  des  jeux  d'electrons  et 
comment  de  tels  jeux  « engendrent  la  vie,  comment  leur  energie 
est  transportee  dans  des  formes  variees  de  travail...  qu’elles  soient 
mecaniques,  electriques,  cosmotiques...  »**  Pour  le  Shakta  Vedanta, 
« La  Conscience  est  presente  et  au  travail  dans  toute  la  matiere,  que 
nous  l’appelions  vivante  ou  non  vivante  »***. 

Conscience  et  potentiality 

La  question  de  « conscience-presence  » est,  pour  l energeticien 
Lupasco,  une  realite  permanente  au  sein  de  la  matiere  puisque,  dans 
1’antagonisme  « potentialisation-actualisation  »,  la  Conscience  est 
la  potentialite.  L’objet  est  dans  la  Conscience.  Parlant  de  l’eau, 


Op.  cit.  (117),  p.  57. 

Op.  cit.  ( 13),  pp.  112-113. 
Op.  cit.  ( 19),  p.  105. 
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1’auteur  ne  dit  pas  « conscience  d’eau  » mais  « eau-conscience  », 
« eau  conscientielle  »,  I’objet  est  potentialite  comme  la  Conscience 
elle-meme.  « L’objet  conscientiel  est  une  systematisation  energe- 
tique.  »*  Et,  si  nous  nous  souvenons  que,  dans  la  Tradition,  la 
« Conscience  primordiale  » est  « systematisation  energetique  » (Kala-Dik 
antagonistes) , nous  avons  1’impression  que  la  totalite  de  la  systema- 
tisation energetique  est  l’expression  de  la  Conscience  elle-meme  et  que, 
dans  tous  ces  systemes,  la  potentialisation  represente  1’ action  locale 
de  la  Conscience. 

Negentropie  contre  entropie.  Lutte  pour  la  vie. 

Bien  que,  d’apres  les  definitions  precedentes,  la  Conscience  ne 
puisse  etre  absente  d’aucun  des  systemes  energetiques,  c’est  le  systeme 
microphysique  qui,  pour  la  matiere  explicite  le  mieux  une  action 
« intelligente  et  organisee  » des  elements.  S.  Lupasco  nous  informe 
que  ce  systeme  microphysique  est  toujours  present  au  fond  de  n’importe 
quel  systeme  energetique.  II  possede,  tout  comme  le  systeme  neuro- 
psychique  dont  la  systematisation  est  la  meme,  une  action  equilibrante 
et  inhibitrice  sur  les  systemes  antagonistes  macrophysique  et  biologique. 
On  se  souvient  que  : 

— le  systeme  macrophysique  est  engendre  par  actualisation  de 
V homo  geneite. 

— le  systeme  biologique  est  engendre  par  actualisation  de  I’hetero- 
giniite. 

— le  systeme  microphysique  commande,  lui,  la  double  actualisation 
et  potentialisation  equilibrante. 

Nous  verrons  au  chapitre  suivant  qu’il  joue  un  role  fonctionnel 
considerable  dans  le  corps  humain.  Dans  le  propre  domaine  de  la 
matiere,  il  est  l’organisateur  et  le  realisateur  de  toutes  les  reactions 
chimiques,  de  toute  la  chimie  proprement  dite  qui,  avec  ses  valences 
n’est  qu’une  « chimie-physique  ». 

Jetons  un  regard  sur  quelques-unes  des  realisations  fonctionttelles 
de  la  matiere  lorsqu’elle  exprime  la  physique  des  quanta.  Elle 
nous  fait  assister  a la  fois  a 1’elaboration  de  lois  obeies  sans  defaillances, 
a des  initiatives  individuelles  pertinentes,  a des  mouvements  de  groupes 
disciplines,  le  tout  nous  assurant  de  tout  ce  que  nous  connaissons 
de  la  vie  : la  lumiere,  la  chaleur,  l’eau,  le  sel  de  cuisine...  la  vie 


• Op.  cit.  (15),  pp.  158,  159. 
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elle-meme  qui  peut  lutter,  aussi  longtemps  qu’il  est  necessaire,  avec 
les  ineluctables  forces  de  destruction. 

Voyons,  tout  d'abord,  la  defense  de  la  vie. 

Rememorons-nous  le  terrible  principe  de  « Carnot-Clausius  » ou 
deuxieme  principe  de  la  thermodynamique.  II  veut  que  les  systemes 
physiques,  au  cours  de  leurs  incessantes  transformations,  passent  de 
l’heterogeneite  initiate  a une  homogeneite  croissante,  sous  forme  de 
chaleur,  exprimee  mathematiquement  par  la  notion  d’«  entropie  » 
dont  l’accumulation  progressive  est  signe  d’aneantissement  ou  de 
mort. 

La  microphysique  nous  presente  l’aspect  quantique  du  principe 
de  Carnot,  non  plus  sous  forme  de  chaleur.  mais  sous  forme  de 
lumiere  homogene  due  au  rayonnement  avec  emissions  de  photons  : 
la  mort  dans  la  lumiere. 

Toutefois,  cette  microphysique,  elle,  sous  le  regime  des  quanta, 
possede  sa  loi  fonctionnelle  permettant  d’elaborer  une  heterogeneite, 
principe  de  vie,  qui  viendra  compenser  l’homogeneisation  engendree 
par  le  principe  de  Carnot  et  permettra  a la  vie  de  lutter  contre  cet 
implacable  arret  de  mort. 

Cette  bienfaisante  loi  compensatrice,  c’est  le  Principe  d'exclusion 
de  Pauli.  « II  explique  tout  »,  disent  les  physiciens,  mais  « on  ne 
l’explique  pas  ». 

Pour  nous,  l’explication  est  tres  simple  : Comment  la  Conscience 
qui  est  la  « Vie  energetique  » et  qui  la  diversifie  sur  tous  les  plans 
ne  serait-elLe  pas  capable  de  l’organiser  avec  des  lois  qui  servent 
la  finalite  de  la  manifestation  ? 

Explique  ou  non,  ce  principe  d’exclusion  va  se  manifester  de  la 
fagon  suivante  : 

Les  particules  de  la  microphysique  sont  de  deux  especes  differentes  : 

— Les  unes,  comme  les  photons,  obeissent  au  principe  de  Carnot 
et  construisent  l’homogeneite  en  s’accumulant,  comme  bon  leur  semble, 
sur  les  orbites  de  1’atome  (qui  evoque  le  systeme  solaire  avec  les 
planetes  sur  orbite). 

— Les  autres,  tels  les  Electrons,  obeissent  a l’ exclusion  quantique, 
a savoir  : une  particule  qui,  dans  un  atome,  est  dans  un  « certain  etat 
quantique  » en  exclut  les  autres  particules,  dans  le  meme  etat. 
De  cette  fagon,  il  est  interdit  aux  Electrons  de  depasser  tel  ou  tel 
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nombre  sur  les  orbites  de  tel  niveau.  Quand  une  orbite  est  saturee  en 
electrons  admissibles,  aucun  candidat  ne  peut  plus  pretendre  y trouver 
place.  En  revanche,  si  des  places  sont  disponibles,  tout  electron  de 
passage  peut  y acceder. 

Electrons,  Conscience  et  chimie. 

Les  nombres  prevus  etant  aussi  varies  que  les  corps  chimiques 
eux-memes  (ils  constituent  la  valence  classique),  Yheterogeneite  indis- 
pensable a la  vie  se  trouve  realisee  et  la  chimie,  en  meme  temps, 
assimilee  a la  microphysique. 

Pierre  Rousseau  nous  donne  l’exemple  d’une  combinaison  chimique 
d£cidee  par  la  « conscience  microphysique  » (c’est  nous  qui  introduisons 
le  mot  « conscience  »),  au  hasard  d’une  rencontre  : 

« L'atome  d’oxygene  possede  deux  niveaux  d’energie  avec  deux 
Electrons  au  niveau  interne  et  six  au  niveau  externe...  le  premier  est 
sature,  le  second...  a encore  droit  k deux  electrons.  Que  passent, 
a sa  portee  deux  atomes  d’hydrogene  dont  l’unique  niveau  est  egalement 
incomplet  (un  seul  occupant  au  lieu  de  deux  permis),  il  se  les  adjuge 
deliberement.  En  decoule  la  soudure  de  ces  deux  atomes  d’hydrogene 
a l’atome  d’oxygene  avec  mise  en  commun  des  deux  electrons  et  voila 
nee  une  molecule  d’eau.  »* 

Comme  nous,  les  electrons  recherchent  le  moindre  effort  dans 
leur  circulation.  Le  physicien  nous  rappelle,  a cet  egard,  le  parallelisme 
entre  l’atome  et  le  systeme  solaire.  En  raison  de  la  force  de  liaison 
qui  attire  une  planete  vers  son  soleil,  ii  est  sur  terre,  plus  facile  de 
circuler  de  haut  en  bas  qu’en  sens  contraire.  Dans  le  systeme  atomique, 
c’est  egalement  dans  le  sens  de  l’orbite  la  plus  eloignee  du  noyau 
vers  la  plus  proche  que  la  circulation  est  le  plus  facile.  C’est  preci- 
sement  dans  ce  sens  que  s’accomplissent  les  sauts  d’electrons  d’une 
orbite  a 1’autre,  ces  sauts  qui  generent  des  radiations  et  de  la  lumiere. 
Si  tous  les  electrons  ne  s’amoncelent  pas  sur  l’orbite  la  plus  basse, 
c’est  uniquement  le  principe  d’exclusion  qui  les  en  empeche. 

Une  autre  « ingeniosite  » de  circulation,  en  rapport  avec  l’«  onde 
corpusculaire  » aura  pour  consequence  pratique  de  nous  dormer  une 
onde  lumineuse  de  couleur  toujours  identique  pour  un  meme 
element  : 

Si  la  lumiere  dun  tube  a neon  est  toujours  rouge  (le  verre 
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n’etant  pas  modifie)  et  celle  d’un  tube  a argon  toujours  violette, 
c’est  que,  pour  un  element  donne,  les  electrons  sautent  toujours  entre 
les  memes  orbites.  La  raison  en  est  simple  et  astucieuse  : l’electron 
emprunte  les  orbites  sur  lesquelles  son  onde  associee  peut  s’etaler 
un  nombre  entier  de  fois  tandis  qu’elle  la  parcourt.  Sinon,  la  position 
est  instable  et  l’electron  « saisit  la  premiere  occasion  pour  redescendre 
sur  sa  trajectoire  la  plus  basse  ».  Ne  faut-il  pas  que  la  « Conscience  » 
soit  presente,  pour  assumer  une  decision  aussi  pertinente  ? 

Microphysique  et  molecule. 

Ces  transitions  electroniques  qui  nous  ont  donne  la  clef  des 
combinaisons  chimiques  ne  pourraient-elles  fournir,  de  la  meme  fagon, 
1’explication  de  cette  chimie  supreme  quest  la  vie  ? 

Un  savant,  P.  Douzou,  cite  par  P.  Rousseau  se  consacra  aux 
tentatives  duplication  de  la  mecanique  quantique  au  probleme  de 
la  vie.  S’inspirant  des  remarques  du  chimiste  Hongrois  Szent-Gyorgyi, 
il  rechercha  les  analogies  avec  le  comportement  des  « semi-conducteurs  ». 

Dans  une  molecule  de  proteine,  la  vie  se  manifeste  par  le  transfert 
d une  excitation  : on  la  touche  en  un  point,  elle  reagit  en  un  autre. 
Or,  la  nature,  dite  autrefois  « inanimee  » (pourrait-on  maintenant 
employer  un  terme  semblable  avec  un  pared  remue-menage  de 
particules  qui  ne  sont  plus  que  des  evenements  « energetiques  » ?), 
presente,  elle  aussi,  de  pareils  transferts.  C’est  le  cas  de  ce  que  Ton 
denomme  les  « semi-conducteurs  » qu’il  nous  suffit  de  transcrire 
familierement  sous  le  nom  de  « transistors  ». 

II  s’agit  du  montage  electronique  qui  remplace  les  anciennes 
lampes  : un  minuscule  cristal  de  germanium  qui  n’est  ni  bon  ni  mauvais 
conducteur  de  1’electricite,  d’ou,  son  qualificatif  de  « semi-conducteur  ». 
Lorsqu’il  ramasse  certaines  impuretes  dont  les  atomes  possedent  des 
electrons  « mal  accroches  »,  ces  electrons  voyageurs  transferent  des 
charges  electriques,  'done  de  1’energie.  Nous  sommes  en  presence  dans 
un  cas  comme  dans  l’autre,  d’electrons  migrateurs.  Dans  ce  laboratoire 
arrive  au  carrefour  de  1’infiniment  petit,  grace  a de  minutieuses 
collaborations  multidisciplinaires,  les  savants  se  demandent  si  cette 
petite  lumiere  les  rapproche  de  ce  qu’ils  appellent  le  « grand  secret  », 
un  secret  qui  les  amenerait  peut-etre  a pouvoir  creer  des  etres  intelligents 
susceptibles  de  devenir  les  « aides  des  hommes  » selon  l’esperance 
d’un  biologiste  sovietique. 

Ce  n’est  pas  souhaitable  si  ces  apprentis  sorciers  devaient  faire 
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de  leurs  creations,  un  usage  aussi  deplorable  que  celui  qu’ils  ont 
fait  de  la  decouverte  de  la  fission  nucleaire,  avec  leurs  « egos  en 
competition  violente  ».  Fort  heureusement,  revolution  ne  s’oriente  pas 
ainsi.  La  liberation  de  la  Conscience  sur  des  niveaux  plus  universels 
leur  permettra  d'acceder  a une  quality  de  connaissance  qui  aura  cesse 
de  s’interesser,  sous  cette  forme  mesquine,  au  probleme  humain. 

Energie  nucleaire  et  Kundalini. 

Que  dire  de  cette  energie  nucleaire  dont  la  force  colossale 
unissant  les  particules  prefigure  l’effroyable  energie  que  libare  la  fission 
et  dont  les  hommes,  en  folie,  mettent  un  point  d’honneur  a se  menacer 
reciproquement  ? 

Cette  energie  primaire  et  « mysterieuse  »,  Charles-Noel  Martin 
nous  rappelle  que  c’est  celle  de  la  matiere  « dans  sa  noblesse  : le 
noyau'  ».  Sa  place  centrale  dans  les  phenomenes  cosmiques  nous 
laisse  penser  que  nous  sommes  en  presence  de  l’Energie  sous  sa  forme 
primordiale.  Et,  puisqu’il  n’y  a pas  d’Energie  sans  Conscience,  nous  dit 
la  Tradition,  nous  realisons  la  puissance  de  cette  « Conscience-Energie  » 
qui  sommeille  en  nous  (en  tant  qu’Energie  Cosmique)  sous  la  forme 
de  Kundalini  (le  Feu  Serpent).  L’eveil  de  Kundalini  qu’accompagne 
une  indescriptible  liberation  de  Conscience  temoigne  du  fait  que  cette 
Energie  Cosmique  est  bien  la  « Conscience-Energie  ».  Cet  evenement 
microcosmique,  replique  de  l’evenement  macrocosmique  par  fission 
nucleaire  est,  lui  aussi,  dans  sa  venue  prematuree,  intempestive  et 
traumatisante,  porteur  pour  l’organisme  de  dangers  considerables. 

Etude  experimentale  de  la  « Conscience  Une  » dans  les  metaux  (Bose 
de  Calcutta). 

L’absence  supposee  de  sensation  dans  la  matiere  dite  « inanimee  » 
fut  depuis  longtemps  dementie  par  les  experiences  de  Sir  Jagadis 
Chunder  Bose,  directeur  de  l’lnstitut  de  Calcutta  qui  porte  son 
nom  (197). 

C’est  dans  le  premier  quart  du  siecle  que  ce  grand  savant  demontra, 
experimentalement,  la  similitude  des  effets  produits  par  un  excitant 
sur  les  substances  inorganiques  aussi  bien  que  sur  les  substances 
vivantes  vegetales  (qui  vont  faire  1’objet  des  paragraphes  suivants). 
Ces  travaux  sont  un  temoignage  vivant  de  l’inspiration  que  peut 
susciter,  pour  la  science  experimentale,  l’essentiel  de  la  tradition 
Vedique.  En  exergue,  en  effet,  a l’ouvrage  intitule  « Reactions  de  la 
matiere  vivante  et  non  vivante  »,  on  peut  lire  cet  aphorisme  du 
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Rig-Veda  : « Le  Reel  est  UN,  meme  si  les  Sages  lui  donnent 
des  noms  divers.  » Et  la  conclusion  affirme  : « Tout  ce  que  nous 
avons  constat^  ne  procede  point  d’une  force  vitale  inconnaissable  et 
arbitraire,  mais  de  lots  immuables  qui  regissent  egalement  et  unifor- 
mement  les  mondes  organiques  et  inorganiques.  » 

Enregistrees  sur  papier  photosensible,  les  reactions  des  metaux 
a divers  excitants  montrent  un  parallelisme  rigoureux  avec  les  reactions 
des  tissus  animaux  ou  vegetaux.  Les  memes  appareils  et  les  memes 
excitants  ont  ete  employes  pour  les  regnes  inorganiques  et  pour  les  deux 
autres  ; seule  une  tige  de  metal  (l’etain,  par  exemple)  a ete  substitute 
a la  tige  vegetale.  Les  excitants  electriques,  appliques  selon  differentes 
methodes,  donnent  des  reactions  identiques  pour  les  deux  regnes. 
Des  excitants  varies  donnent  une  reaction  electrique  due  a une 
perturbation  moleculaire,  distorsion  ou  rupture  d’equilibre. 

Des  agents  chimiques  stimulants  (carbonate  de  sodium)  ou 
deprimants  (acide  oxalique)  agissent  sur  les  metaux  comme  sur  les 
plantes.  De  meme  les  toxiques  (potasse)  qui  abolissent  les  reactions. 
Un  excitant  lumineux  provoque,  sur  une  cellule  photosensible  inorga- 
nique,  des  reactions  en  tous  points  semblables  a celles  d’une  retine 
dans  les  conditions  normales  aussi  bien  qu’au  cours  des  anomalies. 

Cette  unite  de  reactions  dans  les  trots  regnes  indique  bien  qu’une 
meme  vie,  qu’une  meme  Conscience  est  a l’ceuvre  a tous  les  niveaux 
de  la  manifestation. 

B)  LA  CONSCIENCE  DANS  LE  REGNE  VEGETAL. 

Etudes  experimentales  de  Sir  Chunder  Bose. 

Apres  avoir  mis  en  evidence  la  reaction  aux  excitations  de  la 
matiere  inorganique  et  avoir  detecte  son  identite  avec  celle  des  vegetaux 
et  des  animaux,  Sir  Chunder  Bose  poursuivit  des  etudes  plus  appro- 
fondies  sur  les  plantes,  sur  celles  memes  qui  ne  sont  pas  considerees 
comme  specialement  sensitives  et  cela,  en  comparaison  egalement 
avec  les  reactions  animales  (198). 

Divers  moyens  d’amplification  ont  permis  de  faire  apparaitre  les 
reactions  motrices  des  plantes.  Le  fait  le  plus  important  de  cette 
etude  fut  la  decouverte  du  caractere  nerveux  de  la  propagation  a 
distance,  au  sein  des  tissus,  de  la  perturbation  engendree  en  eux  par 
l’excitant.  La  polarite  de  l’action  d’un  courant  electrique  et  le 
caractere  de  la  propagation  dans  les  tissus  montrent  que  la  conduction 
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de  I’excitation  chez  les  plantes  est  fondamentalement  la  meme  que 
la  conduction  dam  un  nerf  animal.  Cette  conduction  s’arrete,  en  effet, 
si  Ton  applique  sur  son  trajet  un  block  electronique  ou  d’autres 
blocks  physiologiques.  Pour  une  longue  serie  de  variations  paralleles, 
les  reactions  d’un  nerf  vegetal  isole  ne  different  en  rien  de  cedes 
d’un  animal.  La  similitude  est  telle  que,  si  Ton  decouvre  une 
caracteristique  reactionnelle  dans  1’un  des  domaines,  on  peut  etre 
certain  de  la  retrouver  chez  l’autre. 

Grace  a un  enregistreur  a resonance,  la  vitesse  de  propagation 
de  l’influx  vegetal  a pu  etre  mesuree.  L’ignorance  dans  laquelle  on 
etait  de  la  physiologie  vegetale  evoquait  l’idee  que  la  propagation 
des  excitations  chez  la  sensitive  « mimosa  pudica  » etait  due  aux 
mouvements  de  la  seve  dans  le  courant  de  la  transpiration.  La  detection 
simultanee  des  deux  phenomenes  a revele  que  la  vitesse  de  l’influx 
nerveux  dans  les  petioles  fins  etait  200  fois  plus  rapide  que  cede 
du  mouvement  de  la  seve.  Le  depot  d’une  goutte  d’acide  a l’extremite 
de  la  feuille  superieure  d’un  mimosa  ne  laisse  aucun  doute  quant  au 
phenomene  observe.  La  decouverte,  chez  le  mimosa,  de  la  transformation 
d’un  influx  afferent  (sensoriel)  en  influx  efferent  (moteur)  constitue, 
dans  son  pulvinus,  un  veritable  arc  reflexe.  Des  troncs  nerveux  separes 
ont  pu  etre  mis  en  evidence  pour  la  conduction  des  influx  afferents  et 
efferents  qui  temoignent  d’un  haut  degre  de  differentiation  et  de 
l’identite  du  mecanisme  physiologique  de  la  plante  avec  celui  de 
1’  animal. 

Contrairement  a ce  que  1’on  pensait,  la  sensibilite  de  la  plante 
est  extreme.  La  moindre  sollicitation  provoque  une  reaction  et,  un 
traumastisme  trop  violent  tel  qu’une  incision,  entraine  d’importantes 
pertubations.  Des  chocs  ou  des  toxiques,  appliques  a dose  progressive 
laissent  apparaitre  des  temps  de  recuperation  de  plus  en  plus  lents. 
Un  enregistrement  continu  permet  de  noter,  lorsque  la  mort  va  survenir, 
un  spasme  violent,  ainsi  que  chez  l’animal,  bien  que  1'aspect  de  la 
plante  ne  change  qu’un  peu  plus  tard. 

Transmutations  biologiques. 

Les  elements  de  la  mature  ne  livrent  pas  seulement  le  secret 
de  la  vie  qui  les  anime  aux  savants  qui  les  leur  arrache  avec  une 
maitrise  toujours  croissante.  Ils  offrent  aussi  spontanement,  a 1’obser- 
vateur  souvent  sceptique,  le  spectacle  de  leurs  exploits  fonctionnels, 
qu’ils  soient  integres  dans  des  formes  organiques  differemment  evoluees, 
vegetales,  animales,  voire  meme  humaines. 
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Nous  faisons  id  allusion  aux  phenomenes  spontanes  de  trans- 
mutation biologique  qui,  sur  une  echelle  grandissante,  font  l’objet  des 
observations  les  plus  minutieuses.  En  voici,  chez  les  vegetaux,  les 
elements  essentiels  : 

Frappe  par  la  remarque  fortuite  de  Vogel  qui,  des  1844  ne 
pouvait  expliquer  I’augmentation  insolite  de  soufre  en  rapport  avec 
la  croissance  du  cresson  (199),  von  Herzeele  etudie  a Berlin  de 
1876  & 1883,  les  phenomenes  de  transmutation  des  elements  (potassium, 
calcium,  phosphore,  sodium,  magnesium)  au  cours  de  la  vegetation - 
et  affirme  cette  incroyable  possibility.  A l’epoque,  l’interet  scientifique 
n’etait  pas  prepare  a considerer  im  tel  message.  C’est  seulement  en 
1959  que  le  Professeur  Baranger,  chimiste  fran$ais,  publie  les 
resultats  de  quatre  annees  de  recherches  rigoureuses  qui  decelent 
constamment  une  diminution  du  taux  de  phosphore,  au  profit  dune 
augmentation  du  taux  de  potassium  si  l’on  ajoute  du  chlorure  de 
calcium  au  milieu  de  germination  des  graines  de  vesces. 

Un  telle  alchimie  ne  s’opere  que  dans  les  bombes  ou  les  piles 
atomiques  ; les  operations  ne  s’effectuent  alors  que  par  le  jeu  de 
particules  de  haute  energie. 

La  cohesion  des  elements  constitutifs  de  l’atome  developpe,  pour 
se  traduire  par  une  masse,  une  energie  considerable.  Cette  energie 
de  fixation  doit  etre  fournie  et  utilisee  de  fagon  appropriee  pour 
realiser  un  tel  processus  alchimique.  Or,  c’est  une  simple  plante  qui 
assume  sa  croissance  au  prix  de  transmutations  nucleates  avec 
compensation  interne  energetique,  utilisant  avec  competence,  les  meca- 
nismes  de  la  vie  au  niveau  du  noyau  atomique.  Et  cela,  avec  une 
simplicity  deconcertante,  en  contradiction  meme  avec  les  mecanismes 
connus  et  exploites  en  chimie  nucleaire.  Peut-on  imaginer  un  plus 
bel  exemple  d'intervention  consciente  pour  assumer  une  tache  aussi 
prodigieuse  ? 

Reaction  des  plantes  a la  pensee  humaine. 

Dans  un  domaine  different,  l’«  accueil  » fait  par  les  plantes  a 
la  pensee  humaine  a fait  l’objet  d’experimentation,  en  France  et  en 
Angleterre,  pour  ce  qui  est  des  recherches  £i  nous  connues.  Nous 
disons  bien  « accueil  » et  non  pas,  comme  on  pourrait  le  faire 
egalement  : influence  de  la  pensee  sur  la  croissance  des  plantes. 

II  y a la  une  modulation  psychique  dans  la  pensee  de  l’experimentateur 
qui  depasse  un  vulgaire  precede  de  magnetisme  tel  qu’il  serait  realise 
par  l’imposition  des  mains. 


342 


La  « Conscience-Energie  » 


Cette  influence  psychique  s’exerce  tantot  sur  le  phenomene  de 
« croissance  »,  tantot  sur  celui  de  germination.  Le  ble,  le  persil,  le  lin 
rouge  ont  fait  l’objet  des  experiences.  Un  quart  d'heure  de  pensee 
chaque  jour  etait  suffisant  pour  donner  un  resultat  au  bout  dune 
semaine.  II  s’averait  inutile  de  poursuivre  plus  longtemps. 

Dans  un  meme  pot,  separe  en  deux  parties,  un  nombre  egal  de 
graines  a des  distances  egales  pour  les  deux  moities  etaient  l’objet 
d’un  traitement  different  d’ activation  ou,  au  contraire,  de  ralentissement. 
L’entourage  de  l’experimentateur  netait  jamais  au  courant. 

Ce  dernier  faisait  une  image  mentale  du  resultat  a obtenir  pour 
les  graines  qu’il  desirait  aider,  imaginant,  de  la  meme  fagon,  que 
les  graines  ne  pousseraient  pas  du  cote  oppose.  De  plus,  ce  detail 
est  interessant,  il  parlait  a ses  « sujets  » en  des  termes  affectifs 
tout  a fait  opposes  : d’un  cote  « vous  etes  belles,  vous  me  plaisez, 
vous  grossirez,  vous  respirez  bien  » ; de  l’autre  « vous  n’etes  pas 
belles,  vous  etes  maigres,  vous  me  deplaisez,  vous  ne  grossirez  pas  ». 
Parfois,  des  efforts  musculaires  etaient  joints  au  traitement,  tels  que 
la  montee  dune  cote  a bicyclette,  associee  a la  pensee  de  la  croissance 
de  la  plante. 

Tous  les  experimentateurs  ne  donnaient  pas  des  resultats  satis- 
faisants  et,  parmi  eux,  meme  des  guerisseurs.  Ce  qui  tend  a demontrer 
que  la  qualite  de  l’influence  psychique  etait  plus  importante  qu’un 
magnetisme,  puissant  peut-etre,  mais  indifferencie.  Ces  experiences 
ont  ete  realisees  en  France  (200). 

En  Angleterre,  un  laboratoire  specialement  equipe  pour  ce  genre 
d’experience  utilisait  egalement  la  pensee,  renforcee  par  un  appareil 
dont  il  ne  donnait  pas  la  description,  mais  seulement  la  photographic. 
Le  traitement  etait  plus  complexe  ; en  dehors  de  Taction  directe  sur 
les  vegetaux  a traiter,  le  terrain  sur  lequel  ils  allaient  etre  plantes 
etait,  lui  aussi,  l’objet  des  memes  soins  mentaux.  Une  photographic 
du  terrain  et  des  graines  etait  egalement  soumise  regulierement  a 
l’influence  de  la  pensee. 

Des  choux  ordinaires  et  des  brocolis  furent  mis  en  terre,  a cote 
d’un  plant  temoin,  distant  de  dix  metres.  La  difference  de  croissance 
apparaissait  au  bout  de  trois  semaines.  Des  graines  de  feves  furent 
l’objet  d’experiences  avec  germination  et  resultat  positif  au  bout  de 
seize  jours.  Pour  des  graines  de  moutarde,  de  gazon  et  d’avoine,  les 
jeunes  pousses  furent  placees  au  bout  de  trois  semaines  dans  de  l’eau 
distillee  sans  elements  nutritifs.  Les  plantes  soignees  se  comporterent 
de  fagon  satisfaisante. 
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Instinct  maternel  chez  les  plantes. 

Le  meme  laboratoire  presente  une  experience  realisee  en  dehors 
de  toute  intervention  humaine  et  qu’il  denomme  « Instinct  maternel 
chez  les  plantes  ». 

L’influence  de  la  mere,  non  seulement  sur  la  croissance,  mais 
aussi  sur  la  vie  meme  de  ses  rejetons  est  considerable.  Une  plante  se 
developpe  de  fa^on  entierement  satisfaisante  si  la  mere  est  vivante. 
Cela  seul  suffit,  alors  quelle  serait  sur  un  autre  continent  ; les  plantes 
filles  ne  donnent  aucun  signe  de  souffrance.  Si  elle  est  morte,  au 
contraire,  ces  dernieres  ont  tendance  a deperir  et  peuvent  meme  mourir. 
Les  experiences  de  contr61e  furent  tres  nombreuses  (201). 

Affectivite  vegetale. 

Dans  les  recherches  qui  precedent,  nous  realisons  deja  qu’il  s’agit 
d’une  conscience  depassant  la  simple  structure  biologique,  mais  deja 
dune  conscience  psychique  dont  les  manifestations  sont  plus  aisement 
acceptees  par  les  sceptiques. 

Dans  1’experimentation  de  Cleve  Backster  rapportee  par  le  Dr  Lyal 
Watson,  un  raffinement  psychique  plus  grand  encore  est  mis  en 
evidence  (202). 

Comme  toujours,  cela  commen^a  par  des  essais  qui  ne  concernaient 
pas  du  tout  la  qualite  des  manifestations  qui  allaient  surgir.  L’experi- 
mentateur  desirait  simplement  enregistrer,  si  possible,  a l’aide  d un 
appareil  utilise  pour  le  reflexe  psychogalvanique,  le  temps  necessaire 
a une  feuille  de  Dracoena  massageana  pour  recevoir  l’eau  qui  avait 
ete  deposee  dans  le  pot  au  cours  de  l’arrosage  de  la  plante  ; il 
n’y  eut  pas  de  reaction  appreciable. 

C’est  alors  que  Backster,  policier  specialise  dans  les  interrogatoires 
decide  d’essayer,  sur  la  plante,  ce  qu’on  nomme  le  « principe  de 
menace  du  bien-etre  »,  methode  bien  connue  pour  declencher  les 
reactions  affectives  chez  les  etre  humains.  II  s’agissait,  en  fait,  de 
« torturer  » la  plante. 

La  plongee  de  l’une  des  feuilles  dans  une  tasse  de  cafe  chaud 
n’ayant  donne  aucune  reaction,  il  prit  une  allumette  pour  la  bruler. 
A l’instant  de  cette  decision,  a treize  minutes  cinquante  secondes 
du  temps  d’enregistrement,  il  se  produisit  une  modification  spectaculaire 
dans  la  courbe  du  trace  du  reflexe  psycho-galvanique,  sous  forme  d’un 
tournant  vers  le  haut,  abrupt  et  prolonge,  de  la  plume  enregistreuse  ; 
la  plante  n’avait  ete  ni  touchee  ni  approchee. 
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Aussi,  le  moment  precis  de  l’entree  en  action  du  traceur  R.P.G. 
donna-t-il  a penser  que  le  trace  pouvait  avoir  ete  declenche  par  la 
seule  pensee  du  mal  que  l’experimentateur  avait  l’intention  d’infliger 
a la  plante. 

Backster  rapporta  alors  que,  pres  de  la  plante,  il  laissa  tomber 
des  crevettes  vivantes  une  a une  dans  de  l’eau  bouillante.  Chaque  fois 
que  mourait  une  crevette,  le  traceur  du  polygraphe  attache  a la  plante 
inscrivait  un  violent  sursaut.  Pour  eliminer  toute  cause  d’erreur 
tenant  a ses  propres  emotions,  l’experimentateur  automatisa  l’experience 
avec  un  appareil  electronique  createur  de  « hasard  » qui  plongeait 
fortuitement  des  crevettes  dans  l’eau  bouillante,  en  l’absence  de  tout 
observateur.  Des  reactions  de  la  plante  furent  enregistrees  chaque  fois 
qu’une  crevette  vivante  trouvait  la  mort  dans  ce  supplice,  mais  non  pas 
lorsqu’une  crevette  morte  etait  plongee  dans  le  recipient. 

C’etait  la  une  emouvante  constatation  de  la  reaction  des  plantes 
a la  souffrance.  Backster  ayant  rassemble  pres  de  lui  un  certain 
nombre  de  plantes,  constata  qu’un  philodendron  lui  etait  particulie- 
rement  attache.  C’est  done  avec  le  plus  grand  soin  qu’il  mania  la 
plante,  et,  lorsqu’une  experience  desagreable  etait  envisagee,  c’etait 
son  assistant  qui  etait  charge  de  la  realiser. 

Une  courbe  enregistrait  les  reactions  de  la  plante  chaque  fois  que 
cet  assistant  entrait  dans  la  piece  alors  qu’elle  paraissait  se  « detendre  » 
lorsque  son  ami  s’approchait  ou  parlait  meme  dans  une  piece  voisine. 
Un  recipient  de  plomb  autour  de  la  plante  ne  minimisait  en  rien 
la  reponse  aux  signaux  qui,  pour  elle,  etaient  significatifs.  De  tels 
signaux  ne  semblaient  pas  etre  dans  les  limites  du  spectre  electroma- 
gnetique  normal.  Au  cours  de  ses  plus  recentes  experiences,  Backster 
decouvrit  que  les  fruits  et  legumes  frais,  les  cultures,  les  moisissures, 
le  sang,  la  levure,  manifestaient  cette  meme  sensibilite  a la  detresse 
d’une  autre  vie. 

Comme  le  souligne  le  Dr  Watson  qui  renonga  a tondre  ses 
pelouses,  de  telles  reactions  posent  de  veritables  problemes  moraux 
dans  le  cadre  de  1’alimentation.  Et  I’auteur  poursuivit  : « Les  problemes 
biologiques  ne  sont  pas  si  faciles  a resoudre.  Si  les  cellules  en  train  de 
mourir  emettent  un  signal  auquel  repond  une  autre  vie,  pourquoi  le 
font-elles  ? Et  pourquoi  de  pareils  signaux  seraient-ils  plus  importants 
pour  une  plante  en  pot  que  pour  nous  ? » 

Nous  pensons  personnellement  que  ces  signaux  ne  sont  pas  plus 
importants  pour  une  plante  que  pour  nous,  mais  qu’elle  les  pergoit 
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alors  qu’ils  ne  nous  atteignent  pas,  pour  une  raison  qui  nous  parait 
evidente,  toujours  la  meme  : notre  concentration  mentale  au  service 
de  l’ego  decoupe  un  centre  d’interet  dans  les  energies  environnantes 
et  l’isole  dans  une  prison  impermeable  a toute  la  vie  qui  nous 
entoure. 

C’est  la  meme  raison,  semble-t-il  qui  s’oppose  a l’apparition 
des  phenomenes  PSI,  nous  l'avons  signale  anterieurement.  Lorsqu’au 
cours  de  revolution,  1’ego  desserre  son  etreinte,  les  signaux  sont  de 
nouveau  pergus  et  la  detresse  des  regnes  sous-humains  douloureusement 
ressentie.  11  est  alors  vraisemblable  que,  dans  ces  conditions,  les 
modifications  de  la  resistance  electrique  cutanee  d’un  etre  humain 
temoignerait  d’une  variation  au  moins  aussi  importante  que  celle  de 
la  plante.  Un  tel  etre  dont  la  Conscience  est  au  niveau  mental  universel 
evite  de  cueillir  une  fleur...  il  lui  devient  totalement  impossible  de 
plonger  une  crevette  dans  1’eau  bouillante. 

Fonctions  biologiques  de  la  Conscience  vegetale. 

La  conscience  veg&ale,  si  elle  se  manifeste  de  fagon  spectaculaire 
dans  les  expressions  psychiques  dont  nous  venons  de  decrire  quelques 
exemples,  revet  un  prestige  d’architecte  aux  plus  hautes  qualifications 
lorsque  nous  nous  penchons  sur  les  differenciations  structurales  et 
sur  les  energies  fonctionnelles  colossales  et  diversifies  qui  se  presentent 
a l'examen.  « Un  des  problemes  les  plus  passionnants  que  pose 
1’  etude  de  la  vie,  nous  dit  Roger  David,  est  bien  celui  de  la  genese 
de  la  forme  des  organismes.  » (203) 

Effectivement,  si  la  science  depiste  et  authentifie  maintenant, 
avec  la  plus  haute  precision,  les  elements  constitutifs  d’une  structure, 
elle  n’arrive  pas  aisement  a franchir  l’etape  qui  lui  pose  le  probleme 
de  la  genese  des  formes.  L’hypothese  de  la  « Conscience-Energie  » 
creatrice  et  organisatrice  de  toutes  les  formes  manifestoes  est  la  seule 
qui  nous  donne  satisfaction.  A vrai  dire,  nous  ne  lui  donnons  notre 
acquiescement  que  lorsque  nous  avons  subjectivement  « ressenti  » 
notre  unite,  notre  identite  meme,  avec  la  Conscience  Universelle  a 
l’oeuvre  dans  les  moindres  details  de  la  manifestation. 

Ce  n’est  pas  une  preuve  objective,  diront  les  sceptiques.  C’est  une 
preuve  seulement,  dirons-nous,  de  l’opacite  de  leur  ego.  Oublient-ils 
que  la  science  nous  a dematerialise  le  monde  et  demasque  jusqu’a 
l’illusion  de  cet  ego  ? Le  terme  « objectif  » n’a  plus  de  sens,  mais 
le  « Reel  » en  a un.  Toutefois,  le  « reel  » est  relatif  aux  differents 
niveaux  devolution.  L’«  absolu  » est  la,  mais  il  est  different  pour 
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chacun  des  niveaux  ; ne  nous  etonnons  pas  de  toutes  les  contradictions 
et  de  tous  les  doutes  qui  viennent  sans  cesse  assaillir  l’esprit  humain. 

Le  developpement  de  la  plante  implique,  outre  l’accroissement 
de  la  taille  et  du  nombre  des  cellules  embryonnaires,  une  haute 
specialisation  morphologique  et  fonctionnelle.  Les  phenomenes  d’assi- 
milation  mettent  en  oeuvre  d'innombrables  reactions  dont  beaucoup 
demeurent  encore  inconnues.  La  « catalyse  » dont  nous  avons  pressenti 
la  fonction  d’«  intelligence  » pourrait-on  dire,  accomplit,  dans 
l’organisme  vegetal,  des  reactions  que  le  chimiste  realiserait  difficile- 
ment.  La  morphog6nese  de  la  plante,  sous  la  dependance  de  facteurs 
internes,  echappe  en  grande  partie  au  biologiste  ; les  elements 
hormonaux  y jouent  certainement  un  role  considerable. 

En  revanche,  dans  la  phytophysiologie,  c’est  l’energetique  vegetale 
qui  s’est  enrichie  des  acquisitions  les  plus  recentes  en  raison  des 
progres  de  la  microphysique.  « Les  interpretations  physico-chimiques 
des  phenomenes  vitaux  devront  evoluer  au  fur  et  a mesure  que  des 
aspects  nouveaux  de  la  physique  nous  apparaitront  »,  rappelle  Louis 
de  Broglie. 

II  n’est  pas  question  de  passer  en  revue  les  innombrables  fonctions 
du  regne  vegetal.  Toutefois,  rappelons  les  importants  echanges 
d’entropie,  fondamentaux  pour  les  physiciens  et  que  nous  avons 
exposes  a propos  des  systemes  energetiques  decrits  par  S.  Lupasco. 
La  notion  d’«  entropie  negative  » a ete  introduite  en  biologie  et 
revel  e comment  son  emprunt  au  milieu  exterieur  permet  a l’organisme 
biologique  de  compenser  « 1’entropie  » (energie  non  convertible  en 
travail  au  cours  d’une  reaction)  dont  1’accumulation  represente  la  mort, 
pour  un  certain  seuil. 

Cette  fonction  d 'entretien  de  la  vie  est  1’un  des  exploits  du  regne 
vegetal  en  ce  qui  concerne  son  propre  organisme.  Mais  rappelons-nous 
aussi  la  dette  que  nous  lui  devons  pour  notre  propre  vie  grace  a la 
photosynthese,  fonction  chlorophyllienne  qui  nous  dispense  l’oxygene 
resultant  de  la  decomposition  de  l’eau. 

Cette  photosynthese  est,  dans  les  processus  biologiques,  le 
phenomene  vital  quantitativement  le  plus  important  du  monde.  La 
conscience  vegetale,  parce  quelle  exprime  la  vie  universelle  non  limitee 
par  un  ego,  nous  dispense  genereusement  cette  vie  dont  nous  faisons 
un  si  cruel  usage.  Et  cependant,  elle  est  en  nous  egalement,  cette 
Conscience  Universelle  que  regoi'sme  de  nos  individualites  a rendu 
provisoirement  inoperante.  Sa  presence  du  moins  est  notre  certitude 
et  notre  salut. 


Chapitre  dix-septieme 


La  " Conscience  - Energie  " 
dans  l'univers  (suite) 

LA  CONSCIENCE  ANIMALE  LA  CONSCIENCE  PHYSIQUE  DANS 
LE  CORPS  HUMAIN 


« Si  les  animaux  pouvaient  parler,  ils  reclameraient 
leur  egalite  avec  vous  et  soutiendraient  leurs  revert- 
dications  avec  la  meme  energie  que  les  humains.  » 

(Sri  Ramana  Maharshi) 


« Comment  comprendre  et  trouver  I’origine  d’une 
telle  architecture  heterogene  chez  I’homme  ? » 

(Stephane  Lupasco) 


A)  LA  CONSCIENCE  CHEZ  L’ANIMAL. 

Dans  le  regne  animal  comme  chez  la  plante,  la  Conscience  se 
revele  sur  toute  1’echelle  hierarchique  sous  des  formes  differentes, 
depuis  l’etre  microscopique  jusqu’aux  structures  complexes  culminant 
dans  le  cerveau  cortical  des  mammiferes  superieurs. 

L’alchimie  biologique. 

L’alchimie  biologique  dont  nous  avons  donne  un  exemple  chez  les 
plantes  poursuit  son  oeuvre  chez  l'animal  ; nous  la  retrouverons 
egalement  dans  l’organisme  humain*. 

Le  moindre  animalcule  revele  ses  prouesses  aux  yeux  du  geologue. 
Le  metabolisme  nucleaire  des  batteries  semble  etre  a l’origine  de 
1' apparition  de  la  potasse  et  de  la  magnesie  (salpetre)  sur  un  sol 
calcaire,  ainsi  que  de  l’enrichissement  des  dolomies  en  magnesie  et 
partant,  de  la  formation  des  gisements  de  petrole. 

En  biologie,  les  poules  pondeuses,  dans  les  pays  granitiques 
vont  chercher  dans  le  mica,  le  potassium  qu’elles  transformeront  en 
calcium  pour  les  besoins  de  la  coquille. 

Dans  ce  deuxieme  exemple,  nous  sommes  en  presence  de  deux 
activites  integrees  : pour  permettre  a son  organisme  de  realiser 
1’alchimie  biologique  qui  transformera  le  potassium  en  calcium,  la 
poule  execute  une  « demarche  » spontanee  que  sera  douee  d’efficacite 
et  que  les  biologistes  denommeront  « instinct  »,  donnant  lieu  a 
d’interminables  debats  conceptuels,  joutes  oratoires  vouees  a 1’irreduc- 
tibilite  des  systemes  contradictoires. 


Les  Definitions. 

Lors  de  son  discours  preliminaire  a un  Colloque  international 
sur  l’instinct,  le  Professeur  Pierre  Grasse  (204)  ne  cachait  pas  la 
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difficult^  du  probleme  presente  aux  participants.  Au  nombre  des 
definitions  celebres  qui  furent  donnees,  nous  en  avons  releve  une 
moins  abstraite  parce  qu’emanant  de  psychanalystes  et  qui,  tout  en 
concernant  l’homme,  s’adapte  tout  aussi  bien  au  regne  animal  : 

« Les  instincts  sont  essentiellement  des  poussees  internes  inclinant 
l’individu  a agir  dans  une  certaine  direction  et  selon  certaines 
modalites.  » II  s’agit  la  tout  au  moins  d’une  energie  et,  pour  nous  qui 
ressentons  la  vie  universelle  comme  la  manifestation  d’une  « Conscience- 
Energie  »,  cette  definition  nous  parut  acceptable.  Acceptable  egalement 
cette  autre  definition  descriptive  : « L’instinct  est  une  realite  a 
condition  de  la  concevoir  comme  une  faculte  innee  d’accomplir,  sans 
apprentissage  prealable  et  en  toute  perfection,  certains  actes  specifiques, 
sous  certaines  conditions  du  milieu  exterieur  et  de  1’etat  physiologique 
de  l’individu.  » 

II  n’est  pas  inutile  de  rappeler,  egalement,  d’autres  definitions 
moins  objectives  dont  l’une  fut  lourde  de  consequences  pour  revolution 
de  la  biologie  et  de  la  psychologie,  a savoir,  celle  de  Jacques  Loeb 
et  Georges  Bohn,  qui,  reprenant  le  mot  de  Condillac  « L’instinct  n’est 
rien  »,  le  considerent  comme  un  « ensemble  de  reactions  automatiques, 
reflexes,  tropismes,  sensibilite  differentielle,  etc.  a des  excitations 
peripheriques  ».  D’ou  s’inspira  vraisemblablement  le  behaviorisme, 
rempla^ant,  dans  la  psychologie  scientifique,  la  conscience  par  le 
comportement,  avec  etude  objective  des  faits  et  gestes  des  animaux 
et  de  l’homme. 

Citons  encore  Cuvier  pour  qui  l’instinct  et  ait  une  sorte  de  reve, 
de  vision  qui  determine  l’action.  Et,  pour  Bergson  enfin,  une 
« sympathie  profonde  entre  les  choses...  une  intuition  plus  parfaite 
que  1’intelligence  elle-meme...  pas  d’intelligence  sans  trace  d’instinct... 
pas  d’instinct  qui  ne  soit  entoure  d’une  frange  d’intelligence.  » 

Toutefois,  avoir  cerne  la  realite  des  faits  ne  simplifie  pas  pour 
autant  le  probleme  de  l’ethologie  animate.  L’ investigates  ne  saurait 
renoncer  a la  tache  s^duisante,  mais  combien  scabreuse,  de  decouvrir 
la  cause  des  actes  instinctifs.  La  tentation  est  grande  de  generaliser 
la  detection  d’un  mecanisme  causal  dont  la  simplicity  a frappe 
l’attention. 

Conscience  d’Espece. 

Avant  de  conclure  son  intervention,  le  Professeur  Grasse  insiste 
sur  le  fait  de  Yespece  qui  domine  toute  la  question  de  l’instinct  chez 
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l’animal  : « Les  Elements  reactionnels  qui  composent  un  instinct 
appartiennent  au  patrimoine  hereditaire  de  l’espece,  au  meme  titre 
qu’nn  caractere  morphologique  ou  physiologique.  La  genetique  du 
comportement  compte  parmi  les  problemes  de  l’ethologie  reclamant 
une  etude  immediate  et  precise.  » 

Cet  element  nous  semble  capital  si  l’on  raisonne  en  termes  de 
« Conscieftce-Energie  » ainsi  que  le  propose  la  Tradition  a laquelle 
nous  nous  ryf&ons.  La  comparaison  avec  la  conscience  humaine  nous 
parait  lumineuse  : Chez  l’homme,  le  terme  de  « conscience  » ne  saurait 
etre  ^limine  (bien  qu’il  soit  difficilement  et  maladroitement  defini) 
puisque  chacun  de  nous  sait  qu’il  est  conscient  ; c’est  une  donnee 
indiscutable.  Cependant,  si  nous  accordons  ou  refusons  arbitrairement 
cette  meme  conscience  a un  autre  etre,  nous  sommes,  pour  les  deux 
cas,  dans  le  domaine  de  I’hypothese  ; nous  utilisons  un  postulat. 

Concretisant  la  comparaison  que  nous  proposons,  voila  comment 
les  faits  nous  apparaissent  : si  nous  presentons  respectivement,  a un 
lion  et  a un  ane,  un  morceau  de  viande  et  une  carotte,  sans  aucun 
doute,  le  lion  choisira  la  viande  et  lane  la  carotte.  Si  nous  offrons 
le  meme  choix  a un  homme,  il  choisira  la  viande  s’il  est  carnivore 
et  la  carotte  s’il  est  vegetarien  ou  pour  toute  autre  raison  personnelle, 
impossible  a prevoir. 

Nous  dirons  done,  tout  naturellement  : l’homme  a une  conscience 
(ici  le  terme  est  accepte)  individuelle  et  l’animal  une  conscience  (ici 
le  terme  est  discute)  d 'espece.  En  d’autres  termes  : le  complexe 
psychosomatique  est  sous  la  dependance  de  I’ego  chez  I’homme  et 
de  I’espece  chez  P animal.  Chez  ce  dernier,  ce  n’est  pas  l’individu  qui 
choisit,  c’est  la  conscience  de  l’espece  qu’il  incarne.  Chez  les  animaux 
domestiques,  la  presence  de  l’homme  et  l’affection  qu  elle  engendre 
orientent  le  psychisme  vers  1’individualisation  consciente  et  donne  des 
reactions  plus  diversifies  et  plus  imprevisibles. 

Pourquoi  le  psychisme  aurait-il  le  droit  d'etre  conscient  chez 
l’homme  et  non  pas  chez  l’animal  ? Les  niveaux  superposes  mais 
integres  d une  conscience  qui  est  de  plus  en  plus  voilee  aux  etages 
inferieurs  de  la  hierarchie,  nous  autorisent  a utiliser  ce  terme,  a titre 
energetique  tout  au  moins,  meme  pour  une  bacterie.  La  conscience 
universelle  n’est-elle  pas  a l’ceuvre  dans  le  comportement  alchimique 
de  cet  animalcule  ? Cette  optique  donne  une  continuity  et  une  unite 
a notre  conception  du  monde  et  rien  n’autorise  a lui  donner  un 
dementi  formel. 
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Le  fait  d’invoquer  un  mecanisme  causal  ne  saurait  gener  notre 
interpretation,  ce  mecanisme  etant  lui-meme  elabore  par  la  conscience 
a un  niveau  quelconque  de  son  activite.  Nous  n’emploierions  pas  le 
terme  « a tergo  » qui  implique  le  temps  et  l’espace  pour  le  declen- 
chement  des  mecanismes  du  comportement  car  la  raeme  tradition 
affirme  : « La  cause  et  l’effet  ne  sont  pas  deux  choses  distinctes  ; 
l’effet  est  contenu  dans  la  cause  et  la  cause  dans  l’effet  ; l’effet  est 
potentiel  dans  la  cause  ; il  s’actualise  seulement  sans  rien  changer 
a la  qualite  et  a la  quantite  d’energie  contenue  dans  la  cause  ; 
1 energie  est  simplement  « redistribute  » sous  une  autre 
configuration.  »* 

Cette  conception  est  facile  a admettre  si  l’on  a developpe  une 
conscience  qui  apprehende  l’unite  en  dehors  des  notions  de  temps  et 
d’espace.  La  systematisation  energetique,  avec  ses  notions  de  potentiali- 
sation  et  d’actualisation  facilite  egalement  cette  comprehension.  Nous 
avons  vu  un  exemple  de  similitude  de  l’effet  et  de  la  cause,  dans 
l’obtention  « paroxystique  » des  1 000  dollars  par  1’etudiant.  On 
congoit  cependant  que  la  mentalite  « analytique  » et  meme  « syntheti- 
que  » se  trouve  deroutee  par  ces  considerations  qui  lui  sont  etrangeres. 
Dans  ces  conditions,  admettons  notre  inaptitude  a resoudre  le  probleme 
de  fagon  satisfaisante  au  stade  actuel  de  notre  evolution  consciente. 

Tant  de  considerations  abstraites  nous  donnent  peut-etre  droit  a 
quelque  « recreation  » concrete  en  examinant  le  comportement 
instinctif  des  araignees  orbiteles  tandis  qu’elles  confectionnent  leur 
toile  et  voyons,  en  meme  temps,  les  interpretations  des  savants  qui 
les  observent.  Depuis  J.-H.  Favre,  le  probleme  fut  etudie  avec  la  plus 
grande  minutie  et  la  plus  inlassable  perseverance. 

Quelques  exemples. 

Fabre,  suivant  ses  tendances  personnelles  comparait  la  toile  au 
filet  de  l’oiseleur  et  s’emerveillait  de  trouver  dans  l’ouvrage  de 
l’araignee  « la  marque  dune  finalite  manifeste  et  1’effet  dune  haute 
geometrie  inconsciente  ».  Plus  recemment,  Tilquin  presenta  une 
interpretation  toute  differente.  Selon  lui,  l’araignee  a besoin  de  filer 
de  la  soie.  D’ou  ses  impulsions  qui  favorisent  un  certain  nombre  de 
tropismes  au  cours  de  la  confection.  L’ordre  dans  lequel  s’executent 
les  differents  actes  de  la  construction  est  pratiquement  toujours  le 
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meme.  Les  structures  posees  sont  considerees  comme  des  « champs 
de  force  » (nous  voila  bien  dans  l’energie)  qui  incitent  Taraignee  a en 
poser  d’autres.  « Une  sorte  de  milieu  artificiel,  source  de  nouveaux 
stimuli,  vient  se  superposer  au  milieu  naturel.  » 

Les  facteurs  principaux  de  la  confection  seraient  done  : des 
besoins,  des  tendances,  des  tropismes  qui  ne  se  manifestent  qu'au  debut 
du  travail  et  enfin,  des  reflexes.  Aucun  facteur  exogene  ne  peut 
expliquer  la  forme  de  la  toile,  declare  Tilquin,  « la  structure  des 
toiles  orbiculaires  ne  peut  proceder  que  de  facteurs  internes  ».  Les 
tropismes  ont  parfois  une  grande  influence  sur  la  pose  du  fil 
suspenseur  et  des  fils  de  cadre. 

D’autres  auteurs  se  sont  particulierement  attaches  a montrer  que 
les  orbiteles,  travaillent  selon  un  « plan  » specifique  preetabli,  une 
ellipse,  par  exemple,  pour  l’aranea  diadema.  Les  jeunes,  au  sortir  du 
cocon  construisent  une  toile  circulaire  qui  deviendra  elliptique  chez 
les  individus  ag£s. 

Dune  fagon  generale,  tous  les  observateurs  recents  ont  insiste 
sur  la  primaute  des  facteurs  endogenes  et  montre  que  la  specificite 
de  la  toile  est  avant  tout  le  fait  de  « bahavior  patterns  » innes  et 
hereditaires.  Le  role  des  tropismes  se  bornerait  a une  direction  et  une 
« canalisation  » des  reactions  specifiques,  parfois  aussi,  a une  inhibition. 
Pour  nous,  tout  se  presente  comme  si  le  modele  etait  inscrit  en  termes 
energetiques  dans  la  conscience  de  I’espece  et  prepare  par  elle  qui 
la  guide  ensuite. 

L’etude  des  migrations  genetiques  des  poissons  et  des  oiseaux 
a permis  de  conclure  que  les  migrations,  sur  un  large  front,  des  animaux 
saisonniers,  sont  certainement  dues  a des  tropismes  ou  a des  pathies 
et  que,  d’autre  part,  les  migrations  genetiques  sur  des  routes  definies 
sont  presque  exclusivement  guidees  par  des  reactions  perceptives. 

En  revanche,  {’orientation  des  oiseaux  migrateurs  en  cours  de 
route,  a ete  un  probleme  tres  discute.  Un  animal  dont  les  « facultes 
psychiques  sont  suffisamment  developpees  peut  conserver,  dans  sa 
memoire,  le  souvenir  de  Tangle  que  fait  son  trajet  avec  la  direction 
des  rayons  » et  utiliser  ce  souvenir  pour  retourner  a son  nid.  « L’orien- 
tation  mnemotechnique  se  complique  de  la  possibilite  de  corriger  les 
angles  de  marche  en  tenant  compte  des  variations  de  position  du  soleil 
dans  le  ciel  au  cours  de  la  journee.  » 

Les  abeilles  utilisent  cette  faculte.  II  s’agit  la,  non  pas  d’un 
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tropisme,  mais  de  i'utilisation  d’un  tropisme,  ce  qui  n’est  pas  la 
meme  chose,  du  point  de  vue  psychologique. 

Lorsque  l’on  nous  parle  de  « facultes  psychiques  suffisamment 
developpees  »,  aussi  bien  que  de  l'«  utilisation  d'un  tropisme  », 
il  parait  vraiment  difficile  de  ne  pas  prendre  en  consideration  la 
conscience.  Le  probleme  ne  saurait  etre  resolu  que  par  un  etre  humain 
qui,  ayant  eveille  Kundalini,  pourrait  s’identifier  a la  conscience  animale 
et  nous  faire  part  ensuite  de  ses  experiences  subjectives. 

Nous  prendrons  encore  quelques  exemples  avec  les  commentaires 
des  observateurs  lorsqu'ils  sont  significatifs  et  tenterons  d’analyser, 
a travers  eux,  non  plus  la  conscience  de  l’animal,  mais  celle  de 
l’observateur  qui  tente  d’interpreter  au  mieux  ses  observations.  La 
tradition  tantrique  nous  precise  : « Non  seulement  le  monde  en  tant 
que  sublime  totalite,  mais  le  monde  dans  ses  plus  infimes  details 
(meme  les  objets  soi-disant  inanimes)  doit  etre  pergu  comme  n etant 
rien  d’autre  que  le  jeu  de  l’«  Etre-Conscience-Felicite  »...  meme  un 
grain  de  poussiere  est  l'incarnation  parfaite  de  « Siva-Shakti  » 
(Conscience  en  tant  que  Pouvoir)  et  doit  etre  realise  comme  tel  par 
un  aspirant  avant  qu’il  ne  puisse  obtenir  la  liberation*.  Rappelons-nous 
la  declaration  de  Maitre  Eckhart  au  chapitre  precedent**. 

Nous  pouvons  comprendre  le  sens  « fonctionnel  » de  cet  avertis- 
sement  en  nous  reportant  a la  structure  energetique  du  mental  humain  : 
le  niveau  superieur  de  sa  triplicite  (buddhi)  transcende  lego  et 
presente,  partant,  un  caractere  universel.  Si  notre  Conscience  evolutive 
reside  a ce  niveau,  elle  est,  de  ce  fait,  capable  de  percevoir  la  vie 
consciente,  non  plus  comme  un  attribut  de  l’homme,  mais  dans  la 
totalite  de  la  manifestation.  C’est  la  le  stade  qui  precedera  obligatoi- 
rement  l’experience  de  la  « Conscience  pure  » car  ce  niveau,  « buddhi  », 
s’il  est  constitue  par  les  Elements  « sattviques  » de  la  matiere  subtile, 
sera  capable  de  refleter,  sans  alteration,  cette  pure  Conscience. 

Cela  n’empechera  pas  les  savants  d’approfondir  tous  les  mecanismes 
d’un  comportement,  mais  ils  s’en  emerveilleront  au  lieu  d’y  epuiser, 
en  vain,  la  sagacite  de  leurs  ressources  intellectuelles  car  leur 
Conscience  sera  en  communion  avec  Celle  qui  cree  et  dirige  les 
mecanismes  de  ces  activites  « mysterieuses  ».  La  science  gnostique  de 
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l’Universite  de  Princeton  a reconnu  que  la  Conscience  cree  les  claviers 
qu’elle  utilise  et  qu'elle  est  en  meme  temps  l’instrument  et  1’artiste. 

Reprenons  alors  quelques  problemes  de  comportement  pour 
« alimenter  nos  meditations  ». 

Les  guepes  solitaires  revelent  les  instincts  les  plus  purs.  Des 
femelles  preparent,  au  moyen  de  comportements  complexes,  le 
developpement  de  larves  qu’elles  ne  connaitront  pas.  La  generation 
nouvelle  presentera  les  memes  comportements  specifiques  sans  avoir 
jamais  eu  le  moindre  contact  avec  la  generation  precedente. 

Certains  insectes  sociaux  tentent  de  se  degager  des  « contraintes 
sociales  ».  Tels  les  termites  ailes,  futurs  essaimants  dont  1’activite 
genesique  n’apparait  que  lorsque  l’insecte  est  hors  de  la  termitiere. 
Les  grands  evenements  sociaux,  tel  l’essaimage,  sont  prepares  longtemps 
a l’avance  avec,  pour  les  essaimants,  la  construction  de  tourelles 
hautes  parfois  d’un  metre.  L’importance  des  contacts  interindividuels 
a ete  mise  en  valeur  par  certains  auteurs  ; le  nettoyage  de  l’individu 
est  effectue  par  ses  congeneres.  Chez  les  Polistes,  l’activite  constructrice 
se  revele  etre  d’origine  interne.  Le  cycle  journalier  de  travail  est 
constitue  de  periodes  d’activite  homogenes.  Leurs  fagons  cartonnieres 
s’y  ordonnent  selon  un  rythme  temporel  cyclique  fondamental.  Les 
« reparations  » de  la  construction  apparaissent  difficiles  a interpreter  ; 
il  est  hasardeux  de  tenter  de  le  faire  correctement.  En  ce  qui  concerne 
une  certaine  abeille  « magonne  »,  il  faut  etre  tres  prudent,  affirme  un 
auteur,  avant  d’employer  le  terme  de  discernement  (insight)  qui 
implique  un  minimum  de  comprehension  du  probleme  de  la  part  du 
sujet  et  une  solution  originale.  Les  ajustements  de  nature  « psycholo- 
gies » sont  consideres  comme  integres  dans  un  comportement 
stereotype  et  partant  fort  limite.  Pendant  qu’elle  batit,  la  guepe  ne 
tient  pas  compte  de  1’ensemble  du  nid.  Cependant,  la  forme  generate 
de  ce  dernier  fait  1’objet  d'un  « controle  » qui  est  aussitot  decrete 
comme  etant  d’origine  « cenesthesique  ». 

On  attribue  un  sens  de  direction  au  saumon  qui,  apres  mille 
kilometres  dans  les  eaux  marines,  retrouve  une  zone  determinee 
d’estuaire.  Le  support  physiologique  de  ce  sens  a ete  discute. 

En  cas  de  disette,  les  Polistes  se  nourrissent  de  leurs  larves  saines 
et  lorsque,  dans  un  nid,  coexistent  un  couvain  sain  et  un  abortif, 
les  guepes  « ne  se  trompent  pas  ». 

L’ambigulte  du  terme  « acte  instinctif  » a d’ailleurs  ete  signalee. 
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L’instinct  indique  des  pulsions  internes,  mais,  en  tant  qu’acte,  il  peut, 
chez  les  animaux  superieurs  obeir  a des  volitions  conscientes.  L’inter- 
pretation  de  l’acte  instinctif  devient  plus  difficile  si  le  psychisme  s’y 
ajoute  ou  peut  s'y  ajouter. 

Personnellement,  nous  ne  pensons  pas  qu'il  puisse  y avoir,  dans 
tous  ces  comportements  une  volition  consciente  personnelle.  Chaque 
individu  incarne  plutot  une  energie  specifique  qui  le  guide  et  le 
maintient  dans  des  limites  bien  definies.  Mais,  nous  admettons  que 
cette  energie  de  l’espece  est  consciente  et,  partant,  qu  elle  exprime  la 
« Conscience  » dans  1’ime  de  ses  manifestations  involutives. 

Une  pusillanimite  justifiee. 

Si  le  mot  « conscience  » est  proscrit  pour  la  plupart  des  auteurs, 
dans  le  cadre  que  nous  venons  de  presenter,  c’est,  a notre  avis,  pour 
deux  raisons  qui  justifient  amplement  la  « phobie  » de  ces  derniers  : 

1.  - En  premier  lieu,  on  ne  sait  pas  ce  qu’est  la  conscience  dont 
on  ne  connait  subjectivement  que  « la  conscience  de...  ». 

Nous  avons  vu,  au  chapitre  V,  comment  le  Professeur  Piaget 
arrive  k une  definition  de  la  conscience  en  tant  que  « source  de 
systemes  duplications  signifiantes  » k la  base  de  l’activite  intellectuelle 
superieure.  Envisagee  ainsi,  il  est  de  toute  evidence  que  le  comportement 
de  nos  insectes  devait  etre  depourvu  de  conscience. 

2.  - Levolution  du  comportement  ayant  ete,  a juste  titre,  evalue 
comparativement  au  coefficient  de  cephalisation  des  especes,  il  va 
de  soi  que,  pour  les  especes  inferieures,  ce  comportement  ne  doit  plus 
impliquer  la  conscience,  si  l’on  veut  oonferer,  a cette  derniere  une 
efficacite  intelligente  individuelle.  Cela  n’empeche  pas  cependant 
toutes  ces  unites  de  repr£senter  la  Conscience  en  tant  qu’energie, 
avec  une  direction  psychique  dmanant  d’un  niveau  sus-jacent,  sur  un 
plan  uniquement  energetique  (la  matiere  n’ayant  d’ailleurs  qu’une 
apparence  trompeuse). 

Un  auteur  admet  la  Conscience. 

M.  Ruyer  qui,  seul  dans  cette  reunion  de  savants  admit  la 
Conscience  dans  les  comportements  instinctifs,  ne  l’a  fait  qu’apres  avoir 
oppose  longuement  la  theorie  de  la  « causalite  a tergo  » a celle  de  la 
« finalite  » dans  les  mecanismes  physiologiques  ou  psycho-physiologiques 
du  comportement.  C’est  la  defense  de  cette  finalite  qui,  impliquant 
la  realite  d’un  potentiel  de  significations,  amena  l’auteur  a introduire 
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l’efficacite  de  la  Conscience.  Pour  M.  Ruyer,  seule  la  Conscience 
peut  « integrer  » la  totalite  du  oomportement  ; elle  n’est,  ni  un 
epiphenomene,  ni  un  pur  esprit,  elle  est  tissee  avec  les  fonctionnements 
et  « elle  est  mane  ce  qui  tisse  ». 

II  ne  nous  semblait  pas  necessaire  que  l’auteur  fasse  appel  au 
principe  de  finalite  puisqu'il  dit,  lui-meme,  que  cette  finalite  peut 
se  faire  force  et  cause.  Nous  avons  deja  dit  que,  pour  nous,  la  cause 
et  la  finalite  ne  peuvent  se  dissocier.  La  Conscience  peut  assumer  ces 
deux  aspects  conjointement,  en  meme  temps  quelle  engendre  et 
active  les  mecanismes  impliques. 

La  qualite  energetique  est  nettement  reconnue  par  M.  Ruyer 
sans  que  le  mot  soit  prononce  puisque  la  Conscience  est,  dit-il, 
« efficace,  dynamique,  liante  et  infl£chissante  ».  Et,  plus  loin  : 
« L’efficacite  de  la  Conscience...  est  un  fait  absolument  fondamental. 
II  est  impossible  d’etablir  une  barriere  nette  entre  la  conscience 
seconde  qui  integre  les  fonctionnements  du  cortex,  la  conscience 
primaire  des  aires  embryonnaires  qui  apporte  des  differentiations 
selon  la  memoire  spetifique,  la  conscience  cellulaire  qui  adapte  dans 
le  detail  les  structures  et  les  fonctions  des  organes,  la  conscience  des 
virus,  des  bacteriophages  et  des  macromolecules,  qui  se  manifeste 
dans  leur  rythme  physiologique  et  leur  reproduction.  » 

La  conclusion  est  esquivee. 

De  tous  les  exposes  tres  documentes  et  surtout,  des  discussions 
tres  animees  qui  les  suivaient,  aucun  accord  de  principe  ne  fut 
enregistre,  les  merveilleuses  observations  gardant  toute  leur  objectivite. 
Tant  il  est  vrai  qu’en  matiere  de  theorie  scientifique,  la  science 
tevele  la  psychologie  du  savant  comme  le  fit  deja  remarquer  Binet 
a la  fin  du  siecle  dernier. 

Selon  la  « quality  des  postulats  » : analytiques,  synthetiques, 
universels,  on  peut  inferer  ce  qui  represente  l’«  absolu  biologique 
(ou  noetique)  »,  autrement  dit,  le  niveau  de  conscience  du  chercheur. 
Nous  en  avons  explique  le  processus.  S'il  etait  connu  et  admis,  il  n’y 
aurait  pas  autant  de  discussions  steriles  ; elles  seraient  jugees  d’emblee 
inutiles.  L’expose,  par  chacun,  de  sa  comprehension,  n’en  est  pas 
moins  interessante  pour  autant.  Son  mecanisme  a le  droit  d’etre 
compris  et  respecte  plutot  que  « discute  » sans  accord  possible. 

Avant  de  nous  d^tourner  de  la  conscience  animate,  jetons  un 
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regard  sur  des  exemples  d’initiatives  pour  lesquels  il  ne  peut  etre 
question  d’attitude  genetique  stereotypee  : 

Au  nombre  de  ces  oiseaux  migrateurs.  etudies  dans  leur  compor- 
tement  specif ique,  l’un  d’eux  etait  tombe  blesse  sur  l’une  des  rives 
du  Grand  Canyon  de  1’ Arizona.  II  y fut  soigne  et  put  reprendre  son 
vol  bien  longtemps  apres  le  passage  de  ses  compagnons.  Depuis  lors, 
tous  les  oiseaux  blesses  vinrent  se  faire  soigner  a cet  endroit  : le 
« poste  de  secours  » avait  6te  signale. 

II  est  banal  de  rappeler  les  animaux  domestiques  qui  parcourent 
des  centaines  de  kilometres  pour  rejoindre  un  maitre  dans  un  pays 
inconnu.  Ici,  l’instinct  se  revile  plus  efficace  que  l’intelligence  humaine 
et  avec  plus  de  surete.  N’a-t-il  pas  fallu  que  cet  instinct  soit  celui 
d’une  Conscience  aux  pouvoirs  illimites  pour  realiser  de  telles 
performances  ? II  nous  semble  logique  d’invoquer  ici,  des  phenomenes 
de  vision  a distance  rentrant  dans  le  cadre  de  la  psycho-cosmologie, 
pour  la  raison  permanente  que  leur  conscience  baigne  dans  l’«  espace- 
temps  » du  deploiement  de  l’Univers  quadridimentionnel,  sans  l’inter- 
position,  comme  chez  l’homme,  d’un  obstacle  qui  limite  ses  perceptions. 

Citons  enfin  ici,  le  deuxieme  paradoxe  de  la  physique  quantique, 
le  « chat  de  Shrodinder  » (nous  avons  examine  le  paradoxe  EPR  lors 
de  la  conscience  de  la  matiere).  Le  paradoxe  etait  le  suivant  pour  la 
physique  des  quanta  qui  veut  que  I’observateur  constitue  lui-meme 
le  phenomene  en  introduisant  le  « collapsus  du  PSI  » (nous  avons 
vu  cela)  : 

Un  chat  enferme  dans  une  boite  peut  etre  tue  si  un  electron 
issu  d’un  generateur  de  hasard  emprunte  une  certaine  voie,  alors  qu’il 
reste  en  vie  si  l’electron  emprunte  une  voie  opposee.  Pour  le  physicien 
observateur,  c’est  en  ouvrant  la  boite  qu’il  determinera  ou  non  la 
mort  du  chat.  Mais  alors,  s’il  n’ouvre  pas  la  boite,  que  se  passe-t-il 
a l’interieur,  en  l’absence  de  son  intervention  ? 

L’experience  fut  realisee  par  Schmidt,  physicien  parapsychologue 
qui,  pour  ne  pas  mettre  en  jeu  la  vie  du  chat,  imagina  un  autre 
stratageme  ; Remy  Chauvin  nous  en  relate  le  protocole*  : L’animal 
est  introduit  dans  une  boite  ref rigeree  dans  . laquelle  se  trouve  une 
lampe  qu’un  generateur  aleatoire  allume  de  temps  a autre.  Lorsque 
le  chat  n’est  pas  dans  la  boite,  le  generateur  distribue  equitablement 
les  commutations  du  courant  entre  la  lampe  de  la  boite  refrigeree  et 


Op.  cit.  (119),  pp.  86,  87,  90. 
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une  lampe  t6moin  placee  a l’exterieur.  Mais  si  le  chat  s’y  trouve 
la  boite  se  rechauffe  parce  que  la  lampe  interieure  s’allume  plus 
souvent  que  la  lampe  temoin  situee  a l’exterieur.  Apres  elimination 
de  toutes  les  causes  d’erreur  possibles,  il  fallut  bien  admettre  que  le 
chat  lui-meme,  en  tant  qu’observateur  avait  procede  au  « collapsus  du 
PSI  » et  cela,  dans  le  sens  de  ses  interets,  en  vue  de  rechauffer  la 
boite.  L’experimentateur  a conclu  a l’«  influence  mysterieuse  de  la 
volonte  » qui  a deplace  le  « paradoxe  » vers  d’autres  problemes 
mais  qui  nous  instruit  de  fagon  significative  sur  le  pouvoir  de  la 
conscience  psychique  chez  l’animal.  Cette  experience,  en  tant  que  test, 
porte  le  nom  d’«  effet  Schmidt  ». 

Roger  Godel  insiste  sur  le  role  integrant  de  la  conscience  au  sein 
du  comportement  animal  : « Un  biologiste  a le  droit  de  voir,  dans  le 
monde  vivant,  une  immense  mecanique  dont  les  pieces  ordonnent  leur 
jeu  sur  un  repertoire  de  signaux.  Mais  il  n’aura  garde  d'oublier 
qu’une  vie  subjective  infuse  la  conscience  dans  ce  vaste  ordonnancement 
detres.  »* 

Nous  avons  essaye  de  lever  un  coin  du  voile  sur  la  « vie 
interieure  »,  pourrait-on  dire,  des  etres  et  des  choses  qui  partagent 
notre  Univers.  En  s’exprimant  a travers  eux,  la  Conscience  s’est 
limitee  mais  c’est  egalement  notre  propre  limitation,  moins  rigoureuse, 
mais  combien  plus  dangereuse,  qui  s’oppose  a la  reconnaissance  de 
notre  unite  avec  ce  monde  vivant  que  sait  exploiter  1’ animal  en 
certaines  circonstances.  C’est  lorsque  nous  aurons  ressenti  cette  unite 
que  nous  aurons  fait  un  pas  de  plus  sur  la  route  qu’il  nous  reste  a 
parcourir  dans  le  « mirage  » de  la  manifestation  puisque  nous  avons 
deja,  en  nous,  a notre  insu,  l’alpha  et  Iomega  de  cet  apparent 
pelerinage. 

B)  LA  CONSCIENCE  PHYSIQUE  DANS  LE  CORPS  HUMAIN  • 
Sagesse  du  Corps. 

Constatations  empiriques  de  la  « Sagesse  du  Corps  ». 

Des  la  moitie  de  ce  siecle,  les  phenomenes  de  regulation  et 
d’adaptation  spectaculaire  que  revele  l’organisme  humain,  en  dehors 
de  toute  action  volontaire  et  de  tout  controle  de  la  conscience 
psychique,  ont  frappe  les  savants.  Cannon  decrivant  l’«  homeostasie  » 
devenue  classique  n’a  pas  craint  de  la  designer  en  tant  que  « Sagesse 
du  Corps  » (205). 


• Op.  cit.  (36),  p.  92. 
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Dans  les  domaines  de  Yalchimie  biologique,  en  rapport  avec  le 
milieu  exterieur,  cet  organisme  ne  le  cede  en  rien  aux  regnes 
inferieurs  qui  nous  ont  decouvert  leurs  performences  ; les  exemples 
en  furent  nombreux.  Tantot  c’etait  les  ouvriers  sahariens  dont 
l’homeothermie  paradoxale  apparaissait  liee  au  processus  de  trans- 
mutation du  sodium  en  potassium,  tantot  des  ouvriers  soudeurs  avec 
accidents  d’intoxication  oxycarbonee  lorsque  l’air  etait  simplement 
surchauffe. 

En  depit  de  leur  apparente  invraisemblance  dans  le  cadre  de  la 
physique  et  de  la  chimie  classiques,  ces  observations  etaient  suffisam- 
ment  concordantes  pour  etre  groupees  et  rattachees  a une  loi  generale, 
orientant  le  chercheur  vers  de  nouvelles  investigations.  Elies  attirerent 
1 ’attention  sur  un  processus  biologique  s'effectuant  non  plus  au  niveau 
de  la  molecule  et  de  l’atome,  mais  dans  le  noyau  meme.  Le  metabolisme 
moleculaire  se  dessinait  et  s’ordonnait  deja  de  fagon  satisfaisante. 

Les  faits  enregistres  semblaient  correspondre  soit  a l’addition 
ou  a la  soustraction  d’un  noyau  d’oxygene  ou  d’un  noyau  d’hydrogene, 
soit  a la  sommation  pure  et  simple  de  deux  noyaux  identiques. 
On  ne  pouvait  objecter  qu’un  tel  metabolisme  nucleaire  soit  en 
contradiction  avec  ce  que  l’on  savait  du  noyau  dont  la  connaissance 
etait  en  continuel  remaniement.  Le  physicien  americain  R.  E.  Peirls 
n’avait-il  pas  montre  depuis  longtemps  que  ses  collegues  n’hesitaient 
pas,  lorsque  le  travail  1’exigeait,  a faire  appel  a quatre  representations 
du  noyau  totalement  contradictoires.  Heisenberg  pensait  qu’il  y avait 
la,  en  experimentation  biologique,  un  nouvel  aspect  du  mystere 
du  noyau. 

Le  bilan  energetique  du  phenomene  semblait  etre  a la  base  de 
l’homeothermie  ; les  constantes  transformations  entre  matiere  et 
energie  assureraient  une  reaction  endothermique  consommatrice 
d’energie  venant  sans  cesse  compenser  1’effet  « pile  atomique  » 
du  processus  inverse,  liberateur  d’energie. 

La  reaction  organique  qui,  au  Sahara,  transforme  le  sodium  en 
potassium  avec  transpiration  intense  serait  un  exemple  endothermique 
permettant  aux  travailleurs  de  supporter  sans  dommage  des  tempera- 
tures excessives.  D’autres  exemples  confirment  le  role  primordial 
du  sel  dans  le  maintien  de  l’homeostasie  en  climat  tropical.  M.  P.  Grasse 
rappelle  que  la  « fringale  » de  sel  manifestee  par  les  populations  de 
la  foret  africaine  atteint  parfois  une  intensite  difficilement  imaginable. 
J.  Haldane  cite  Moss  qui,  etudiant  les  mineurs  anglais  dans  des  mines 
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tres  chaudes  decouvrit  qu'ils  aiment  la  biere  salee.  Le  besoin  invincible 
de  sel  chez  les  mammiferes  a donne  lieu  a d’importants  travaux  de 
physiopathologie  et  de  psychophysiologie. 

Le  sel  qui  assume,  au  niveau  physiologique,  un  role  particuliere- 
ment  important  dans  les  phenomenes  de  transmutations  benefiques 
a joue,  de  tout  temps,  un  role  capital  egalement  dans  le  comportement 
social  sous  les  aspects  les  plus  divers,  economiques,  politiques, 
nationaux  et  internationaux.  En  Inde  ou  le  besoin  de  sel  est  imperieux, 
d’aucuns  affirment  que  c’est  la  protestation  de  Mahatma  Ghandi 
contre  l’impot  sur  le  sel  qui  fut  determinante  de  la  liberation.  Jesus 
ne  dit-il  pas  a ses  disciples  : « Vous  etes  le  sel  de  la  terre  » ? 
Ici,  les  mots  evoquent  incontestablement  une  « alchimie  spirituelle  ». 

Cette  homeostasie  thermique  est  encore  instable  chez  le  nourrisson 
tandis  que  durant  ces  premieres  semaines  de  vie,  la  Conscience 
« installe  » les  automatismes  organiques  pour  en  obtenir  la  maitrise. 
Chacun  sait  que  le  nourrisson  est  vulnerable  au  « coup  de  chaleur  » 
redoute  dans  les  creches. 

La  tolerance  inexpliquee  de  certains  hatha  yogis  a la  rarefaction 
oxygenee  apres  d'importantes  manoeuvres  de  pranayama  ne  serait-elle 
pas  en  rapport  avec  des  transmutations  biologiques.  non  encore 
decelees,  realisant  le  phenomene  inverse  de  l’intoxication  oxycarbonee 
des  ouvriers  respirant  un  air  sain  sous  de  fortes  temperatures  ? 

Aujourd’hui,  c’est  sous  Tangle  « avant-garde  » des  systematisations 
energetiques  structurant  Torganisme  que  devient  plus  explicitement 
comprehensible  1’homeostasie  et  la  « Sagesse  du  Corps  ». 

Structure  energetique  de  Torganisme.  Ses  caracteristiques. 

La  « Table  periodique  des  Elements  » nous  revele  que  la  totalite 
des  elements  de  notre  structure  vivante  est  puisee  dans  les  constituants 
atomiques  de  l’Univers  physique.  Mais,  nous  devons  avoir  en  memoire 
que,  depuis  la  decouverte  de  l’equivalence  « masse  energie  »,  dans 
la  conception  relativiste  d’Einstein,  il  n’est  plus  possible  d'envisager 
T«  element  » comme  ayant  un  substratum  materiel.  Seul  le  terme 
d’«  evenement  energetique  » est  approprie. 

Des  lors,  ce  qu’il  convient  d’etudier  et  de  definir,  ce  sont  les 
comportements  de  ces  evenements  et  les  lots  qui  les  regissent. 

La  diversite  et  l’heterogeneite  qui  caracterisent  les  etres  vivants 
et  constituent  meme  la  condition  « sine  qua  non  » de  la  vie,  etaient 
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constatees  par  la  science  classique  mais  difficiles  a expliciter.  Les 
operations  deroutantes  de  la  cellule  vivante  telle  que  l’«  osmose 
selective  »,  celles  des  glandes  endocrines  qui  « savent  » utiliser  les 
circuits  les  plus  compliques  ont  pu  faire  prononcer  aux  biologistes 
le  mot  de  « conscience  cellulaire  ». 

Ce  constat  peut  etre  depasse  maintenant  et  explique  de  fagon 
satisfaisante  pour  une  logique  qui  n’est  plus  celle  d’Aristote  et  pour 
qui  veut  prendre  en  consideration  l’antagonisme  constructif  des 
systemes  energetiques  antagonistes  teis  qu’ils  ont  &e  apprehendes  et 
decrits  par  M.  Lupasco  avec  leurs  deux  poles  de  potentialisation  et 
d’actualisation. 

Nous  noterons,  en  ce  qui  nous  concerne,  que  la  « conscience 
locale  » qui  n’est  pas  « conscience  de...  » mais  qui  est  « energie 

potentielle  » est  pre sente  en  biologie  comme  elle  Test  dans  les  autres 

systemes  (macrophysique,  microphysique,  psychique),  mais,  avec  un 
comportement  et  des  lots  qui  lui  sont  propres,  celles  de  l’heterogeneite 
indispensable  a la  vie. 

Quelques  exemples  nous  permettront  de  realiser  comment  la 
« vie  » est  defendue  dans  notre  organisme,  au  cours  de  sa  lutte 

contre  l’homogeneite,  celle  qui  nous  assaille  du  monde  exterieur  aussi 
bien  que  celle  qui  provient  des  transformations  au  sein  de  notre  propre 
organisme.  Erwin  Schrodinger  definissait  ainsi  les  caracteristiques 
de  la  vie  : (206)  un  metabolisme  tel  que  « l’organisme  reussisse 

a se  debarrasser  de  toute  l’entropie  qu’il  ne  peut  s’empecher  de 
produire  tant  qu’il  vit  ».  II  doit  done,  pour  lutter  contre  cette 
homogeneisation  « se  nourrir  d’entropie  negative  » que  les  cyberneticiens 
ont  denomme  « negentropie  ». 

II  s’agit  done  d’un  travail  cellulaire  d’heterogeneisation  qui  est 
une  veritable  « causalite  interne  ».  La  microstructure  du  protoplasme, 
matiere  premiere  de  la  vie  (qu’il  s’agisse  du  cytoplasme,  du  noyau  ou 
de  la  membrane  cellulaire)  est  d’une  extreme  heterogeneite.  Ce 
sont  les  surfaces  de  separation,  jouant  le  role  de  membrane,  qui 
permettent  des  « actions  de  surfaces  specifiques  » comme  1’osmose 
selective,  indispensable  a l’energetique  de  la  vie. 

Les  ecoles  de  physiologie  nerveuse  rapportees  par  M.  Lupasco*, 
apportent  des  verifications  neuro-ioniques,  en  d’autres  termes,  neuro- 
electriques  du  processus  cellulaire  antagoniste  de  « mort  » suivie  de 


* Op.  cit.  (15),  pp.  160  et  161  (ncte). 
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« resurrection » qui  est  a la  base  de  la  theorie  de  la  connaissance. 
La  connaissance  sensorielle,  en  effet,  se  presente  de  la  fagon  suivante  : 
l’excitation  de  la  cellule  nerveuse  determinant  un  «potentiel  de 
lesion » constitue  une  veritable  agression  avec  depolarisation  qui 
ebauche  un  processus  de  mort ; si  rien  ne  l’arretait,  la  cellule  se 
necroserait.  Mais  il  se  produit  une  repolarisation  avec  reconstitution 
de  l’eterogeneite  initiale.  C’est  la  coexistence  de  ces  deux  possibility 
antagonistes  que  l’influx  nerveux  va  conduire  aux  centres  nerveux 
de  triage  et  de  formation  des  images  ou  autres  perceptions. 
L’antagonisme  energetique  a fait  suivre  de  reparation  l’agression 
mortelle. 

Les  isotopes  radioactifs  ont  permis  de  verifier  que,  dans  un  corps 
humain,  tous  les  atomes  sont  integralement  remplaces  au  bout 
d’un  an,  sauf,  toutefois,  ceux  des  acides  nucleiques.  L’acide  desoxyri- 
bonucleique  ou  ADN  et  l’acide  ribonucleique  ou  ARN,  presents  dans 
toutes  les  cellules,  conservent  les  atomes  et  leurs  molecules.  Ces  deux 
acides  sont  constitues  par  de  longues  chaines  de  molecules  dont 
l’heterogeneite  est  si  grande  quelle  est  estimee,  pour  une  chaine  de 
cent  nucleotides,  a mille  fois  le  nombre  d’atomes  de  notre  systeme 
solaire. 

Comment  comprendre  et  trouver  I’origine  dune  telle  architecture 
heterogene  ?*  questionne  M.  Lupasco.  Elle  decoule,  pour  nous,  de  la 
colossale  puissance  de  la  « Conscience  Energie  primordiale »,  avec 
ses  possibility  infinies  de  diversification. 

On  realise  le  mecanisme  de  cette  diversification  de  l’energie 
en  se  rappel  ant  le  principe  d’exclusion  de  Pauli  interdisant  a deux  ou 
plusieurs  electrons  d’avoir  leurs  quatre  nombres  quantiques  respective- 
ment  egaux  (i).  Cette  exclusion  amene  l’electron  a engendrer  des 
niveaux  et  sous-niveaux  aiergetiques  autour  du  noyau,  heterogeneisant, 
de  ce  fait,  l’energie. 

La  cellule  lutte,  pour  sa  vie,  contre  1’homogeneisation  et  c’est 
sous  cet  angle  que  nous  pouvons  comprendre  l'homeothermie  dont 
nous  donnions  des  exemples  plus  haut.  Luttant  contre  les  causes 
d’echauffement,  ses  puissantes  reactions  chimiques  1’aneantiraient  par 
hyperthermie  sans  son  dispositif  antagoniste  de  refroidissement. 


* Op.  cit.  (41)  , pp.  21,  22,  23. 

(i)  Les  4 nombres  quantiques  sont  en  rapport,  respectivement  avec  l'orbite, 
son  orientation,  la  quantite  de  mouvements  et  le  spin  de  1’ Electron . 
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L’equilibre  se  manifeste  egalement  en  sens  inverse.  Cette  homeothermie 
est,  en  realite,  une  « homeoionie  » par  equilibre  antagoniste  ionique. 
« L’antagonisme  » est  au  service  de  toute  une  hierarchie  pyramidale 
d’heterogeneites  systematises. 

Les  « catalyseurs  » mentionnes  dans  le  chapitre  precedent  dirigent 
les  rapports  d’echange  « matiere-energie  »,  Denues  de  toute  toxicite, 
leur  action  de  presence  intervient  pour  regulariser  les  disfonctionnements 
psycho-physiologiques  dans  l’organisme  vivant.  Nous  voyons  la  inter- 
venir  une  action  « locale  » pour  minimiser  les  consequences 
physiologiques  du  desequilibre  dans  le  systeme  energetique  psychique 
lorsque  ce  dernier  nest  pas  integre  dans  I’activite  de  la  Conscience 
Superieure,  mecanisme  qui  est  l’objet  de  cet  ouvrage. 

L’activite  et  la  vie  d’une  cellule  ne  seraient  guere  possibles 
sans  I’action  catalytique  des  substances  fonctionnelles  que  sont  les 
enzymes,  les  vitamines,  les  hormones  qui  operent  toujours  par 
antagonisme. 

Dans  le  metabolisme  des  cellules,  le  « catabolisme  » (degradation) 
est  catalyse  par  des  enzymes  specifiques  tandis  que  l’«  anabolisme  » 
(synthese  des  elements)  est  conditionne  par  d’autres  ferments.  Des 
enzymes,  de  leur  c6t6,  sont  soumises  a l’antagonisme  d’agents  qui 
les  activent  tandis  que  d’autres  les  inhibent.  Telle  l’action  des  ions 
metalliques  ; Tantagonisme  de  ces  derniers  est  capital  pour  tout 
organisme  vivant,  animal  ou  vegetal. 

Aucune  reaction  biochimique  n’est  possible  sans  Taction  catalytique 
des  enzymes  dont  le  nombre  excede  six  cents.  Leur  pouvoir  est  si 
grand  qu’«  une  molecule  d’enzyme  peut  modifier  en  une  minute,  selon 
le  type  d’enzyme,  jusqu’a  trois  millions  de  molecules  de  son  substrat 
specifique  ». 

Les  hormones,  substances  secretees  par  des  glandes  specifiques 
dites  a secretion  interne,  ont,  elles  aussi,  une  activite  constamment 
antagoniste.  C’est  ainsi  que  s’oppose,  dans  les  hormones  femelles, 
Tantagonisme  oestrogene-progesterone.  Mais  cet  antagonisme  va  plus 
loin.  II  oppose  egalement,  dans  le  meme  organisme,  les  oestrogenes 
aux  androgenes,  hormones  males  comme  la  testosterone.  Seul  l’exces 
d’une  hormone  sur  l’autre  determine  le  sexe  physiologique  apparent. 
Nous  l’avons  signale  a propos  de  Tandrogynie.  Ces  couples  sont, 
eux  aussi,  sous  la  dependance  d’hormones  secretees  par  la  prehypophyse, 
elle-meme  sous  le  controle  de  l’hypothalamus.  Des  processus  cyber- 
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netiques  avec  feed-back  concourent  aux  autoregulations  du  systeme 
endocrinien. 

Nous  n’insisterons  pas  sur  ce  role  de  « gardienne  de  la  Vie  » 
quest  l'expression  de  la  Conscience  dans  le  systeme  energetique 
biologique  que  represente  notre  corps  physique.  Les  developpements 
pourraient  en  etre  dlimites  sans  apporter  un  indispensable  complement 
a l’aperfu  de  cette  prodigieuse  cybernetique.  La  complexite  stupefiante 
de  ces  regulations  n'a  d'egale  que  son  efficacitC  En  revanche,  nous 
ne  terminerons  pas  ce  chapitre  sans  jeter  un  regard  sur  le  role  de  cet 
organisme  biologique  dans  1’ interpretation  et  la  transformation  des 
donnees  de  l’espace  lorsqu’il  informe  notre  psychisme. 

L’organisme  physique,  pecheur  et  constructeur  d’ information.  Magie 
et  pouvoir  du  corps  humain. 

« L’espace  est  un  reservoir  prodigieux  non  seulement  de  matiere 
et  d’energie,  mais  d’informations.  » Ainsi  s'expriment  les  Gnostiques 
de  Princeton  sous  la  plume  de  R.  Ruyer*.  En  ce  qui  concerne  la 
vision,  par  exemple,  l’ceil  est  un  capteur  d’ondes  au  meme  titre  qu’un 
recepteur  de  radio  ou  de  television.  II  les  transforme  a tel  point  que, 
si  quelques  subtilites  depreciation  ne  sont  pas  enregistrees  au  cours 
de  1’evolution  de  la  science  physique,  cette  derniere  peut  en  etre 
affectee  dans  ses  interpretations. 

Nous  garderons  comme  exemple  la  « vision  »,  ayant  eu  sous  la 
main,  des  documents  significatifs  que  nous  exposerons  plus  loin 
quant  au  role  joue  par  1’organisme  dans  la  perception  sensorielle, 
et  propre  a egarer  l’investigation  scientifique. 

John  Levy,  dans  sa  presentation  de  la  nature  de  l’homme  selon 
le  Vedanta**,  rappelle  que  la  physiologie  ne  nous  apprend  pas 
seulement  que  la  nature  particuliere  d’une  sensation  est  determinee 
par  l’organe  recepteur.  Elle  signale  egalement  que  les  sensations 
connues  comme  resultat  d’un  changement  dans  les  cellules  cerebrales, 
sont  eprouvees  comme  si  elles  se  passaient  ailleurs. 

Schrodinger  ne  dit-il  pas  que  les  ondes  lumineuses  n’existent 
pas  reellement,  qu’elles  sont  des  ondes  de  connaissance.  De  Montet 
(207)  rapporte  que  l’ingerieur  O.  Bruhlmann  s’est  attache  inlassable- 
ment,  dans  de  nombreuses  publications,  a montrer  que  la  lumiere 


• Op.  cit.  (6),  p.  143). 

• • Op.  cit.  (165),  p.  58. 
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ne  peut  etre  un  phenomene  physique  independant  de  celui  qui  voit  . 
les  experiences  qui  mesurent  la  lumiere,  englobent  l’acte  de  connaissance. 

C'est  ainsi  que  Vasco  Ronchi,  dans  une  analyse  detaillee,  a pu 
critiquer  les  fondements  de  l’optique  (208)  : 

L’opinion  generate  veut  que  l’optique  ait  pour  but  l’etude 
de  la  lumiere  et  des  phenomenes  lumineux,  mais  cette  affirmation  se 
heurte  a un  point  faible  : la  definition  de  la  lumiere.  « Qui  veut, 
comme  les  physiciens  du  monde  entier,  designer  par  le  mot  « lumiere  » 
les  radiations  representees  par  des  rayons  rectilignes  ou  par  des 
ondes  electromagnetiques  ou  bien  encore  par  des  photons,  doit 
reconnaitre  que  ces  entites  ne  sont  pas,  a proprement  parler, 
lumineuses  ; elles  impressionnent  simplement  la  retine  des  etres  vivants 
provoquant  des  reactions  de  nature  photochimiques,  accompagnees  de 
phenomenes  electriques,  enregistres  a l’electroretinogramme.  » 

Des  influx  nerveux  alors  propages  par  le  nerf  optique  parviennent 
dans  la  zone  du  cortex  reservee  aux  fonctions  visuelles.  Ils  sont  analyses 
et  mis  en  relation  avec  la  memoire  et  autres  facultes  psychiques  de 
l’observateur  et  represents,  finalement,  par  des  images  lumineuses 
et  colorees  qui  ne  sont  que  des  « phantasmes  ».  Lorsqu’il  les  a 
localises,  1’observateur  dit  qu’il  « voit  » les  objets. 

La  soi-disant  photometrie  ne  mesure,  en  fait,  qu’une  radiation 
et  non  pas  la  lumiere,  mais,  ceux  qui  ont  fait  les  premieres  etudes 
sur  la  lumiere  qu’on  voit,  a savoir,  la  lumiere  psychique,  etaient 
dans  l’illusion  sincere  qu’il  s'agissait  la  d’un  phenomene  physique. 

Lorsqu'au  xie  siecle,  l’optique  devint  objet  d'etude  scientifique, 
on  donna  le  nom  de  « lumen  » au  « quid  » exterieur  capable  de  se 
propager  en  ligne  droite  jusqu’aux  yeux  et  de  « lux  » la  lumiere 
qu’on  voit,  c’est-a-dire,  en  fait,  a 1’effet  psychique  du  « lumen  ». 

C’est  l’abandon  du  latin  qui,  par  la  suite,  remplaga  par  un  terme 
unique  de  « lumiere  » ces  deux  phenomenes,  cependant  distincts, 
convaincus  qu’etaient  les  physiciens  qu’il  n’y  avait  aucune  raison 
de  distinguer  la  radiation,  de  la  lumiere  qu’on  voit.  Un  « ceil  moyen  » 
fixe  par  une  convention  Internationale,  permit  de  definir  une  « lumiere 
conventionnelle  ».  La  science  ne  se  refere  alors  en  rien  au  mecanisme 
psychologique  de  la  vision. 

Une  situation  analogue  concerne  les  couleurs  : 

Dans  l’Antiquite  et  au  Moyen  Age,  la  couleur  etait  consideree 
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comme  essentiellement  psychique.  On  avait  coutume  de  dire  que  la 
fonction  du  sens  de  la  vue  etait  de  faire  voir  les  « formes  et  les 
couleurs  ».  Au  milieu  du  xvn®  siecle,  la  couleur  fut  rattachee  a la 
radiation  elle-meme  malgre  les  protestations  qui  s’efforgaient  de 
localiser  dans  la  retine,  les  couleurs  physiologiques.  Les  couleurs 
devinrent  les  longueurs  d’onde  des  radiations  et,  une  colorimetrie 
recourant,  elle  aussi,  a « I’oeil  moyen  » s’installait,  utilisant  un  groupe 
de  conventions  internationales. 

Kepler  cependant,  reprenant  des  experiences  d’optique  dune 
technique  precise,  reussit,  sous  une  nouvelle  forme,  a rehabiliter  la 
distinction  qui  avait  ete  faite  dans  le  passe  entre  « lumen  » et  « lux  ». 
II  decrit  sous  le  nom  de  « picturae  » l’image  recueillie  sur  un  ecran 
a travers  un  systeme  optique  et  « imaginae  rerum  » l’image  vue 
directement  par  l’observateur  au  travers  de  son  systeme  optique. 
II  disait  ainsi,  explicitement,  que  le  role  physiologique  et  le  role 
psychologique  de  l’observateur  intervenaient  dans  le  mecanisme  de 
la  vision.  Cette  mise  au  point,  contraire  a l’esprit  des  temps  nouveaux, 
aboutit  a I’injustice  qui  fit  ignorer  presque  completement  le  role 
de  Kepler. 

L’ image  vue  a I’cetl  nu  est  done  bien  un  p hunt asm  e cree  par 
l’observateur.  Les  faits  experimentaux  a l’appui  de  cette  affirmation 
sont  exposes  en  detail  par  V.  Ronchi. 

Ainsi,  les  couleurs  sont  subjectives  ainsi  que  les  figures  et  les 
images. 

Glei2es,  en  tant  qu’artiste,  soutient  la  meme  idee  et  l’etend  a 
l’audition.  « De  meme  que  les  oreilles  rendent  intellectuellement 
concret  sons  forme  de  son  un  certain  ordre  de  vibrations  du  milieu 
ebranle,  les  yeux  adaptes  a priori  a un  ordre  de  vibrations  different, 
le  rendent  sous  forme  lumineuse,  concret  pour  l’entendement.  En 
dehors  de  ce  rapport  sensible,  il  n’y  a pas  de  realite  independante  ; 
il  n’y  a pas  plus  de  lumiere  qu’il  n’y  a de  son  en  soi...  la  lumiere  est 
l’effet,  l’oeil  est  la  cause...  il  est  scientifiquement  impossible  de  prouver 
qu’en  dehors  de  l’homme,  les  pretendus  etats  physiques  existent.  »* 

Pour  les  Gnostiques  de  Princeton,  nous  le  reprecisons,  « l’espace 
non  peche  par  les  vivants  est  aussi  tenebreux  que  le  centre  de  la  terre 
meme...  les  informations  voyageant  dans  l’espace-temps  ne  sont  que 
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des  materiaux  d’information  » s’ils  ne  sont  pas  transformes  par  les 
etres  humains  qui  les  utilisent. 

Dans  cette  « magie  » du  corps  humain  a l’egard  d’informations 
energetiques  non  specifiques,  recueillies  dans  l’ocean  du  milieu  ambiant, 
il  y a plus  que  la  « Sagesse  du  Corps  » ; il  y a son  « pouvoir  » 
qui,  en  collaboration  avec  les  niveaux  superieurs,  « construit  » le 
monde  dans  lequel  nous  vivons. 

Chacun  de  ces  plans  offre  sa  propre  realite  « relative  », 
manifestant  le  deployment  d’une  « Conscience  » en  laquelle  resident 
toutes  les  « potentialites  ».  Au  nombre  d’entre  elles  apparait  l’intellect 
humain  dont  on  peut  se  demander  s’il  est  « sage  » dans  ses  efforts 
gigantesques,  aussi  longtemps  que  ces  derniers  sont  au  service  restrictif 
d’un  ego  individuel  ou  social. 

Tous  les  niveaux  qui  doivent  etre  vecus  ont,  de  ce  fait  le 
droit  d’etre  compris  en  tant  qu’etapes  evolutives.  Chacun  d’entre  eux 
s’efforce  d’apprehender  la  « Verite  » dans  son  propre  centre  d’interet, 
avec  les  moyens  dont  il  dispose,  a un  moment  donne. 

A l’ecole  de  la  Vie,  la  Science  occupe  une  place  prestigieuse 
qui  temoigne  elle-meme  de  l’ineluctable  evolution.  A cote  d’elle 
peuvent  coexister,  sans  contradiction,  ces  « classes  speciales  » que 
sont  les  disciplines  qui,  tel  le  yoga,  tentent  de  « bruler  les  etapes  ». 

Ces  etapes  cependant,  qu’elles  soient  lentes  ou  accelerees,  sont 
elles-memes  un  mirage  comme  l’est  notre  monde  « objectif  » et 
comme  celui  de  l’«  espace-temps  ».  L’Absolu  est  en  nous  dans  l’eternel 
present,  pret  a dissiper  les  illusions  de  la  manifestation  et  a livrer 
le  secret  de  l’«  Etre-Conscience-Felicite  ». 

C’est  a 1’approche  de  ce  « Reel  » que  sera  consacre  le  prochain 
et  dernier  chapitre. 


Chapitre  dix-huitieme 


Lc  Reel 

SA  NATURE  - LES  EXPERIENCES  DE  L’INTERIORITE. 


CELA  n’a  pas  de  nom  qui  est  au-deld  de  la  pensee, 
qui  est  ENERGIE  sans  cause. 

Krishnamurti. 


A)  SA  NATURE. 


II  est  vrai  qu’il  est  malaise  d’attribuer  un  nom  a un  etat  qui 
transcende  la  pensee  puisque  c’est  precisement  cette  pensee  qui  nous  a 
donne  le  langage  et,  avec  lui,  la  possibility  de  formuler  des  concepts. 
Ou  bien  alors,  ces  noms  peuvent  etre  multiples,  chacun  d’eux  en 
representant  un  aspect,  de  meme  que  les  noms  de  divinites  exprimaient 
des  fonctions  de  la  Conscience. 

Pour  nous  qui  sommes  conscients  de  vivre  dans  un  monde  de 
relativite  et  d’imperfection,  le  terme  de  REEL  evoque  un  « Absolu  » 
tout  different  de  ce  qu’il  nous  est  donne  de  connaitre.  Et  cependant, 
nous  l’avons  vu,  nos  « reels  relatifs  » prennent,  en  certaines 
circonstances,  eux  aussi,  une  valeur  d’Absolu  : C’est  lorsque  la 
Conscience,  associee  a leurs  objets  de  fagon  privilegiee,  leur  confere 
cette  qualite.  Car  c’est  Elle,  cette  Conscience  qui  est,  par  nature, 
sur  son  propre  plan,  le  Reel  Absolu  sans  commencement  ni  fin. 
Elle  est  le  SOI,  nous  disent  le  Vedanta  et  les  Sages. 

L’etat  sans  ego. 

II  est  cependant,  pour  nos  esprits  limites,  une  appellation  plus 
significative  mais  effrayante  pour  certains  d’entre  nous,  a savoir  : 
1’  « etat  sans  ego  ». 

Si,  en  effet,  peu  de  personnes  ont  entendu  parler  de  l’etat 
sans  ego,  au  nombre  de  ces  dernieres,  bien  peu  egalement  le  desirent. 
Elies  apprecient  pourtant  la  disparition  provisoire  du  mental  et  de 
son  ego  dans  Xobscurite  du  sommeil  profond,  sans  reve,  et  devraient, 
semble-t-il,  souhaiter  davantage  encore  sa  resorption  dans  la  lumiere. 
II  n’en  est  rien.  Nous  aimons  passionnement  notre  ego,  nous  lui 
vouons  un  attachement  sans  limites.  Peu  importe  les  souffrances  qu’il 
nous  fait  endurer  ; ce  mental  individuel  represente  a nos  yeux  notre 
vie  meme,  notre  intelligence,  notre  conscience.  Nous  ignorons  que  ces 
attributs  dont  il  semble  nous  gratifier,  ne  sont  qu’une  bien  faible 
partie  de  la  Conscience  Absolue  qui  les  lui  prete  et  que  cet  ego  commet 
un  « vol  spirituel  » en  s’en  arrogeant  la  propriete. 
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Nous  ne  savons  pas,  ou  bien  nous  refusons  d’admettre,  que 
nous  sommes,  en  realite,  cette  Conscience  sans  limites  ; aussi  preferons- 
nous  mille  tortures  avec  notre  ego  plutot  que  la  felicite  sans  lui. 
Nous  ignorons  que  la  conscience  « JE  »,  elle,  ne  disparait  pas  et  que, 
ce  que  nous  abandonnerons,  c’est  uniquement  ce  qui  la  limite. 
Tel  est  le  drame  de  notre  evolution,  au  point  ou  elle  en  est.  Nous 
sommes  cette  Conscience  ; voilee  et  limitee  par  l’ego  ; elle  nous  est 
cachee  dans  sa  totalite  ; son  « desenchevetrement  » n’est  possible 
qu’avec  la  disparition  de  l’ego. 

Lorsqu’un  joyau  est  enferme  dans  une  gangue,  il  £aut  briser 
celle-ci  pour  obtenir  sa  liberation.  L'«  irrealite  » constitue  notre 
obsession  alors  que  la  Realite  est  notre  propre  nature.  R.  Linssen  a 
consacre  recemment  a cet  aspect  transitoire  et  irreel  de  l'ego,  la 
redaction  d’un  document  dont  le  titre  meme  interdit  toute  interpretation 
erronee  (209). 

Comment  se  Iiberer  de  l’ego. 

La  prison  de  notre  ego  n’est,  en  fait,  qu’une  geole  fonctionnelle, 
liee  a nos  cogitations.  L’interruption  du  flot  de  nos  pensees  suffirait 
a effectuer  le  degagement  de  la  Conscience.  Cette  condition,  tres  simple 
en  apparence,  est  cependant  d’une  extreme  difficult^  a obtenir  ; 
les  exercices  de  concentration  emailles  d’incessantes  distractions  en 
temoignent.  La  nature  « substantielle  » de  l’ego  est  « rajasique  », 
nous  dit  la  tradition  ; l’agitation  est  sa  caracteristique.  Si  les  pensees 
obscurcissent  la  lumiere  de  la  Conscience,  c’est  en  raison  du  tumulte 
engendre  par  ses  remous  incessants. 

D’ou  la  prescription  formelle  de  stabilisation  mentale  que  nous 
avons  mentionnee  bien  des  fois.  Avec  elle,  l’ego  perd  sa  consistance. 
« Si  vous  vous  mettez  k sa  recherche,  vous  le  verrez  s’6vanouir  », 
affirme  Sri  Ramana  Maharshi.  Krishnamurti  nous  dit  de  la  meme 
fagon  : « Le  « moi  » prend  fin  par  lui-meme  quand  il  voit  qu’il  lui 
faut  finir  ; c'est  grace  & cette  vision  qu’existe  la  lumiere  de  la 
comprehension.  » 

Elle  peut  surgir,  cette  lumiere,  si  nous  reconnaissons,  sans  faux- 
fuyants,  les  limites  de  notre  connaissance  mentale.  Observons,  par 
exemple,  la  gradation  des  obstacles  k cette  connaissance  ainsi  que 
nous  y invite  Krishnamurti*  : 


• Op.  cit.  (173),  p.  46. 
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— On  nous  demande  notre  nom,  notre  adresse,  nous  repondons 
sans  hesitation. 

— Nous  devons  fournir  un  renseignement  necessitant  la  cooperation 
de  notre  memoire  ; apres  quelques  instants  de  reflexion,  nous  donnons 
la  reponse. 

— Une  demande  plus  complexe  exige  l’intervention  d’un  tiers  ; 
nous  nous  informons  en  vue  d’obtenir  la  reponse  satisfaisante. 

— Mais,  l’inquisition  peut  devenir  plus  delicate  si  Ton  nous  pose 
la  question  : « Qu’y  a-t-il  au-dela  de  la  mort  ? » Au  lieu  d'emettre 
une  serie  de  suppositions  que  nous  savons  pertinemment  etre  inveri- 
fiables,  ayons  l’honnetete  de  repondre  tout  simplement  : « Je  ne  sais 
pas.  » Cette  negation,  « action  positive  entre  toutes  »,  peut  engendrer 
1’extinction  de  toute  activite  mentale.  « II  n’y  a plus  rien  a voir... 
c’est  la  le  miracle  de  la  perception.  » (210) 

Simone  Weil  (211)  a compris  et  mis  en  pratique  un  tel  processus  . 
« La  methode  propre  a la  philosophic  consiste  a concevoir  clairement 
les  problemes  insolubles  dans  leur  insolubilite,  puis,  a les  contempler 
sans  plus,  fixement,  inlassablement,  pendant  des  annees,  sans  aucun 
espoir,  dans  l’attente...  Le  passage  au  transcendant  s’opere  quand 
les  facultes  humaines,  intelligence,  volonte,  amour  humain  se  heurtent 
a une  limite  et  que  l’etre  demeure  sur  ce  seuil  au-dela  duquel  il  ne 
peut  faire  un  pas  et  cela,  sans  s’en  detourner,  sans  savoir  ce  qu’il 
desire  et  tendu  dans  1’attente.  » 

Madame  Marie-Magdeleine  Davy,  dans  son  etude  si  penetrante  de 
la  « Connaissance  de  soi  » insiste  tout  particulierement  sur  le 
caractere  de  cette  attention  qui  est  « lucidity  » et  rappelle  que 
Simone  Weil,  fidele  en  cela  a I’enseignement  de  Malebranche, 
attribue  plus  d’importance  a cette  attention  qua  la  volonte  (212  et  213). 

Ineffabilite  du  Reel. 

« L’experience  parfaite  » comme  la  nomme  le  Shakta  Vedanta, 
une  autre  fagon  de  designer  le  « Reel  »,  ne  saurait  etre  decrite 
que  par  la  methode  negative,  le  « Neti  » hindou  (non,  ce  n’est  pas 
cela).  Elle  est  inaccessible  & la  pensee  et  inexprimable  par  la  parole 
du  fait  qu’elle  les  transcende.  Sa  nature  ne  correspond  a aucun  de  nos 
concepts*.  Elle  est  a-logique,  a-numerique,  aucun  nombre  ne  s’y 


* Op.  cit.  (101),  p.  43. 


374 


La  « Conscience-Energie 


applique.  Elle  est  au-dela  du  temps,  de  l’espace  et  de  la  causalite. 
Quoique  transcendant  toutes  les  categories,  celles-ci  emanent  de  son 
pouvoir.  C’est  une  experience  de  ddvoilement. 

Ce  qui  est  appele  « connaissance  de  soi  »,  dit  le  Sage,  est  cet  etat 
dans  lequel  il  n'y  a ni  connaissance  ni  ignorance.  Ce  que  nous  appelons 
habituellement  connaissance  n’est  pas  la  vraie  connaissance  car  elle 
implique  une  distinction  entre  le  sujet  et  1’objet.  Le  SOI  est  lui-meme 
la  vraie  connaissance  car  il  resplendit  seul  sans  qu’il  y ait  quoi  que 
ce  soit  qui  puisse  etre,  pour  lui,  un  objet  de  connaissance  ni  sans 
qu’il  devienne,  lui-meme,  un  objet  de  connaissance. 

Il  ne  faudrait  cependant  pas  comprendre  que  le  SOI  est  un 
vide,  sous  pretexte  qu’il  ne  peut  se  decrire  dune  maniere  positive. 
D’aucuns  ont  tendance  a conclure  que  c’est  l’ultime  annihilation.  Cette 
misinterpretation  a ete  commise  par  nombre  de  disciples  du  Bouddha. 
Meme  le  Sage  qui  vit  en  cet  etat  ne  peut  nous  en  donner  une 
description  positive.  Il  ne  peut  que  dissiper  nos  interpretations  erronees 
en  expliquant  comment  il  differe  des  etats  que  nous  connaissons  dans 
le  monde  de  la  relativite.  Le  qualifier  en  tant  que  « Realite,  Conscience 
et  Felicite  » pourrait  sembler  etre  une  description  positive  mais  cela 
n’est  vrai  que  dans  la  forme.  La  signification,  elle,  est  negative. 

Une  chose  est  certaine  concernant  cet  etat,  c’est  qu’il  n’est  pas 
un  « monde  » ou  un  « lieu  » ou  doivent  aller  les  etres  dits  « liberes  », 
de  leur  vivant  ou  apres  la  mort.  Ainsi  que  le  rappelle  le  Yoga 
Vasishtan  : « La  delivrance  n’est  ni  au  sommet  du  ciel  ni  au  sein  de 
la  terre  : elle  est  simplement  l’extinction  du  mental  avec  tous  ses 
desirs.  » S’il  nous  est  dit  que  la  Realite  ou  le  SOI  est  dans  notre  cceur, 
il  s’agit  la  d’une  expression  symbolique  qu’utilise  Jesus  egalement 
lorsqu’il  dit  : « Le  Royaume  de  Dieu  est  au-dedans  de  vous.  » 
Cela  signifie  seulement  que  le  Reel  doit  etre  decouvert  dans  notre 
« interiorite  » et  non  pas  dans  I’exploration  du  monde.  Le  SOI 
est  alors  appele  le  cceur  parce  qu’il  est  la  source  d’ou  jaillit  l’intelligence, 
puis  le  mental  et  son  expansion  dans  le  monde. 

Sri  Ramana  Maharshi  fait  allusion  a un  centre  energetique  qui, 
dans  notre  organisme,  serait  situe  a droite,  a l’oppose  du  cceur  qui  nous 
est  familier. 

En  un  sens,  le  SOI  est  le  « TOUT  ».  On  en  parle  comme  de  la 
totalite  dont  les  mondes  et  les  etres  seraient  des  fractions.  Ainsi, 
realiser  le  SOI,  c’est  realiser  le  TOUT.  C’est  pour  un  prix  infime, 
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1’abandon  de  l’ego,  que  cette  supreme  realite  peut  etre  vecue,  mais 
ce  prix  doit  etre  paye.  Et  c’est  ainsi  que  les  hommes  sont  effrayes 
a la  pensee  de  cet  etat.  Ils  ne  redoutent  pas  la  domination  de  l’ego 
qui  est  la  source  de  leur  misere,  pensant  que  cet  ego  represente  la 
totalite  de  leur  etre.  Ignorant  la  realite  du  SOI,  ils  imaginent  que, 
sans  ego,  ils  cesseront  d’exister. 

Comme  cet  £tat  n’appartient  pas  plus  au  temps  qua  l’espace, 
qu’il  est  en  dehors  de  1’espace-temps,  cette  delivrance  peut  etre 
obtenue  « ici  et  maintenant  »,  a condition  que  l’ego  disparaisse. 
L’ignorance,  la  captivite  et  tout  ce  qui  en  decoule  dans  ce  monde  de 
multiplicite  n’ont,  en  fait,  pas  d’existence  reelle,  meme  dans  le  present. 
Le  Sage,  sans  ego,  ne  voit  plus  tout  cela  ; ce  film  de  cinema  et  l ego, 
son  spectateur,  n’existent  plus  pour  lui.  Les  images  se  sont  evanouies  ; 
seul  demeure  l’ecran  sur  lequel  elles  se  projetaient.  Cet  ecran,  dans 
toute  sa  purete  est  « Je  suis  » sur  lequel  se  surimposent  les  fausses 
apparences  de  « ceci  » ou  « cela  ».  Le  « Je  » ne  saurait  etre  perdu 
lorsqu’il  a supplante  une  miserable  personnalite  qui  cherit  toutes  les 
illusions. 

Efficacite  et  silence. 

En  depit  des  apparences,  1’etat  sans  ego  represente  la  plus  intense 
des  activites.  De  meme  que  le  gyroscope  apparait  immobile  lorsqu’il 
tourne  a la  plus  grande  vitesse,  de  meme,  l’energie  emanant  de  la 
Conscience  du  Sage  est,  par  sa  propagation,  la  plus  efficace  des 
instructions.  Mais,  c’est  dans  le  « Silence  » qu’elle  se  communique  ; 
ce  ne  sont  pas  les  mots,  c’est  le  Silence  qui  est  le  langage  du  SOI. 
II  realise  l’enseignement  le  plus  parfait.  Le  langage  est  semblable  a 
l’incandescence  d’une  ampoule  electrique  ; le  Silence  est  le  courant 
lui-meme,  sans  l’opposition  d’une  resistance. 

Dans  la  tradition  hindoue,  le  premier  « Gourou  » est  represente 
par  Siva  lui-meme,  Etre-Divin,  instructeur  du  monde.  Philosophe  et 
savant,  createur  des  arts  et  des  sciences,  c’est  lui  qui  initie  les  quatre 
Rishis,  fils  de  Brahma,  au  secret  de  la  vie  spirituelle  par  la  « connais- 
sance  de  soi  ».  C’est  dans  cette  fonction  qu’il  est  represente  sous 
l’aspect  de  « Jnana  - Dakshinamurti  ». 

Les  disciples  s’averant  inaptes  a la  comprehension  intellectuelle 
et  a la  concentration  mentale,  Siva  se  plonge  lui-meme  dans  le  silence 
de  la  meditation.  C’est  ainsi  qu’il  entraine  les  Rishis  a s’observer  et 
a se  connaitre  eux-memes.  Ces  derniers  avaient  compris  qu’ils  devaient, 
eux  aussi,  devenir  silencieux,  en  pensee  et  en  parole. 
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Sri  Ramana  Maharshi  enseignait  beaucoup  plus  par  le  silence 
que  par  la  parole.  Les  visiteurs  venus  de  tres  loin  a l’Ashram  avaient 
des  quantities  de  questions  k poser,  mais,  parvenus  en  sa  presence, 
ils  realisaient  que  les  questions  s’etaient  evanouies.  Ils  decouvraient 
qu’elles  ne  necessitaient  aucune  reponse  ou  bien  encore,  la  reponse 
surgissait  en  eux.  « Le  silence  veut  dire  l’eloquence  supreme...  il 
n’est  pas  autre  chose  que  l’eloquence  incessante.  En  societe,  le  controle 
de  la  parole  equivaut  au  silence.  « Mauna  » (le  silence)  est  l’etat 
qui  se  manifeste  spontanement  lorsque  l’ego  est  complement 
extermin£.  » L’aide  qu’apporte  aux  autres  la  « Realisation  » est 
superieure  a toutes  les  aides  que  Ton  peut  donner  par  la  pensee, 
les  paroles  et  les  actes. 

On  demandait  un  jour  au  Sage  pourquoi  il  ne  parcourait  pas 
le  monde  pour  precher  la  Verite  Supreme  ; sa  reponse  fut  la  suivante  : 

« Qui  vous  dit  que  je  ne  le  fais  pas  ?...  Precher,  c’est  simplement 
communiquer  la  connaissance  ; on  peut  tres  bien  le  faire  dans  le 
silence.  Que  pensez-vous  d’un  homme  qui  ecoute  pendant  une  heure 
une  harangue  spirituelle  et  s’en  va  sans  en  etre  impressionne  et  sans 
ressentir  la  necessite  de  changer  sa  vie  ? Comparez-le  a un  autre  qui 
s’assied  aux  pieds  d’un  Sage  et  s’en  retourne  chez  lui  avec  une  vision 
completement  differente  de  la  vie.  Quelle  est  la  meilleure  methode 
de  communication  ? Precher  k haute  voix  sans  obtenir  aucun  resultat 
ou  bien  garder  le  silence  en  repandant  autour  de  sot  un  courant  de 
forces  spirituelles  qui  agissent  sur  les  autres  ? » 

« Voyons  les  etapes  qui  aboutissent  au  langage  : il  y a tout 
d’abord  la  connaissance  transcendantale  non  manifestee,  la  connaissance 
supreme  abstraite,  le  silence.  De  la  s’elance  1 'ego  d’ou  s’elevent,  a 
leur  tour,  les  pensees  puis  les  mots.  Ainsi,  les  mots  sont  les  arriere- 
petit-fils  de  la  source  originelle.  Si  ces  mots  renferment  deja  un  pouvoir 
de  communication  efficace,  imaginez  quelle  sera  la  puissance  de  la 
predication  a travers  le  silence.  » 

Il  en  est  de  meme  pour  l’initiation  : « Le  silence  est  l’initiation 
la  meilleure  et  la  plus  puissante  ; c’etait  celle  que  donnait 
Dakshinamurti  (Siva).  Les  initiations  par  le  regard,  le  contact...  lui 
sont  inferieures.  Le  silence  initiatique  change  le  coeur  de  tout  homme. 
Il  n’y  a plus  ni  gourou  ni  disciple...  le  silence  du  gourou  est  l'instruction 
spirituelle  la  plus  eclatante.  Il  est  aussi  la  forme  la  plus  elevee  de 
la  grace...  quand  le  gourou  se  maintient  dans  le  silence,  le  mental  du 
chercheur  se  purifie  de  lui-meme...  la  personne  en  etat  de  silence 
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et  de  paix...  peut  faire  appel  a n’importe  quel  pouvoir  en  tout  lieu  et 
chaque  fois  que  cela  est  necessaire.  C’est  le  pouvoir  extraordinaire 
le  plus  eleve...  Le  silence,  cependant,  en  tant  qu’instruction  spirituelle 
ne  convient  qu’aux  seuls  chercheurs  tres  doues.  Ceux  qui  sont  moins 
avances  sont  incapables  d’en  tirer  la  moindre  inspiration.  C’est 
pourquoi  ils  ont  besoin  de  mots  pour  qu’on  leur  explique  la  verite. 
Mais,  celle-ci  est  au-dela  des  mots...  qui  peuvent  seulement  en  indiquer 
la  direction.  »* 

Krishnamurti  presente  sous  des  appellations  varices  l'indispensable 
« changement  createur  »,  mais  en  insistant  toujours  sur  le  silence 
de  la  pensee  qui  le  conditionne.  « La  mutation  n’a  lieu  que  dans  une 
non-direction,  lorsque  l’esprit  ne  s’oriente  nulle  part...  lorsqu’il  est 
completement  immobile.  En  cette  immobilite  est  la  mutation  car, 
en  elle,  la  racine  de  notre  etre  se  dissout...  ce  n’est  qu’en  cet  etat... 
que  l’on  peut  percevoir  ce  qui  transcende  la  mesure  des  mots,  ce  qui 
est  supreme,  au-dela  de  toute  theologie,  de  toute  recognition.  » (214) 

La  « Liberation  » peut-elle  etre  r6alisee  par  chacun  ? questionne 
un  auditeur.  « Certainement...  elle  est  la...  le  chemin  vers  la  Realite, 
vers  cette  immensite  inconnue  ne  passe  pas  par  la  porte  d’une  eglise, 
ni  par  aucun  livre,  mais  par  la  porte  de  la  prise  de  conscience  de  ce 
que  I’on  est...  Le  silence  qui  resulte  de  la  discipline  de  la  memoire 
n’est,  en  aucune  fa$on,  le  silence  veritable.  Nous  parlons  d’un  silence 
qui  vient  sans  qu’on  l’invite  et  ou  n’existe  aucune  peur  d’aucune  sorte, 
evidente  ou  secrete.  Et  lorsque  ce  silence  existe  qui  est  absolument  neces- 
saire... alors  il  y a un  type  de  mouvement  tout  a fait  different...  nous 
essayons  de  decouvrir  quelque  chose  qui  ne  peut  pas  etre  mis  en 
mots...  C’est  seulement  quand  la  pensee  s’est  apaisee,  immobilisee, 
quand  elle  n’enquete  plus,  ne  cherche  plus,  n’evite  plus,  ne  resiste 
plus...  c’est  seulement  alors  que  surgit,  dans  cette  tranquillite,  une 
forme  diff&ente  de  vie,  un  mouvement  qui  est  au-dela  du  temps. 
Ce  qui  provoque  une  mutation,  c’est  de  simplement  observer,  c’est  de 
simplement  voir...  cette  vision,  cette  observation  nous  sont  interdites 
par  notre  conditionnement  qui  nous  pousse  k condamner,  justifier, 
comparer.  C’est  le  « deconditionnement  » du  cerveau  qui  provoque 
la  mutation  ». 

Nous  retrouvons  ici  une  forme  de  « neti  ».  C'est  de  la  prise 
de  conscience  de  ce  qui  est  faux  que  surgit  la  decouverte  de  la  verite. 
De  la  negation  surgit  le  positif  ; il  est  indispensable  de  mettre  de 
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cote  ce  qui  n’est  pas,  pour  decouvrir  ce  qui  est.  « Lorsqu’il  y a 
comprehension  de  soi,  lorsqu’il  y a cessation  de  soi,  l’eternite  peut 
entrer  en  existence.  » 

La  Science  de  l’Homme  et  le  Reel. 

En  raison  du  titre  de  cet  ouvrage,  nous  aurions  pu  l’achever  sans 
ce  dernier  chapitre.  Du  point  de  vue  scientifique,  avec  une  structure 
humaine  completee  et  renovee,  nous  avions  une  satisfaction  a la  fois 
theorique  et  pragmatique,  a savoir  : la  possibility  de  subordonner  a 
un  niveau  superieur  d’integration,  une  activite  psychique  provocatrice 
de  troubles  individuels  et  sociaux.  L’efficacite  experimental  de  la 
« qualite  » d’ attention  que  nous  venons  de  rappeler  une  fois  de  plus, 
constituait  la  demonstration  souhaitee  d'une  structure  humaine  trinitaire 
dont  le  niveau  superieur  se  revelait  etre  la  « Conscience-Energie  », 
conformement  a notre  hypothese. 

Cette  conclusion  ne  nous  a pas  semble  suffisante.  Si  nous  avions 
une  preuve  de  I’efficacite  de  la  Conscience,  nous  n’en  avions  pas 
penetre  la  « nature  ».  Les  descriptions  du  Shakta  Vedanta  nous  en 
avaient  permis  la  comprehension  intellectuelle  et  partant,  non  reelle. 
Nous  savions,  par  ailleurs,  qu'un  Sage  hindou  tel  que  Sri  Ramana 
Maharshi  en  avait  penetre  la  realite.  Le  rapprochement  de  ces 
connaissances  avec  les  recommandations  de  Krishnamurti  quant  a 
notre  attitude  consciente,  d’un  effet  souverain,  nous  avait  donne  les 
elements  theoriques  et  fonctionnels  de  la  structure  trinitaire  que  nous 
recherchions. 

Mais  il  y avait  plus.  De  part  et  d’autre,  en  des  terme  differents 
du  fait  que  le  contexte  social  et  culturel  n’etait  pas  le  meme,  nous 
etions  exhortes,  d’un  cote  a provoquer  la  « mutation  » qui  nous  ferait 
penetrer  dans  un  monde  de  Conscience,  un  Reel  qui  defiait  toute 
imagination,  de  1’autre  k realiser  « le  SOI  » qui  n’etait  autre  que 
cette  Conscience  dans  son  etat  supreme  et  dont  nous  ignorions 
1’existence  en  nous-meme. 

Cet  aboutissement  de  nos  peregrinations  mentales,  il  ne  pouvait 
etre  question  de  l’yiuder,  alors  meme  que  la  plupart  des  lecteurs  n’y 
porteraient  qu’un  interet  mediocre  ou  dubitatif.  Car,  si  science  de 
l’Homme  il  y a,  cette  science  se  doit  de  porter  ses  investigations 
jusqu’au  terme  de  l’intyriorite  ainsi  que  le  recommandait  Roger  Godel 
pour  qui  la  science  et  la  realisation  spirituelle  n’etaient  pas  des 
elements  contradictoires. 

Les  prolegomenes  de  notre  approche  du  R£el  sont,  nous  le 
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voyons,  essentiellement  les  memes  dans  les  deux  enseignements  que 
nous  avons  presentes  : le  nouvel  etat  de  Conscience  qui  nous  est 
propose  ne  saurait  etre  apprehende  par  I’intellect.  Ce  dernier  doit 
savoir  reconnakre  ses  limitations  et  se  taire  pour  laisser  apparaitre  le 
Reel.  Ce  sont  les  obstacles  qui  doivent  etre  elimines  ; c’est  proprement 
la  tache  qui  nous  incombe. 

La  notion  de  « gourou  ». 

Des  nuances  qui  ne  sont  pas  irreductibles  se  presentent  lorsque 
se  pose  la  question  du  « gourou  ».  Nous  ne  pouvons  la  passer  sous 
silence  car  certains  lecteurs,  engages  dans  une  vie  spirituelle  « a 
l’Orientale  » y attachent  certainement  une  importance  qu’il  convient 
de  mettre  au  point. 

Krishnamurti  rejette  le  gourou  comme  totalement  inutile.  La 
connaissance  de  soi  etant  indispensable  « pour  me  percevoir  tel  que 
je  suis,  aucun  gourou  n est  necessaire  et,  si  je  ne  me  connais  pas, 
de  quelle  utilite  est  le  gourou  ? » Cependant  : « II  peut  arriver  que 
quelqu’un  vous  indique  le  chemin,  mais  c’est  a vous  de  faire  tout 
le  travail.  » C’est  le  principe  d’autorite  qui  est  rejete.  Les  gourous 
justifient  incontestablement  cette  exclusive  si  I’on  considere  ce 
qu’attendent  d’eux  leurs  disciples. 

Le  Sage  d’Arunachala  nous  donne  une  autre  optique  dans  le 
meme  esprit  : le  gourou  n’est  pas  un  etre  physique,  il  n’est  autre  que 
le  SOI  qui  est  egalement  le  SOI  du  disciple.  C’est  le  role  d un 
eventuel  gourou  de  rejeter  le  disciple  sur  le  SOI  qui  est  en  lui  sans 
qu’il  doive  aveuglement  ajouter  foi  a l’enseignement  qui  lui  est  donne. 
Le  gourou  est  ce  qui  vous  inspire  et  peut  etre  aussi  bien  une  lecture 
ou  un  objet.  Un  tel  « saint  » nous  est  cite  qui  en  avait  ainsi  un 
nombre  important. 

Par  ailleurs,  nous  lisons  dans  le  Shakta  Vedanta  que,  dans  les 
pratiques  tantriques  qui,  en  raison  de  leurs  dangers,  necessitent  la 
direction  d’un  gourou,  ce  dernier  n’est  plus  necessaire  lorsque  Kundalini, 
dans  son  trajet  ascendant,  atteint  le  chakra  « Ajna  ».  Cela  signifie 
que  c’est  done  seulement  avant  que  l’ego  soit  elimine  qu’une  direction 
est  necessaire  dans  cette  discipline  avec  implications  physiologiques 
energetiques.  Pour  le  passage  dans  l’«  Universel  »,  une  telle  direction 
doit  etre  rejetee  ; chacun  doit  le  realiser  grace  a cette  energie 
universelle  qui,  a son  insu,  reside  deja  en  lui. 

Or,  c’est  precisement  a ce  niveau  devolution  de  la  Conscience 
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humaine  qu’intervient  Krishnamurti.  Son  message  propose,  aux  esprits 
parvenus  a la  maitrise  du  mental  synthetique,  a la  Crete  de  cette 
civilisation,  1'ultime  mutation  qui  leur  permettra  d’acceder  au  Reel. 
C’est  la  mise  en  jeu  d'un  processus  energ&ique  direct,  pratiquement 
efficace  parce  que  biologiquement  vrai. 

Sous  cet  aspect  dynamique  et  universel  de  la  « fonction  no'etique  », 
nous  voyons  apparaitre,  non  seulement  une  « science  de  I’Homme  » qui 
definit  et  fait  appel  aux  lois  biologiques  de  la  « normalite  individuelle 
et  sociale  »,  mais  aussi  une  « science  de  la  spirituality  » puisque  les 
deux  se  confondent  et  que  la  premiere  est  la  clef  de  la  seconde. 

Dans  le  cadre  de  cette  forme  scientifique  et  renovee  de  la  quete 
spirituelle,  plus  n'est  besoin  de  considerer  que  nous  sommes  le  SOI. 
II  faut  bannir,  au  contraire,  cette  representation  mentale  qui  devient 
un  obstacle  a la  voie  « abrupte  » et  constitue  par  ailleurs,  un  danger 
redoutable  pour  un  ego  virulent. 

Dangers  de  misinterpretation  du  Reel. 

Ce  danger  est  d’ailleurs  signale  par  les  Sages  de  la  tradition 
Orientale  elle-meme.  Sri  Bhagavan  qui  associe  un  enseignement 
didactique  du  Vedanta  a son  oeuvre  de  puissante  inspiration  spirituelle, 
ne  cache  pas  l’inconvenient  serieux  resultant  de  la  divulgation  de 
cet  enseignement  qui,  autrefois,  etait  tenu  secret  et  n’etait  revele  qu  a 
des  disciples  eprouves.  « Tu  es  CELA  »,  dit  le  Vedanta,  et  c’est  pour 
cette  raison  que  la  Verite  resplendit  d’elle-meme  spontaniment  si  les 
obstacles  du  conditionnement  disparaissent  avec  l’elimination  de  l’ego. 
Marie-Madeleine  Davy  rappelle  : « La  connaissance  de  soi  est  une 
naissance  a sa  propre  lumiere  et  son  propre  soleil.  »* 

Aujourd’hui,  ces  textes  sacres  sont  accessibles  a tous  et  les 
consequences  sont  loin  d’etre  desirables,  dit  le  Sage  ; des  dommages 
serieux  peuvent  resulter  d’une  interpretation  defectueuse.  « Plus 
eleve  est  l’enseignement,  plus  grands  sont  les  maux  engendres  par  une 
application  erronee.  »**  « Des  personnes  incompetentes  affirment, 
a la  lecture  des  textes,  que  l’ego  lui-meme,  avec  tous  ses  vices,  est 
infini  et  appele  a devenir  tout  puissant,  transcendant  la  loi  du  bien 
et  du  mal  ; il  s’avere  alors  impossible  de  le  remettre  dans  le  droit 
chemin.  » 


• Op.  cit.  (212),  p.  119  (conclusion). 

* * Op.  cit.  (11),  pp.  91,  41  et  99. 
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C’est  un  chercheur  mieux  intentionne  qui,  n’ayant  pas  compris 
qu’il  n’y  a plus  d’individualite,  hesite  a accepter  l’enseignement  qui 
lui  apparait,  non  seulement  absurde,  mais  blasphematoire  et,  en  cela, 
il  a raison.  Questionnant  pour  obtenir  des  eclaircissements,  il  est 
preferable  & ceux  qui,  acceptant  l’enseignement,  l’interpretent  d’une 
fagon  inexacte  et  redoutable.  Ces  derniers  ne  « figent  » pas  seulement 
leur  propre  evolution  ; affirmant  leur  point  de  vue  avec  agressivite, 
leurs  ecrits  tentent  de  convaincre.  Ils  nient  l'«  ineffabilite  » de 
l’«  experience  parfaite  » puisque,  pour  eux,  elle  se  realise  dans  lego 
et  peut  done  toujours  etre  exprimable.  Leur  orgueil  et  leur  autisme 
sont  incommensurables,  leur  influence  pernicieuse  ; ils  constituent 
un  danger  pour  le  milieu  social  ; nous  en  avons  eu  un  exemple. 

Les  « Entretiens  » de  Krishnamurti,  uniquement  fonctionnels  dans 
leur  universalite,  peuvent  ne  pas  etre  oompris,  ne  pas  etre  apprecies, 
mais,  si  les  conseils  ne  sont  pas  mis  en  pratique,  du  moins  ne 
fournissent-ils  a l’ego  ni  reveries,  ni  tentations  de  detournement  et 
d’appropriation  concernant  des  realties  qui  le  transcendent.  Pris  au 
piege  d’une  attention  soutenue,  il  peut  encore  tenter  de  deployer  ses 
ruses  mais  il  est  demasque  dans  ses  tentatives  d’encerclement. 

Caracteres  universels  de  l’«  etat  sans  ego  ». 

Nous  avons  trouve,  dans  une  etude  recente  et  approfondie  de 
Madame  M.-M.  Davy  sur  la  vie  interieure  chretienne  (215),  ces  jalons 
fondamentaux  et  ces  caracteristiques  universelles  dune  experience 
qui,  si  elle  est  authentiquement  humaine,  cesse  d’etre  le  privilege 
d’une  religion  donnee  ou  meme  d’une  religion  tout  court  : 

« La  declaration  de  saint  Luc  (17-21)  : « Le  royaume  de  Dieu  est 
au-dedans  de  vous  » est  rappelee  comme  pierre  angulaire  d’une  demarche 
qui  ne  peut  aboutir  qua  cette  condition.  C’est  la  « connaissance  de 
soi  » qui  prelude  obligatoirement  a l’acquisition  de  toute  autre 
connaissance  et  necessite  le  « deblaiement  » d’un  itineraire  d’oii  est 
absent  le  moindre  repere  (ainsi  que  le  rapporte  Jean  de  la  Croix). 
Toutefois,  dans  ce  cheminement,  l’homme  n’est  jamais  abandonne  ; 
les  epreuves  sont  possibles  mais  les  pieges  et  les  perils  sont  evites. 
L’ascese  intellectuelle  doit  « immobiliser  » les  pensees  multiples  qui 
dissipent  l’esprit.  Les  « ruses  des  moi  » sont  remises  en  question  de 
fagon  constante  car  il  s’agit  de  ne  pas  denaturer  ce  qui  transcende, 
non  seulement  la  raison,  mais  meme  l’intelligence.  » 

L’ego  effondre  abandonne  projets  et  desirs  ; cette  agonie  peut 
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sembler  douloureuse  mais,  quand  ce  malfaiteur  n’est  plus  la,  « la 
joie  surgit  ».  Dans  la  methode  d’interiorisation  de  1’hesychasme,  le 
silence  interieur  permet  au  chercheur  d’etre  « a 1’ecoute  » de  son 
interiorite.  Toutes  les  idees  de  Dieu  sont  eliminees  pour  ne  pas 
transformer  en  idole  la  divinite.  L’auteur  rappelle  alors  que,  dans  le 
« fond  secret  de  lame  »,  tel  que  le  decrit  Maitre  Eckhart,  il  n’y  a 
ni  pass6,  ni  futur,  que  l’homme  qui  y penetre  « se  situe  hors  du  temps 
et  de  l’espace  »,  dans  1’eternite,  « la  ou  il  n'y  a rien  a attendre  et 
rien  a ajouter  ».  L’illumination  surgit  soudain,  inopinement,  depassant 
l’etat  personnel.  « L’homme  transfigure  n’est  reconnaissable  que  par 
ceux  qui  accomplissent  une  demarche  identique...  silencieux,  il  deifie 
car  il  jette  dans  le  Cosmos  des  semences  de  metamorphoses.  » 

C’est  dans  un  tout  autre  cadre,  mais  avec  le  meme  caractere 
universel  d’authenticite  que  nous  retrouvons  cette  experience  du 
Reel  dans  le  « satori  » du  Zen,  encore  denomme  « eveil  soudain  ». 
Ce  caractere  d’instantaneite  est  veritablement  specifique  de  la 
« mutation  » qui  transfere  la  Conscience  du  domaine  personnel  de  la 
relativite  dans  celui  de  l’Absolu  universel  ressenti  comme  l’irrecusable 
« Verite  ».  L’abondante  litterature  sur  le  Zen  (que  nous  ne  citerons 
pas)  en  fait  foi.  Nous  mentionnerons,  toutefois,  l’ouvrage  de  Robert 
Linssen  qui  presente  l’essentiel  de  ce  qui  nous  interesse  (216). 

Comme  nous  pouvons  nous  y attendre,  nous  retrouvons,  la  aussi, 
les  indispensables  processus  dont  le  deroulement  ininterrompu  se 
resoudra  dans  la  survenue  abrupte  et  imprevue  d’une  plenitude  qui 
n’est  autre  que  l’etat  de  « felicite  existentielle  » du  Reel.  Ainsi  que 
dans  le  message  de  Krishnamurti,  une  attention  rigoureuse,  une  luddite 
permanente  constituent  l’attitude  requise.  Puis,  ce  sont  les  apprehensions 
negatives  de  tout  ce  qui  representait  la  vie  psychique  : le  role  illusoire 
et  nocif  de  nos  creations  mentales  et  de  notre  intellectuality  excessive, 
la  fausse  realite  du  « moi  » dont  1’activite  restrictive  s’appropriait 
tous  les  m&anismes  conscients. 

Dans  la  pratique  d’un  art  quelconque,  c’est  la  toute  puissance  de 
la  « presence  d’esprit  » degagee  du  mental  et  « non  troublee  par  une 
volonte  d’intention  » qui  s’avere  efficace.  Par  « presence  d’esprit  », 
le  maitre  designe  un  etat  charge  de  presence  spirituelle  qu’il  definit 
ainsi  : « Cet  etat  dans  lequel  on  ne  pense,  projette,  poursuit,  souhaite 
ou  n’attend  plus  rien  de  determine,  ou  l’on  se  sent  capable  du  possible 
comme  de  1’impossible  dans  l’integrite  d’une  force  non  influencee 
par  la  pensee.  » C’est  ainsi  que  la  fleche  se  projette  et  atteint 
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infailliblement  le  but  dans  le  tir  a 1’arc  (217)  ; c’est  ainsi  egalement 
que  se  deroulent  les  mouvements  du  Judoka. 

Des  intellectuels  ressentent  I’impuissance  de  I’intellect. 

Cette  devalorisation  de  l’intellectualite  et  cette  necessite  de 
d£couvrir,  dans  I’interiorite,  la  realite  d’une  Conscience  impersonnelle, 
est  ressentie  par  un  certain  nombre  de  nos  contemporains,  en  dehors 
de  toute  recherche  « spirituelle  » nettement  caracterisee. 

Deux  articles,  suggestifs  a cet  egard,  furent  ceux  de  Maurice 
Lambilliotte,  parus  voila  bientot  vingt  ans  dans  la  revue  « Syntheses  » 
(218  et  219).  Faisant  une  analyse  critique  de  Teilhard  de  Chardin, 
l’auteur  deplore  qu’il  y soit  attribue  a l’homme  une  activite  trop 
exclusivement  mentale  aux  depens  d’une  interiorite  profonde  dont  le 
role  est,  pour  certains,  dramatiquement  vecue  dans  le  silence  de  la 
conscience.  « II  ne  fait  guere  de  doute,  dit-il,  que,  dans  cette 
interiorite  la  plus  intime  ou  affleure  aussi  cette  curieuse  potentialite 
de  prise  de  conscience,  l’homme  sent  qu’il  ne  peut  s’exprimer  tout 
entier  ni  surtout  fondamentalement  par  son  activite  mentale.  » Cette 
derniere  agit  a la  fagon  d’un  « etrangleur  » sur  la  « potentialite  » 
de  prise  de  conscience  prete  a s’exercer  a l’appel  des  necessites 
immediates.  Dans  nos  cultures  occidentales,  la  conscience  n’exerce 
pas  une  autocritique  efficace  et  spontanee  qui  nous  replacerait  dans 
un  etat  d’affrontement  de  ce  « reel  existentiel  ». 

La  science  decouvre  que  les  objections  que  nous  etablissons  ne 
sont,  en  fait,  que  les  projections  de  notre  activite  mentale.  L’«  encable- 
ment  » du  mental  au  passe  devient  moins  rigide.  Des  remises  en 
question  apparaitront  comme  un  « desaveuglement  » de  l’esprit 
humain  et  pourront  creer  un  etat  de  vide  interieur  qui  sera  une 
disponibilite.  C’est  alors  que  le  « moi  » apparaxtra  dans  sa 
superficialite,  comme  le  reflet  de  moments  successifs  de  prise  de 
conscience,  ce  « moi  » auquel  nous  sommes  accroches,  croyant  qu’il 
nous  represente  totalement.  La  mutation  souhaitable,  sans  nous 
deposseder  de  nos  facultes  intellectuelles,  pourrait  recuser  la  valeur 
et  le  contenu  de  verites  attribuees  par  l’homme  a ses  propres  concepts. 
Le  sens  profond  du  sacre  est  ce  qui  existe  en  dega  et  au-dela  de  la 
prise  de  conscience  mentalisee.  Au-dela  des  incoherences  de  notre 
« moi  » relationnel,  un  « temoin  interieur  » pourrait  confirmer  en 
nous,  une  « presence  » qui  nous  encouragerait  a accepter  joyeusement 
la  destruction  de  tout  ce  a quoi  nous  nous  accrochons  et  qui  n’est 
qu’illusion. 
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Cette  « mutation  » serait,  en  meme  temps,  une  liberation  interieure 
a l’egard  de  notions  comme  celles  d’espace  et  de  temps  qui  ne  sont 
que  simples  projections  mentales.  Notre  attention,  interiorisee,  nous 
ferait  franchir  l'incoherence  du  « moi  »>  superficiel,  pour  cohabiter 
avec  la  conscience  aigue  de  la  realite  du  SOI.  Conscience  impersonnelle 
ou  suprapersonnelle...  creatrice  et  irradiante  comme  un  foyer  de 
lumiere  et  d’amour.  Cette  « mutation  » nous  rapprocherait  ainsi  de 
certaines  grandes  voies  traditionnelles  ; une  raison  de  plus  d’esperer 
voir  se  rapprocher  l’Orient  et  l’Occident,  dans  leur  demarche 
d’affrontement  du  Reel. 

Dans  cette  hypothese,  l’homme  serait  appele  a retrouver  en  lui 
l’«  Eternel,  l’Absolu  ».  Cette  « mutation  »,  plus  profondement 
spirituelle  parce  que  decrochee  du  mental,  apparalt,  en  outre,  fonction- 
nellement,  « comme  indispensable  facteur  d’equilibre  ». 

C’est  ainsi  que  se  dessine,  chez  certains  intellectuels,  un  courant 
« revisionniste  »,  pourrait-on  dire,  qui  remet  en  question  les  valeurs 
fondamentales  et  conceptuelles  du  passe.  II  ose  s’interroger  sur  la 
validite  du  « moi  » dont  il  decouvre  les  mefaits  individuels  et  sociaux  ; 
il  ressent,  en  meme  temps,  un  appel  de  l’interiorite  dont  il  pressent 
la  richesse.  Ce  sont  la,  nous  pouvons  le  remarquer,  les  premieres  et 
indispensables  attitudes  mentales  requises  pour  la  decouverte  du  Reel. 

B)  LES  EXPERIENCES. 

1)  Provoquees  provisoires. 

A cote  de  ce  courant  normal  de  Involution,  tout  un  champ 
experimental,  faisant  appel  aux  psychedeliques,  provoque  des  etats 
de  conscience  provisoires,  de  caractere  plus  ou  moins  extatique  et 
ressortissant  incontestablement  au  psychisme  et  non  pas  a « 1’etat 
sans  ego  » (nous  en  verrons  les  caracteres  differentiels  en  fin  de 
chapitre).  Toutefois,  il  nous  est  apparu  qu'au  nombre  des  experiences 
provisoires  relatees  en  detail,  certaines  d’entre  elles,  totalement 
differentes  par  leurs  descriptions  negatives,  presentaient  les  caracte- 
ristiques  de  la  Conscience  pure,  degagee  de  l'ego.  L’auteur  de 
1’ experimentation  n’a  d’ailleurs  fait,  dans  sa  presentation,  aucune 
remarque  susceptible  d’attirer  l’attention  sur  un  niveau  de  conscience 
different,  ne  considerant  la  conscience,  comme  tout  savant  occidental, 
qua  l’etat  psychique. 
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Ces  cas  specifiques  sont  rapportes  dans  l’etude  globale  de  Stanislas 
Grov,  presentee  sous  le  titre  de  « L.S.D.  et  le  Jeu  Cosmique  »*. 

Au  cours  de  2 000  sessions  d’experiences  personnelles  et  de  1 300 
de  ses  collegues,  1 ’auteur  utilisa  ce  qu’il  denomme  la  « pharmacologie 
de  l’esprit  humain  »,  savamment  elaboree  par  les  effets  reunis  de 
biochimistes,  de  pharmacologistes  et  de  psychiatres.  Cest  l’acide 
lysergique  diethylamide  (L.S.D.) , susbtance  psychedelique  semi- 
synthetique  decouverte  par  Hoffman  qui  donna  les  resultats  les  plus 
interessants  du  point  de  vue  de  notre  recherche. 

Utilise  en  partie  sur  le  terrain  experimental  de  la  psychiatrie, 
avec,  en  ce  domaine,  des  possibility  therapeutiques  revolutionnaires, 
ce  produit  contribua  egalement  a la  comprehension  de  la  psychologie 
et  psychopathologie,  de  1’art  et  de  la  religion.  Mieux  encore  : il 
semble  qu’il  y ait  la,  un  instrument  puissant  d’exploration  de  l’esprit 
humain  (sain  ou  malade)  et  de  la  personnalite  humaine.  Ainsi  que 
le  fait  remarquer  S.  Grov,  non  seulement  la  poursuite  de  ces  travaux 
pourraient  revolutionner  la  psychiatrie,  mais  elle  pourrait  changer 
notre  conception  de  la  nature  humaine. 

Les  sujets  examines  furent  les  plus  divers  : maladies  psychoso- 
matiques,  psychonevroses,  schizophrenic,  deviations  sexuelles,  alcoolisme, 
medications  narcotiques.  De  meme,  une  large  contribution  de  volontaires 
normaux  : psychiatres,  psychologues,  etudiants,  infirmieres.  Egalement, 
des  peintres,  des  sculpteurs,  des  musiciens  a la  recherche  d’une 
inspiration  ; des  philosophes,  des  savants  de  toutes  disciplines  interesses 
dans  1’interiorite  offerte  par  l’experience  psychedelique  ; des  pretres, 
des  theologiens  desirant  explorer  l’aspect  mystique  et  religieux  de 
1’experience.  Quelques  sessions  furent  reservees  a des  malades  £ 
l’approche  de  la  mort,  en  particulier  a des  cancereux.  Ces  travaux 
furent  d’abord  poursuivis  a l’lnstitut  de  Recherches  psychiatriques  de 
Prague  puis  ensuite  aux  Etats-Unis. 

En  ce  qui  concerne  l’aspect  metaphysique  de  1 ’experience; 
aucun  des  sujets  n’en  realisait  la  totalite  des  niveaux  possibles.  Chacun 
en  presentait  un  aspect  en  rapport  avec  sa  formation  metaphysique 
ou  religieuse  et  son  degre  d’evolution. 

Les  manifestations  les  plus  frequentes  concernaient  la  nature  de 
1’Etre  Supreme  ou  Dieu  : tantot  sous  une  forme  chretienne  en  rapport 


• Op.  cit.  (81),  pp.  168  a 173  et  190.  191.  192. 
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avec  le  Nouveau  ou  l’Ancien  Testament,  tantot  sous  une  forme 
grecque,  hindoue  ou  egyptienne  avec  les  Divinites  concernees.  Ces 
visions  etaient  accompagnees  des  Emotions  les  plus  puissantes,  allant 
de  l'extase  mystique  a la  terreur  metaphysique  lorsqu’il  s’agissait  dune 
divinity  de  la  destruction  (Lucifer,  Kali,  Pluton). 

Nous  considerons  que,  jusqu’ici,  ces  experiences  concernaient 
non  pas  le  niveau  de  Conscience  qui  nous  interesse  mais  le  psychisme, 
du  fait  qu’il  y avait  vision,  done  manifestation  et  par  ailleurs,  la 
dualite  « sujet-objet  » (l’ego  contemplant  la  divinite)  ; enfin,  une 
violente  emotion  de  caractere  physiologique. 

L’auteur,  passant  a la  description  des  experiences  suivantes, 
n’invitait,  comme  nous  le  disions,  a aucune  discrimination,  ne 
considerant  pas  la  possibility  dune  conception  trinitaire  de  la  nature 
humaine  qui  aurait  differencie  le  psychisme  de  la  Conscience  pure, 
non  engagee. 

C’est  cependant  un  etat  tres  different  de  l’extase  mystique  qui  va 
maintenant  nous  etre  rapporte  ; il  presente  les  caracteristiques  de 
l’«  etat  sans  ego  » : aucune  manifestation  et  partant  pas  de  dualite, 
pas  de  syndrome  emotionnel.  II  rentre  dans  le  cadre  de  1’experience 
du  Keel  qui  nous  interesse. 

Les  sujets  ont  nomme  cet  etat  « L’Experience  Supreme  »,  celle 
qui  satisfait  leur  quete  spirituelle  ou  metaphysique.  Le  compte  rendu 
des  caracteristiques  etait  absolument  le  meme  pour  tous  les  sujets 

(ce  qui  n’est  pas  le  cas  pour  1’experience  mystique  puisqu’il  y a vision). 
II  etait  presente  de  la  fagon  suivante  : 

Aucune  image  concrete,  ineffabilite  de  l’experience  qui  doit 

etre  vecue  mais  ne  peut  etre  decrite  ni  expliquee  dans  les  termes 
usuels  du  monde  dans  lequel  nous  vivons.  D’aucuns  parlaient 

d’«  Esprit  Universel  » ; toutefois,  leur  approximation  la  meilleure 

de  cet  Etat  Supreme  etait  incontestablement  le  concept  hindou 
« Satchitananda  »,  l’Existence,  la  Conscience  et  la  Felicite  sous  une 
forme  infinie. 

Les  symboles  de  notre  monde  tridimensionnel  sont  incapables, 
disaient-ils,  de  commimiquer  l’experience  de  l’«  essence  » de  « Sat- 
Chit-Ananda  ».  Certaines  personnes  indiquerent  que  le  langage  des 
poetes,  quoi  qu’encore  absolument  impropre  a l’exprimer,  serait  plus 
adequat  que  la  prose  habituelle.  Les  « sujets  » realisaient  que  chaque 
etre  humain  devait  posseder  la  « potentialite  » de  cette  experience 
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qui,  de  toute  fagon,  ne  pouvait  pas  etre  communiquee  a ceux  qui 
n’avaient  pas  eu  le  privilege  de  la  vivre.  Le  temps,  1’espace,  la  causalite 
etaient  absents  de  1 'experience. 

Si  l’on  resume  les  reponses  aux  questions  posees  concernant  la 
nature  du  principe  ultime  de  l’Univers,  ils  le  definissent  comme  un 
principe  spirituel  incree,  representant  l’existence  infinie,  1 intelligence 
infinie  et  1 'infinie  felicite.  Aucune  recherche,  a cet  egard  ne  peut 
aboutir  dans  notre  monde  exterieur  a trois  dimensions.  C’est  une 
recherche  systematique  dans  le  monde  de  l'interiorite  qui  est 
indispensable. 

Le  fosse  entre  la  nature  organique  et  inorganique  n est  pas  aussi 
profond  qu’il  apparait  a notre  etat  de  conscience  habituel,  disent-ils  •, 
la  totalite  de  l’Univers  est  consciente  et  soi-consciente.  Cela,  sou- 
toutes  les  formes  et  sur  tous  les  niveaux,  qu’il  s’agisse  d’organismes 
vivants  ou  de  matiere  inorganique.  Ce  ne  sont  que  differents  degres 
de  complexity  de  diversite  et  de  variability 

Toutes  ces  allegations  corroborent  ce  que  nous  avons  dit  de  la 
Conscience  de  la  mature  et  des  confirmations  scientifiques  des 
energeticiens.  Evola  rappelle,  dans  le  « Yoga  Tantrique  »,  que  le 
« fait  de  percevoir  comme  nature  et  matiere  ce  qui,  metaphysiquement, 
correspond  a une  serie  d’etats  de  l’Unique  Realite  Spirituelle,  provient 
du  degre  d’avidya  (ignorance)  inherent  a une  experience  ».*  Robert 
Linssen  a consacre  un  ouvrage  tres  documente  a la  « Spiritualite 
de  la  Matiere  » (220). 

La  reponse  psychedelique  a la  question  « Qui  suis-je  ? » reproduit 
exactement  le  message  fondamental  des  Upanishads  : « Tu  es  CELA.  » 

2)  Experiences  spontanees  provisoires. 

Des  experiences  spontanees  provisoires  elles  aussi,  ont  ete  decrites 
dans  la  litterature  (221  et  222).  Nous  en  donnerons  un  exemple 
dans  le  « temoignage  » qui  va  suivre,  mais,  auparavant,  nous 
insisterons  sur  la  discrimination  qu’il  y a lieu  de  faire,  entre  ces 
experiences  provisoires  et  /'«  Experience  Liberatrice  ». 

3)  L’Experience  Liberatrice  et  ses  caracteres  specifiques. 

L’experience  definitive  du  « Libere  vivant  » (Jivan  Mukta)  a ete 


Op.  cit.  (117),  p.  57. 
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presentee  longuement  par  Roger  Godel  dans  son  essai  sur  « l’Expe- 
rience  Liberatrice  »*,  mais,  ecoutons  Sri  Bhagavan  lui-meme  lorsqu’il 
explique  la  difference  entre  le  « samadhi  » du  Sage  ou  « Libere 
vivant  » et  l’experience  provisoire  de  l’«  etat  sans  ego  ». 

Chez  le  premier,  l’ego  est  & jamais  resorbe  dans  la  Conscience 
Pure,  le  delivrant  ainsi  des  experiences  terrestres  ; il  est  devenu  un 
« deiivre  vivant  »,  un  « Jivan  Mukta  ».  Cet  etat,  encore  denomme 
« etat  naturel  » est  le  « Sahara  Nirvikalpa  Samadhi  ».  On  peut  le 
comparer  a un  fleuve  qui  s’est  jete  dans  l’ocean,  devenant  « Un  » 
avec  lui.  Un  tel  Sage  n’est  plus  affecte  par  le  monde  bien  que  son 
corps  et  son  esprit  semblent  encore  y etre  actifs.  II  est  seul  qualifie 
pour  enseigner  la  Verite  concernant  le  SOI. 

L’experience  temporaire  est  differente  quant  au  mecanisme  et 
aux  consequences.  Ici  le  mental  n’est  qu’immerge  provisoirement  et 
non  pas  dissout  dans  la  lumiere  de  la  Conscience**.  Au  cours  de 
cette  immersion,  il  jouit  de  la  feiicite  mais,  comme  le  mental  demeure 
distinct  du  SOI,  il  peut  redevenir  actif  de  nouveau  et  le  redevient 
en  fait,  retombant  dans  I'ignorance  et  la  captivite. 

Le  mental  qui  experimente  ce  « Kevala  Nirvikalpa  Samadhi  » 
est  comme  un  seau  qu’une  corde  descend  dans  un  puits  : plonge 
dans  1’eau,  il  va  se  trouver  submerge  mais  la  corde  peut  le  retirer 
du  puits.  Un  tel  mental  reprend  contact  avec  le  monde  sans  qu’il 
y ait  « liberation  » ; il  reprend  la  vie  de  tout  le  monde.  On  pourrait 
dire  qu’il  ressemble  a celui  d’un  dormeur,  mais,  tandis  que,  dans  ce 
cas,  il  est  immerge  dans  l’obscurite,  dans  le  cas  du  « samadhi  », 
il  se  trouve  immerge  dans  la  lumiere  du  SOL  Alors  meme  qu’un 
yogi,  par  des  efforts  considerables  et  ininterrompus,  arriverait  a 
maintenir  ce  samadhi  durant  des  mois  ou  meme  des  annees,  si  le 
mental  demeure  separe  du  SOI,  il  reprend  ses  preoccupations  dans 
le  monde,  la  ou  il  les  a laissees.  Seul  un  souvenir  precis  demeure. 

Temoignage. 

Arrivee  a ce  point  et,  bien  que  nous  n’en  ayions  pas  eu  tout 
d’abord  l’intention,  il  nous  parait  indispensable  de  rendre  compte 


* Op.  cit.  (76). 

**  Op.  Cit.  (39),  pp.  143,  144, 


(11),  pp.  137,  138. 
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de  l’experience  personnelle  qui  survint  inopinement,  voila  quelque 
vingt-cinq  ans  et  qui  correspond  sensiblement  a cette  « plongee 
brusque  et  temporaire  » du  mental,  dans  la  Conscience  infinie.  Le 
mental  conservait  la  possibility  de  poser  des  questions  a la  maniere 
de  son  propre  plan,  mais  ne  pouvait  que  ressentir  la  reponse  sous 
forme  d’etat  de  conscience  impossible  a formuler. 

Ce  temoignage  peut  expliquer  pourquoi,  a propos  de  la  structure 
humaine  trinitaire  exposee  au  cours  de  cet  ouvrage  et  impliquant  une 
Conscience  autonome  sur  son  propre  plan,  nous  n’avons  pas  employe 
la  formule  scientifique  autrefois  consacree  : « Tout  se  passe  comme 
si...  » ni  meme  la  formule  plus  recente,  proposee  par  Bachelard  : 
« Pourquoi  pas  ? » D’autres  le  diront  peut-etre,  a titre  d’hypothese 
seduisante  qui  n’engage  a rien.  Pour  nous,  c’est  un  « fait  » ; nous 
l’exposons  sans  tenter  de  convaincre  qui  que  ce  soit  : 

C’etait  un  soir,  entre  onze  heures  et  minuit.  J’etais  alors  membre 
du  Secretariat  de  l’UNESCO  et  redigeais  une  lettre  pour  la  Hollande. 

Brusquement,  je  fus  envahie  par  un  sentiment  de  felicite  indes- 
criptible,  se  susbtituant  a ma  propre  personne  qui  n’existait  plus. 
Le  mental  a pense  : « C’est  une  benediction  » mais  c’etait  la  une 
interpretation  erronee  ; cette  felicite  n’etait  dispensee  par  personne  ; 
la  Nouvelle  Conscience  etait,  elle-meme  la  Felicite.  J’etais  CELA  et 
cette  beatitude  n’etait  accompagnee  d’aucune  emotion  ; elle  etait 
simplement  impossible  a exprimer.  Aucune  vision,  aucune  audition  ; 
le  temps,  l’espace  n’existaient  plus.  Le  mental  poursuivait  ses  investi- 
gations qui  n’avaient  pour  toute  reponse  que  l’etat  de  Conscience 
indescriptible  : « Ou  sont  les  autres  ? » II  n’y  avait  plus  d’autres  ; 
ils  etaient  egalement  cette  Conscience,  sans  le  savoir  actuellement, 
mais  susceptible  de  le  realiser  s’ils  cessaient  de  s’identifier  a ces 
« mannequins  » appartenant,  comme  le  mien,  au  monde  de  l’illusion. 
II  ne  fallait  pas  interferer  avec  leur  propre  voie  ; tout  cela  etait 
ressenti  par  le  mental  qui  poursuivait  : 

« Ou  est  Dieu  ? »...  Pas  de  Dieu.  « Jesus-Christ  ? »...  Pas  de 
Jesus-Christ.  « Krishnamurti  ? »...  Pas  de  Krishnamurti.  « L’UNES- 
CO ? »...  Pas  d’UNESCO.  « L’Universite  de  Harvard  ? » (avec 
laquelle  j’etais  en  liaison  de  travail)...  Pas  d’Universite.  « Ma 
famille  ? »...  Pas  de  famille.  « Alors,  seule  ? »...  Non,  le  TOUT. 
Ces  reponses  n’^taient  pas  formulees  mais  enregistrees  en  « impression 
de  Conscience  » d’une  fagon  indicible. 
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Alors,  une  derniere  question  qui  apparaissait  capitale  a l ego  : 
« L’avenir  de  cette  recherche  depuis  vingt  ans  en  vue  dune  science 
de  l’Homme  ? » Reponse  ressentie  : mon  pseudo-ego  n’etait  pas  une 
personne  mais  une  « fonction  » qui,  dans  cette  vie,  consistait  a 
effectuer  ce  travail.  En  tant  que  « manifestee  »,  j’etais  « cela  » 
et  rien  d’autre.  Le  mental  ne  put  alors  s’empecher  de  tenter  de 
dechiffrer  une  precision  : « Qu’en  adviendra-t-il  ? ».  II  pergut  alors 
une  sorte  de  « telescopage  du  passe,  du  present  et  de  l'avenir  »,  lui 
faisant  realiser  que  la  question  etait  ridicule  : le  temps  n’existait  pas. 

Ce  fut  tout.  J’etais  a nouveau  « Docteur  Brosse  »,  fixee 
neanmoins  sur  ce  qu’il  etait  probablement  important  que  je  sache. 
J’avais,  dans  un  passe  deja  lointain,  fait  un  appel  dechirant  a la 
Verite  ; il  n’avait  pas  ete  vain...  J’achevai  ma  lettre  interrompue, 
comme  si  rien  netait  survenu. 

La  vie  reprit,  avec  toutes  ses  embuches,  dans  la  poursuite  de 
cette  tache  qui  devait  s’inserer  dans  une  activity  professionnelle 
intense,  par  ailleurs.  Des  obstacles,  en  apparence  catastrophiques, 
survenaient  episodiquement  qui  s’averaient  surmontables  par  « decision 
du  destin  » ; a titre  d’exemples  : les  enregistrements  de  yogis  kisses 
dans  la  maison  pillee  par  la  Gestapo  et  retrouves  dans  le  grenier  de  la 
mairie  ; des  traces  derobes  par  des  collaborateurs  pour  les  publier  en 
dehors  de  moi  mais  reconstitues  par  mon  travail  personnel  ; des 
livres  dont  j’avais  un  besoin  urgent,  extorques  par  un  h6te  sans 
scrupule,  mais  je  retrouvai  la  transcription  des  notes  qui  m’etaient 
indispensables...  aujourd’hui,  il  semble  que  le  manuscrit  doive  Stre 
publie,  bon  gre  mal  gre... 


NOTE  IMPORTANTE  : 

Dans  leur  experimentation,  les  auteurs  n’ayant  jamais  differencie 
letat  de  Conscience  dit  « sans  ego  » des  etats  dits  « extatiques  » 
nous  souhaitons  que  le  lecteur  ait  une  vision  claire  de  ce  que  nous 
desirons  exprimer,  a savoir  : 

Dans  les  etats  de  « conscience  hyperphysique  » aussi  bien  que 
dans  la  « conscience  physique  habituelle  »,  il  y a toujours  lieu  et  il 
est  toujours  possible  de  distinguer  dune  part  les  etats  « noetiques 
purs  » (sans  ego),  d’autre  part  les  etats  « psychiques  » dans  lesquels 
la  Conscience  est  limitee  par  l’ego.  Cette  distinction  peut  s’exprimer 
schematiquement  de  la  fagon  suivante  : 
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1.  — ETATS  HYPERPHYSIQUES 

a)  noetiques  purs  : 

(sans  ego) 

Aucune  manifestation.  Absence  de  dualite  « sujet- 
objet  ».  Ineffabilite.  Experience  du  TOUT,  le  Reel. 
Felicite  sans  emotion.  Survenue  abrupte. 

b)  psychiques 

(a vec  ego) 

Manifestations  divines  ou  cosmiques  (223).  Visions. 
Dualite  « sujet-objet  ».  Peuvent  etre  decrits.  Emotions 
puissantes. 

2.  — ETATS  DE  CONSCIENCE  PHYSIQUE 

manifestee  en  tant  qu’«  attention  » 

a)  noetiques  purs 
(attention  sans  ego) 

Lucidite  non  conditionnee.  Ni  choix  ni  jugement 
(critique  ou  appreciation)  ni  volonte  de  changement. 
Absence  de  dualite  « sujet-objet  ». 

b)  psychiques 
(attention  avec  ego) 

Conditionnee.  Juge,  prend  parti.  Compare.  Souhaite 
le  changement.  Dualite  « sujet-objet  ». 

Ces  discriminations  tres  nettes  imposent  l’existence  dune 
Conscience  autonome,  niveau  superieur  de  la  structure  humaine. 
Nous  avons  vu  son  efficacite  fonctionnelle.  Sri  Ramana  Maharshi 
confirme  les  discriminations  que  nous  venons  de  proposer  quant 
aux  differents  etats  de  conscience  hyperphysique  : « Les  visions  de 
Dieu  ont  leur  place  au-dessous  de  la  realisation  du  SOI.  »*  Et,  par 
ailleurs  : « Rien  de  ce  qui  est  vu  n’est  reel.  » ** 

Ce  dernier  chapitre  nous  amene  ainsi  au  terme  de  1 exploration 
de  l’Homme  « Integral  » avec  I’ultime  manifestation  de  la 
« Conscience-Energie  ». 


• Op.  cit.  (39),  p.  575. 

••  Op.  cit.  (11),  p.  211. 
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Nous  pensons  qu’il  ressort  de  cet  expose  qu’une  science  de 
l’«  Homme  total  »,  indispensable  a une  civilisation  digne  de  ce  nom, 
est  desormais  possible. 

Ceux  des  elements  de  la  constitution  humaine  qui,  au  debut 
du  siecle  ressortissaient  encore  au  domaine  de  la  philosophic,  voire, 
de  la  metaphysique,  ont  ete  apprehendes  et  expliques  par  la  science 
incontestee  de  la  microphysique.  Les  connaissances  actuelles  permettent, 
dorenavant,  de  POSER  LE  PROBLEME  HUMAIN  EN  TERMES 
D’ENERGIE  ET  DE  LE  RESOUDRE  EN  TERMES  DE  FONCTIONS, 

Actuellement,  les  donnees  du  probleme  se  presentent  a nous  de  la 
fa$on  suivante  : 

L’«  energetique  humaine  »,  consideree  dans  son  ensemble  comme 
une  « dualite  psychosomatique  »,  revet  une  structure  hierarchisee 
dont  les  composantes,  integrees,  obeissent  fonctionnellement  a la 
lot  biologique  de  subordination.  Si,  en  effet,  les  interferences  se 
manifestent  dans  les  deux  sens,  la  maitrise,  elle,  ne  s’exerce  que  de 
haut  en  bas,  I’activite  d’un  niveau  superieur  freinant  automatiquement 
celle  du  niveau  sous-jacent ; dans  les  sous-niveaux  du  psychisme, 
l’intellect  inhibe  lemotion. 

Or,  la  systematisation  energetique  du  psychisme  s’avere  instable  ; 
d’incessants  remous  d’«  idees-emotions  » y deferlent,  qui  perturbent 
Tharmonie  physiologique.  II  en  resulte,  pour  la  personne,  des  troubles 
psycho-somatiques  que  celle-ci  repercute  « lateralement  » en  desordres 
psycho-sociaux,  dans  l’affrontement  des  egos  antagonistes. 

N’ existerait-il  pas  un  niveau  energetique  superieur,  susceptible  de 
mettre  un  terme  a cette  intolerable  instabilite  psychique  ? 

Telle  est  la  QUESTION  CRUCIALE  APPELEE  A DEVENIR 
LA  CLEF  DE  VOUTE  D’UNE  « SCIENCE  DE  L’ HOMME  ». 

Parallelement  a cette  situation  energetique  psycho-somatique,  un 
interet  grandissant  se  fait  jour,  chez  les  chercheurs,  concernant  la 
« conscience  ».  D’importants  travaux  experimentaux  sont  malheureu- 
sement  interpretes  sous  Tangle  « restrictif  » d’«  etats  de  conscience  » 
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terms  pour  des  attributs  du  psychisme.  On  ne  saurait,  dans  cette 
optique,  franchir  le  pas  qui  menerait,  d’une  documentation  analytique, 
a une  « restructuration  » efficace,  pour  resoudre  la  question 
epistemologique  qui  se  pose. 

Si  cette  importance  recente,  pretee  a la  conscience,  cristallise 
nombre  de  recherches,  elle  domine,  pour  nous,  la  totalite  du  probleme 
humain  ; la  science  qui  la  concerne  merite,  de  ce  fait,  une  appellation 
qui  la  caracterise,  & savoir  : la  « noetique  ».  Son  ampleur  ne  resulte 
pas  seulement  de  la  presence  permanente  de  cette  conscience  dans 
toutes  les  manifestations  de  l’organisme  humain  et  de  l’univers,  mais 
aussi  et  surtout  du  role  preponderant  qu’elle  y assume. 

Ce  role  est  defini,  par  l’«  energeticien  »,  en  tant  qu 'energie 
potentielle  a tous  les  niveaux  des  systematisations  hierarchisees. 
Si  done  la  jeune  science  « noetique  » doit  revetir  une  pleine  signification, 
avec  une  possibility  d’efficacite  pragmatique,  e’est  sous  cette  forme 
« energetique  » qu’elle  est  appelee  a devenir  le  pivot  de  la  recherche 
et  de  l’experimentation. 

La  Conscience  ne  pourrait-elle  pas  etre  la  puissance  organisatrice 
en  tant  qu’eventuel  niveau  superieur,  indispensable  et  souhaite,  mais 
occulte  jusqu’ici,  ce  « quid  » des  physiciens  qui  dispenserait  enfin 
une  activite  fonctionnelle  harmonieuse  a la  totalite  de  la  structure 
humaine  ? Ne  pourrait-elle  pas  ainsi,  constituer,  a son  etat  pur  et  de 
par  sa  nature,  ce  niveau  le  plus  eleve  d’une  hierarchie  structural 'e 
trinitaire  « noetico-psycho-somatique  »,  jouissant  des  prerogatives 
attachees  a un  tel  niveau,  integrant  et  subordonnant  les  elements 
sous-jacents  ? 

Rien,  dans  l’etat  actuel  des  sciences  humaines,  ne  pouvait  accrediter 
ce  postulat  pour  le  moins  audacieux.  II  ne  pouvait  trouver  sa 
justification  que  dans  la  decouverte,  l’examen  et  la  mise  a l’epreuve 
des  donnees  de  la  Tradition  hindoue,  sous  sa  forme  energetique  de 
Shakta  Vedanta.  Cette  initiative  epistemologique  constituait,  a nos 
yeux,  la  solution  possible  au  probleme  humain. 

La  metaphysique  « biologique  » du  Shakta  Vedanta  s’est  en  effet 
constituee  en  veritable  science  experimentale  de  I’interiorite.  Elle  impute 
a la  « Conscience  »,  en  tant  qu’«  Energie  Primordiale  » autonome, 
a son  involution  puis  a son  evolution,  la  totalite  de  la  « manifestation  » 
du  double  point  de  vue  de  1’Homme  et  de  l’Univers.  Ses  processus 
fonctionnels  definissent  les  lois  de  l’intyriorite.  Les  adeptes  qui  les 
ont  appliquees  (les  Sages  du  Vedanta,  les  yogis  du  Samkhya,  les 
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inities  tantriques)  sont  parvenus,  a travers  les  ages,  au  degre  le  plus 
eleve  actuel  de  notre  humanite,  a savoir  : la  liberation  de  la  Conscience 
hors  du  psychisme  et  de  l’ego  et  la  realisation  de  l’«  Etre-Conscience- 
Felicite  » (Sat-Chit-Ananda). 

A notre  epoque  Evolutive  et  dans  notre  civilisation  occidentale,  en 
particulier,  il  ne  pouvait  etre  question  d'inviter  nos  contemporains 
a la  pratique  integrate  de  disciplines  exotiques  qui,  dans  le  passe, 
permettaient  a quelques  individuality  de  bruler  les  Stapes  de 
1’evolution.  D'aucuns  s’y  entrainent  en  se  soustrayant  a la  vie 
sociale.  Enregistrer  simplement  leurs  performances  ne  constitue  pas 
non  plus  une  demarche  suffisante,  a elle  seule,  dans  la  perspective 
dune  science  de  l’homme. 

Pour  nous,  la  question  se  presente  aujourd’hui,  d’une  fa$on 
totalement  differente  et  valable  pour  l’humanite  tout  entiere  : 

Si  la  « Conscience  » represente  effectivement  le  niveau  superieur 
d’integration  de  notre  structure  energetique,  comment  doit-elle  se 
manif ester,  en  toutes  circonstances,  pour  assumer  la  fonction  benefique 
dont  elle  est  supposee  detenir  seule  le  privilege  ? 

Cette  Conscience  est  essentiellement  une  fonction  d’«  attention  » ; 
nul  ne  le  conteste,  chez  nos  savants  aussi  bien  que  chez  les  Sages 
de  1’Inde.  Toutefois,  lorsqu’elle  s’exerce  dans  le  cadre  de  nos  condition- 
nements  psychiques,  jugeant,  condamnant  ou  appreciant,  elle  s’avere 
totalement  impropre  a maxtriser  ce  psychisme  ou  elle  reside,  limitee 
et  voilee.  Sous  cette  forme,  il  ne  peut  etre  question  de  la  considerer 
fonctionnellement,  en  tant  que  niveau  superieur. 

C’est  du  message  de  Krishnamurti  dont  la  psychologie  renovee 
est  devenue  une  « noetique  » que  surgit  la  solution  a cet  apparent 
dilemme,  justifiant,  en  meme  temps,  le  postulat  de  la  « Conscience- 
Energie  » niveau  superieur  d’une  structure  humaine  trinitaire. 

Ce  message  est  tout  entier  dans  la  « qualite  » de  I’attention. 
C’est  en  cette  qualite  que  reside  la  mise  en  jeu  de  la  « Conscience 
pure  »,  en  tant  que  niveau  superieur,  avec  les  prerogatives  fonctionnelles 
que  nous  attendons  de  lui  : 

Une  luddite  permanente,  simple  presence,  sans  jugement,  sans 
choix  et  partant,  degagee  du  psychisme,  entraine,  ipso  facto,  la 
stabilisation  mentale.  Une  action  aussi  merveilleuse  dans  son  unicite 
ne  nous  est  comprehensible  que  si  elle  exprime  I’efjicacite  de  la  loi 
de  subordination  au  profit  du  niveau  superieur.  Ce  processus  inhabituel 
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qui  nous  est  offert,  nous  donne  la  possibilite  de  nous  soustraire  enfin, 
sans  violence,  a l’hegemonie  d’un  ego  tyrannique  qui  a joue  son  role 
dans  Involution  mais  qui  la  compromet  maintenant  dans  sa  volonte 
de  perennite  et  de  suprematie. 

L’acceptation  des  mecanismes  envisages,  ne  serait-ce  qua  titre 
d’hypothese  de  travail,  ainsi  que  leur  exploitation  experimentale, 
constituent,  & notre  avis,  une  demarche  nouvelle  qui  nous  introduit 
au  seuil  d’une  « science  de  I’homme  ».  Une  telle  approche  se  refere, 
en  effet,  a des  lois  biologiques  dument  accreditees  et  ne  fait  que  les 
transposer  a un  niveau  superieur,  la  ou  les  savants  s’interrogent  en 
vain.  La  confirmation  qu’apportent  les  resultats  dans  l’application 
de  ces  lois,  au  niveau  de  la  Conscience,  est  conforme  a la  methode 
scientifique  et  demontre  le  bien-fonde  de  la  fonction  « noetique  » 
telle  que  nous  l’avons  exposee. 

Les  consequences  benefiques  en  sont  multiples  et  inestimables  : 

Elle  dejoue  les  troubles  psycho-somatiques  qu’un  psychisme 
turbulent  imposait  a notre  malheureux  organisme,  au  risque  d’une 
transformation  en  maladie  confirmee  et  incurable.  Elle  est  done, 
pour  I’etre  humain,  un  facteur  de  sante. 

Demasquant  les  ruses  de  l’ego  et  ses  mefaits  sociaux  irreductibles, 
elle  est  facteur  d’ hygiene  mentale  individuelle  et  sociale.  Elle  met 
un  terme  a la  nocivite  psychologique  du  milieu  social,  equivalent,  dans 
ce  domaine,  aux  infections  bacteriennes  de  l’organisme. 

Au  moyen  de  cette  ethique  saine  et  naturelle,  elle  realise  la 
morale  biologique  jugee  indispensable  par  les  milieux  scientifiques, 
mais  non  encore  elaboree  jusqua  ce  jour.  Elle  se  substituera  aux 
morales  arbitraires,  laiques  ou  religieuses  qui  font  en  vain  appel  a 
l’ego  pour  se  fustiger  lui-meme,  au  prix  de  refoulements  et  de 
resurgences  malsaines  qui  entretiennent  un  cercle  vicieux. 

Elle  rend  comprehensible,  et  partant  favorise  dans  leur  application 
et  leurs  resultats,  les  methodes  liberales  d’education  qui  permettent 
a la  Conscience  d’organiser  et  d’utiliser,  en  toute  maltrise,  le  « clavier 
psychologique  » de  la  croissance  et  de  1’evolution  ; elle  est,  a ce  titre, 
facteur  de  creativite. 

En  bref,  cette  « fonction  noetique  » correctement  assumee  donne 
a chacun,  la  possibilite  de  s'accomplir  en  toute  normalite,  conformement 
a son  propre  statut  biologique  et  son  degre  devolution. 
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Nous  sommes  certes  interesses  au  premier  chef  par  cet  aspect 
de  la  science  qui  s’inflechit  des  « sciences  humaines  » vers  une 
« science  de  l'homme  ».  Mais  il  n’est  pas  indifferent  que  nos  rapports 
avec  l’Univers,  outrageusement  degrades  par  notre  ignorance,  viennent 
s’integrer  dans  nos  recherches.  II  n’importe  pas  seulement  que  ces 
dernieres  soient  couronnees  d’une  legitime  satisfaction  intellectuelle  ; 
elles  doivent,  plus  encore,  nous  dispenser,  a l’egard  de  l’environnement, 
la  « sagesse  » qu’engendre  une  comprehension  veritable. 

La  Tradition  orientale,  si  proche  de  la  science  microphysique 
qu’elle  semble  n’exister  que  pour  apporter  a cette  derniere  un 
indispensable  complement,  permet  de  transferer  la  totalite  de  nos 
decouvertes  scientifiques  dans  une  integration  universelle  incluant 
1’Univers.  Le  Cosmos  et  l’Homme  y sont  unis  dans  une  meme 
« substance-energie  » qui  n’est  autre  que  la  « Conscience  Primordiale  ». 

La  microphysique,  a 1’instar  de  la  Tradition,  nous  a demontre 
que  nos  mecanismes  mentaux  energetiques  etaient  les  veritables  createurs 
de  cet  apparent  Univers  que  nous  explorons  comme  s’il  nous  etait 
une  donnee  exterieure.  Une  merveilleuse  confirmation  de  cette  assertion 
nous  est  apportee  par  la  neuro-physiologie  nous  informant  que  l’un 
des  hemispheres  cerebraux  represente  « nous  dans  le  monde  » et 

l’autre  « le  monde  en  nous  ».  Les  Sages  de  l’lnde  confirment  cette 
derniere  declaration  : dans  T experience  du  Reel,  il  n’existe  pas 
d’univers  exterieur  autonome,  en  dehors  de  la  manifestation  humaine. 

Les  savants  reconnaissent  que,  parvenus  au  sommet  de  leurs 

syntheses,  ils  doivent  faire  appel  a une  energie  primordiale,  postulee 
mais  inconnue.  La  Tradition  qui,  a maints  egards,  confirme  leurs 
travaux,  leur  offre  ce  niveau  energetique  d’integration.  Serait-il  sage 
de  n’y  point  preter  attention  ? Au-dela  de  leurs  esperances,  ce 
niveau  incorpore  dans  son  unite  l’Homme  et  l’Univers,  dans  une 

veritable  synthese  d’«  Homme-Univers  ». 

Ainsi  se  presente  l’«  energetique  du  Reel  » ; elle  n est  autre  que 
T oeuvre  grandiose  de  la  « Conscience-Energie  ».  La  connaissance  de 
ses  lois  fonctionnelles  autorise  la  mise  en  place  d’une  science  de 
l’homme  elargie  et  renovee,  car  il  s’agit  de  l’homme  « integral  », 
explore  jusqu’au  plus  profond  de  son  interiorite. 

Nous  avons  vu  l’action  regulatrice  et  bienfaisante,  sur  notre 

dualite  psychosomatique,  d’un  niveau  plus  eleve,  correctement  mis  en 
oeuvre,  mais  il  y a plus  : si  la  stabilite  mentale  que  determine  cette 
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activite  superieure,  assure  un  controle  sous-jacent,  elle  est  egalement 
le  « Sesame  » qui  seul  peut  donner  acces  a la  Conscience  Universelle 
que  ne  limite  plus  la  prison  de  l’ego.  Krishnamurti  ne  cache  pas  que 
le  message  heuristique  qu’il  nous  delivre,  n’est  rien  moins  qu’une 
possibility  de  « surgissement  » du  « Reel  »,  de  CELA  qui  n’a  pas 
de  nom. 

A cet  egard,  la  « fonction  noetique  » telle  que  nous  l’avons 
definie,  n'est  pas  seulement  la  pierre  angulaire  d’une  science  de 
l’homme  psycho-physiologiquement  normal  ; elle  Test  aussi  d’une 
veritable  science  de  la  spiritualite  qu’implique  obligatoirement  la 
prise  en  consideration  de  l'homme  dans  l’integralite  de  sa  structure. 

L’avenement  d’un  element  de  « spiritualite  » dans  la  science,  ou 
plus  exactement,  la  remise  au  point  de  la  notion  meme  de 
« spiritualite  »,  grace  a une  realite  energetique  semblable  de  la  matiere 
et  de  1’esprit,  preoccupe,  de  nos  jours,  la  philosophic  scientifique. 
L’ouvrage  de  R.  Linssen  « Science  et  Spiritualite  » en  fait  un  expose 
significatif  (224). 

La  « fonction  noetique  » apporte  un  element  entierement  nouveau, 
une  relation  efficace,  directe  et  precise,  entre  la  science  et  la  spiritualite  : 
ell‘e  ouvre  la  voie  a une  science  du  depassement  de  l’ ego.  C’est  ce 
depassement  qui,  pour  nous,  constitue  le  propre  de  la  spirituality  ; 
en  d’autres  termes,  la  substitution  de  l’«  universel  » au  « particulier  ». 

Sans  doute  le  Reel  degage  de  toute  manifestation  est-il  1’expression 
ultime  de  l’authentique  « universality  ».  C’est  la,  pour  notre  periode 
evolutive,  une  realisation  absolument  exceptionnelle  ; seule  la 
« liberation  » definitive  du  « Jivan  Mukta  » confere  a une  telle 
experience,  le  sceau  indyiebile  de  la  spiritualite.  Lors  des  experiences 
provisoires,  l’ego  reprend  sa  proie  des  que  prend  fin  l’immersion 
du  mental  dans  la  Conscience  Universelle.  C'est  la  simplement  une 
experience  d’«  information  »,  pourrait-on  dire,  dont  l’empreinte 
est  cependant  chargee  d’efficacite. 

Si  le  degagement  de  la  Conscience  au-dela  de  ses  limites  restrictives 
les  plus  severes  ne  signifie  pas  encore,  pour  nous,  la  sortie  hors  de 
l’humanite  qu’est  l’«  experience  liberatrice  »,  du  moins  marque-t-il, 
en  revanche,  notre  entree  dans  1’humanite,  car,  aussi  longtemps  que 
nous  demeurons  les  prisonniers  aveugles  de  l'ego,  c’est  a l’«  espece 
humaine  » que  nous  appartenons,  cette  espece  que  Marcello  Fabri 
a qualifiee,  a juste  titre,  d’«  humanimalite  ». 


Conclusion 


401 


Au  cours  de  la  croissance  et  de  revolution,  la  fonction  permanente 
de  la  Conscience,  fonction  centrale  et  progressive,  tend,  sauf  erreurs 
pedagogiques,  a rendre  efficace,  dans  l’etre  humain,  l’usage  et  la 
maitrise  des  niveaux  successifs  de  cette  evolution.  Au  terme  de  ce 
developpement  individuel,  lorsqu’elle  aborde  le  niveau  superieur  du 
mental  que  caracterise  1'universalite  (la  buddhi  des  hindous),  la 
Conscience,  apres  le  long  et  minutieux  apprentissage  que  connurent 
les  niveaux  precedents,  deviendra  l’element  d’universalisation  de  la 
connaissance,  du  sentiment  et  de  la  puissance.  Mais,  a cette  etape 
ultime,  la  puissance  aura  cesse  d’etre  le  redoutable  attribut  que  nous 
lui  connaissons  ; elle  ne  se  manifestera  qu’au  service  de  la  sagesse  et 
de  l’amour. 

Sommes-nous  encore  loin  de  cette  finalite  biologique  ? II  semblerait 
helas  ! qu’on  doive  repondre  positivement.  Toutefois,  une  science 
plus  complete  de  Petre  humain,  une  connaissance  de  soi  plus 
authentique  avec  leurs  consequences  benefiques,  auront  le  pouvoit 
de  nous  en  rapprocher.  Rappelons-nous  cette  encourageante  perspective 
que  nous  laisse  entrevoir  Krishnamurti  dans  l’un  de  ses  entretiens, 
voila  deja  plus  de  vingt  ans  (225)  : 

« Une  pierre  peut  diriger  le  cours  d une  riviere  ; de  meme,  un 
petit  nombre  de  personnes  peuvent  diriger  revolution  dune  culture. 
Toute  grande  chose  se  fait  de  cette  maniere...  le  courant  de  la  culture 
peut  changer  de  direction  grace  a quelques  individuality  eveillees...  » 

Souhaitons  que  ce  ne  soit  pas  apres  le  genocide  engendre  par 
le  dechainement  intempestif  des  « egos  » nationaux  et  ideologiques. 

Les  problemes  souleves  au  cours  de  ces  exposes  (mais  resolus 
en  ce  qui  nous  concerne)  interessent  bien  des  aspects  de  la  recherche, 
incitant  a la  meditation. 

De  multiples  developpements  seraient  possibles  et  meme  necessaires 
qui  ne  figurent  pas  dans  cet  ouvrage.  S'il  arrive  a quelque  lecteur  de 
s’y  interesser,  puisse-t-il  trouver,  dans  la  tache  qu’il  entreprendra,  la 
joie  qui  fut  la  n6tre  tandis  que  nous  nous  efforcions,  passionnement, 
de  contribuer  au  defrichement  de  ce  terrain  en  apparence  insondable  : 
le  probleme  de  l’Homme  et  de  l’Univers. 

Pegomas  septembre  1976*. 


• (note  3) 
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NOTE  N°  I 

Conscience  et  Matiere  - Prospective  de  Sri  Aurobindo 

Nous  ne  saurions  livrer  ce  manuscrit  a l’impression  sans  nous  reporter 
a la  toute  recente  publication  de  l’ouvrage  de  SAT  PREM  « MERE  — le 
Materialisme  Divin  — » (Robert  Laffont,  1977)  qui  nous  livre  le  vivant 
temoignage  dune  longue  et  colossale  experience  interieure,  tout  entiere 
deroulee  dans  le  torrent  de  la  SHAKTI.  Temoignage  dune  valeur  d’autant 
plus  grande  qu’il  n’emane  d’aucun  conditionnement  de  la  part  dune  enfant, 
puis,  d’une  adulte  qui  ne  sait  rien  et  ne  croit  en  rien,  mais  dont  l’existence 
se  deroule  dans  l’«  endroit  energetique  » d’un  monde  dont  nous  ne  connais- 
sons  que  1’envers  intellectuel. 

Nous  retrouvons,  dans  cet  expose,  1’affirmation  de  tout  ce  qui  fut 
norre  int^ret  primordial  pour  le  Shakta  Vedanta  : la  manifestation  de  la 
« Conscience-Force  »,  affirmee  avec  toute  la  puissance  d’une  Reality  vecue 
comme  une  verity  evidente  et  naturelle,  dans  la  joie  de  merveilleuses  decou- 
vertes,  sans  cesse  renouvelees. 

Mais,  plus  encore,  ce  qui,  a bon  droit  retient  notre  attention,  dubitative 
peut-etre,  mais  stupefiee  pour  qui  n’est  pas  familiarise  avec  le  message  tres 
special  de  Sri  AUROBINDO,  c’est  le  tour  « prospectif » que  prend  toute 
une  partie  de  l’ouvrage. 

II  ne  s’agit,  en  effet,  de  rien  moins  que  de  transformer  la  matiere 
et,  partant  de  notre  corps,  de  transcender  la  maladie  et  la  mort  afin  que 
la  Shakti  de  l’Ere  Nouvelle  puisse  rayonner  dans  ce  corps  sans  le  faire  eclater 
de  sa  puissance. 

Nous  touchons  la  au  « Secret  » de  Sri  AUROBINDO  et  de  la  MERE. 

Nous  vivons  la  phase  terminale  du  Kali  Youga,  l’age  noir  auquel 
doit  succeder  un  age  de  Verity  (Satya  Youga).  II  nous  est  rappele,  a cet  egard, 
que  le  Vishnou  Pourana,  au  III'  siecle,  decrivait  la  situation  sociale  et 
politique  de  notre  epoque  : l’ere  des  travailleurs  (shoudras),  de  1’ego,  de 
la  machine,  du  sexe  et  du  confort,  de  la  suppression  des  castes.  La  matiere 
doit  cesser  d’etre  l’expression  du  mental  pour  devenir  celle  de  la  Conscience 
Superieure. 

« C’est  le  grand  coup  d’Etat  de  la  nouvelle  Conscience...  il  faut 
changer  le  monde,  trouver  la  clef  du  nouveau  monde...  changer  d’espece  ou 
perir...  C’est  le  temps  de  la  grace  infinie  et  du  glaive  inexorable...  nous 
sommes  en  plein  dans  le  passage...  le  sexe  est  1’une  des  clefs  du  secret  du 
corps  et  la  maitrise  du  sexe  est  la  condition  imperieuse  de  la  manifestation 
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de  la  nouvelle  force  evolutive...  C’est  la,  dans  la  matiere,  quest  le  travail 
drvolutif  de  notre  age...  le  supreme  obstacle  est  aussi  le  supreme  levier.  Cette 
premiere  Shakti  quest  la  Femme  a un  r61e  decisif  a jouer. 

Nous  vivons  la  plus  extraordinaire  aventure  de  tous  les  temps.  , la 
fabrication  d’un  etre  qui  n’existe  pas  encore  sur  la  terre,  un  nouveau  mode 
de  conscience  et  de  perception,  tous  les  anciens  organes  a remplacer  par 
d’autres...  une  autre  terre,  une  autre  matiere...  la  sortie  du  vieux  programme 
genetique.  » Cela  n'est  pas  sans  nous  rappeler  une  declaration  similaire  de 
BERDIAEFF  (note  2). 

Le  deuxieme  tome  de  1’ouvrage  doit  nous  informer  de  1’Espece 
Nouvelle  et  le  troisieme,  nous  entretenir  de  la  Mutation  de  la  Mort. 


NOTE  N°  2 

BERDIAEFF.  Le  sexe  devant  le  probleme  de  1’evolution 

Sans  expliciter  dans  les  memes  termes  qu’AUROBINDO  les  modi- 
fications de  la  matiere  qu’il  juge  ineluctables  au  cours  des  degres  superieurs 
de  revolution  consciente,  BERDIAEFF  formule  cette  necessite  avec  la 
meme  fermete  lorsqu’il  aborde  ce  probleme  du  point  de  vue  sexuel. 

Pour  lui,  l’actuelle  separation  des  sexes  qui  realise  une  scission  dans 
l’image  integrate  de  l’androgyne  est  en  contradiction  avec  la  reconnais- 
sance dune  nature  humaine  a la  ressemblance  divine.  L’acte  sexuel  qui 
n’a  rien  de  specifiquement  humain,  n’exprime  que  l’immortalite  de  1’espece 
par  une  dispersion  dans  la  pluralite  de  vies  nouvelles  destinees  a la  mort. 
Au  lien  de  1’homme  avec  I’Esprit  s’est  susbtitue  un  lien  specifique  avec  la 
chair  et  le  sang ; mais  letre  humain  ne  peut  se  connaitre  et  se  realiser  qu’en 
dehors  de  lelement  de  l’espece. 

L’homme  nouveau  ne  peut  etre  que  l'homme  d’une  sexualite  renou- 
velee,  ressuscitant  en  lui  la  forme  androgyne  et  la  ressemblance  avec  Dieu  ; 
le  secret  de  letre  humain  est  le  secret  de  l’androgyne.  La  victoire  sur  la  mort 
et  l’acquisition  de  Iteternite  ne  sauraient  s’actualiser  sur  le  terrain  du  lien 
de  l’espece ; elles  doivent  naitre  a la  vie  dans  une  humanity  nouvelle. 
L’homme  nouveau  doit  etre  celui  d’une  sexuality  renouvelee  elle  aussi,  ressus- 
citant en  lui  la  ressemblance  divine  qui  s’est  obscurcie  dans  les  principes 
divises  du  masculin  et  du  feminin.  S’il  veut  bien  se  tourner  interieurement 
vers  cette  androgynie,  il  revelera,  en  lui,  la  totalite  de  la  nature  avec  la 
decouverte  authentique  de  sa  microcosmeitA  Aucune  force  ne  preservera  la 
vie  telle  qu’elle  se  presente  sur  le  plan  de  la  mati&re  actuelle  ; il  ne  demeurera 
de  cette  matiere  que  le  corps  de  lumiere. 

Cette  transformation  eschatologique,  BERDIAEFF  ne  la  situe  pas, 
comme  le  font  les  religions,  dans  une  eventuelle  fin  des  temps  qui  laisserait 
l’homme  passif  au  cours  d’une  mutation  qui  lui  serait  imposee.  Pour  lui,  letre 
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humain  est  destine  a collaborer  de  tout  son  genie  createur  a cette  mutation 
et  cela,  sans  d£lai,  dans  le  « maintenant ».  Le  deplacement  evolutif  de  la 
Conscience  doit  etre  son  oeuvre. 

Cet  acte  createur  immediat,  en  route  liberte,  au  coeur  de  1 etre,  ne 
peut  etre  que  1'autodecouverte  de  ses  forces  essentielles.  Pour  que  1’espece 
humaine  se  transforme  en  humanite,  la  vie  doit  s’orienter  du  dehors  vers  le 
dedans  ; tout  doit  s'accomplir  en  tant  que  mystere  de  l’Esprit  qui  progresse 
vers  sa  propre  eternite.  L’homme  porte  en  lui  lenigme  du  monde ; sa  Cons- 
cience en  est  le  centre  et  pour  connaitre  1’Univers  il  faut  connaitre  l’Homme. 

Pour  l’auteur,  cette  conception  doit  etre  le  postulat  de  route  philosophic 
sans  lequel  il  est  inutile  de  philosopher.  Ce  chretien  orthodoxe  ne  craint 
pas  de  declarer  que  le  christianisme  n’a  pas  d£couvert  la  nature  divine  de 
1’homme. 


NOTE  3 

Tandis  que  l’ouvrage  est  sous  presse  (en  septembre  1977),  la  revue 
« Question  de... » (N°  20)  publie  un  article  d’Aime  Michel  rapportant  1’in- 
formation  suivante,  qui,  selon  nous,  est  de  la  plus  haute  importance  : 

Un  physicien  suisse  Lawrence  DOMASH,  dans  un  document  inti- 
tule « la  conscience  pure  est-elle  un  etat  quantique  macroscopique  dans  le 
cerveau  ? » ecrit  textuellement  : « La  Conscience  pure  est  maintenant  consi- 
dered comme  1’ultime  essence  de  Tunivers,  y compris  Tunivers  physique  », 
conforndment  a la  plus  haute  tradition  philosophique  (entendre  par  la  la 
tradition  orientale). 

Cette  confirmation  de  notre  these  par  un  physicien  indique  bien  que 
les  temps  presents  nous  font  assister  a cette  mutation  scientifique  significative 
d’une  mutation  generale  de  la  Conscience  dans  son  retour  a I’Universel 
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BRAHMAN.  — La  supreme  Realite  spirituelle. 

BHAKTI-Yoga.  — Yoga  de  la  devotion. 

BIORETROACTION  (Feedback).  — Action  retroactive  d’un  efjet  sur 
sa  cause.  Designe  generalement  un  processus  regulateur,  meca- 
nique  ou  organique. 

DIENCEPHALE.  — Zone  du  cerveau  situe  a la  base  de  celui-ci,  a 
proximite  du  troisieme  ventricule  cerebral.  11  est  le  siege  de  la 
vie  vegetative  et  du  spychisme  et  le  lieu  de  passage  des  voies 
nerveuses  allant  du  cortex  au  cerveau  posterieur. 

EMOTION  DIENCEPHALIQUE.  — Emotion  de  type  animal  avec 
reactions  neuro-vegetatives,  s’opposant  au  « sentiment  » qui  est 
l’ humanisation  de  l’ emotion. 

EPISTEMOLOGIE.  — Etude  critique  des  sciences,  destinee  a deter- 
miner leur  origine  logique,  leur  valeur  et  leur  portee. 

GURU.  — Maitre  spirituel  ayant  le  pouvoir  de  guider  les  hommes 
sur  le  sentier  de  la  Realisation.  Pour  etre  authentique,  doit 
etre  lui-meme  « realise  » (un  jivan-mukta)  (. Mukti  : Realisation) . 

HATHA-Yoga.  — Yoga  prenant  pour  principal  objet  de  discipline 
le  corps  physique,  afin  d’agir,  par  son  intermediate  sur  les 
corps  subtils  ( energetiques ). 

HOMEOSTASIE.  — Maintien  de  la  Constance  du  milieu  interieur 
(sang  et  lymphe).  Organisation  globale  d’un  organisme,  grace 
a I’ensemble  des  regulations  automatiques  internes.  Dans  un 
organisme  HOMEOST ATIQUE,  tout  efjet  retentit  sur  sa  cause 
par  retroaction  (feedback).  L’homeostasie  depend  du  systeme 
nerveux  et  des  hormones. 

HORMONE.  — Substance  chimique  qui,  produite  en  tres  faible  quantite 
par  un  organe,  a la  propriete  de  stimuler  le  fonctionnement 
physiologique  d’un  autre  organe. 

INCERTITUDE  (Principe  d’).  — Principe  formule  par  Heisenberg 
selon  lequel  on  ne  peut  pas  connaitre  a la  fois  la  position  et 
la  vitesse  d’une  particule  et,  partant,  determiner  la  trajectoire 
d’un  electron. 
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JNANA-Yoga.  — Yoga  qui,  faisant  appel  a la  faculte  d’ intelligence, 
se  voue  a I’aspect  impersonnel,  inconcevable  de  I’Essence  Unique. 

KALA.  — Temps  Eternel  qui  engendrera  la  notion  de  temps  naif  que 
nous  connaissons. 

KALPA.  — Dans  son  sens  le  plus  general,  duree  d’un  jour  de  Brahma 
( premier  etre  cree  ayant  le  pouvoir  de  tout  creer  dans  I’Univers 
dont  il  est  le  regent  principal) . 4 320  000  000  d’annees  compre- 
nant  mille  cycles  de  4 ages. 

KARMA-Yoga.  — Yoga  de  Paction. 

LAYA-Yoga.  — Yoga  de  la  dissolution  de  I’etre  individuel,  se  fondant 
dans  I’Unique  Existence. 

MACROPHYSIQUE.  — Par  opposition  a la  microphysique  : physique 
traditionnelle  qui  etudie  la  matiere  telle  qu’elle  se  presente  a 
notre  perception  naive. 

MICROPHYSIQUE.  — Parti  de  la  physique  qui  etudie  specialement 
I’atome  et  les  phenomenes  a I’echelle  atomique.  Plus  specia- 
lement encore,  la  physique  nucleaire  etudie  le  noyau  de  I’atome. 

NEVRAXE.  — Partie  axiale  du  systeme  nerveux  central,  du  cerveau 
a la  moelle  epiniere,  par  opposition  aux  nerfs  peripheriques. 

NOETICO-BIOLOGIQUE.  — Adjectif  qui  inclut,  dans  la  science  de 
la  Vie  humaine,  le  niveau  superieur  noetique  de  la  constitution. 

NOMBRES  QUANTIQUES.  — Nomhres  essentiels  servant  a caracte- 
riser  les  electrons  satellites  formant  le  nuage  electronique  qui 
entoure  le  noyau  de  I’atome. 

NOUS.  — {Nous,  contraction  de  Voos).  Pour  les  Grecs,  ESPRIT,  niveau 
superieur  de  la  triade  V°u?  - <p vyn  - 6ow.  (esprit,  psyche,  corps). 
Aristote  explicite  cette  hierarchie  en  declarant  : « Ce  que  la  vue 
est  a l’ ceil,  l’ esprit  l’ est  a I’ame  ( ou  psyche).  » 

C’ est  en  assimiliant  a ce  « NOUS  » la  Conscience-Energie 
primordiale  que  nous  avons  reconstitue  la  « structure  trinitaire  » 
de  I’homme  « integral  » ( muni  a nouveau  d’un  niveau  superieur 
integrant  et  subordonnant  le  psychologique  et  le  physiologique) . 
L’adjectif  de  « Nous  » devient  « noetique  ».  De  meme,  la 
science  du  « Nous  » ou  science  de  la  Conscience  est  la 
« noetique  ». 

ONTOGENIE.  — Developpement  de  I’individu  depuis  la  fecondation 
de  I’ceuf  jusqu’d  I’etat  adulte. 
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OPERATEUR  MATHEMATIQUE.  — Symbole  mathematique  indi- 
quant une  operation  a realiser. 

PHYLOBIOLOGIE.  — Science  de  la  vie  appliquee  specialement  a 
I’espece  tandis  que  I’ontobiologie  s’interesse  a I’etre,  a I’individu. 

PRINCETON  (Gnose  de  ).  — Ouvrage  publie  en  1974  par  Monsieur 
Raymond  Ruyer  rapportant  les  idees  qui  lui  ont  ete  exposees 
concernant  la  pensee  « avancee  » ( scientijique  et  spirituelle) 
d’une  elite  de  savants  americains  des  univer sites  de  PRJNCET ON 
ET  PASADENA  (physiciens,  astronomes,  biologistes,  cosmo- 
logistes).  Une  interpretation  materialiste  de  la  science  leur  est 
devenue  impossible.  La  Gnose  classique  du  debut  de  notre  ere 
admettait  qu’une  science  superieure  donnait  acces  a I’esprit 
cosmique  et  a une  possibility  de  salut.  La  gnose  de  Princeton 
dedouble  le  postulat  de  la  science  selon  lequel  tout  est 
phenomene  ; cette  science  ne  revelerait  que  I’envers  des  choses  ; 
I’endroit  en  est  la  Conscience. 

QUANTA  (pluriel  de  quantum).  — Quantite  definie  d’energie  associee 
a des  ondes  electromagnetiques  et  qui  ne  depend  que  de  la 
frequence  des  radiations. 

La  THEORIE  DES  QUANTA  est  un  ensemble  de  theories  et 
de  regies  de  calcul  developpe  a la  suite  de  l’ introduction  par 
PLANCK  de  la  discontinuity  dans  la  physique  atomique  et  la 
theorie  des  radiations. 

RAJA-Yoga.  — Vote  de  discipline  spirituelle  qui  procede  par  la  maitrise 
du  souffle  et  la  maitrise  de  la  substance  mentale. 

RELATIVITE  (Theorie  de  la).  — Formulee  par  Einstein,  reconnait 
l’ impossibility  de  definir  des  mouvements  absolus  et  conduit  a 
la  conception  d’un  continuum  spatio-temporel  a quatre  di- 
mensions. 

— La  theorie  de  la  RELATIVITE  RESTREINTE  est  limitee 
a la  description  d’evenements  tels  qu’ils  apparaissent  a des  obser- 
vateurs  en  etat  de  mouvement  uniforme  les  uns  par  rapport 
aux  autres. 

— La  theorie  de  la  RELATIVITE  GENERALE,  applicable  a 
des  observateurs  qui  ne  sont  pas  en  mouvement  relatif  uniforme, 
conduit  a une  conception  nouvelle  de  la  theorie  de  la  gravi- 
tation universelle. 

SAMADHI.  — Degagement  de  la  Conscience  des  niveaux  de  la  mani- 
festation, resorbes  en  Elle.  Niveau  de  Realisation  spirituelle. 
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SAMKHYA.  — Systems  de  philosophie  et  de  pratique  spirituelle  base 
sur  une  analyse  detaillee  de  la  nature  et  de  la  Conscience 
(systeme  dualiste). 

SEMANTIQUE.  — Etude  de  la  signification  des  termes  du  vocabulaire 
et  des  modifications  qu’elle  peut  subir. 

SEMANTIQUE  GENERALE  (de  KORZYBSKI).  — Theorie  generale 
d’ evaluation  non  elementaliste.  A cette  expression  est  associee 
celle  de  « Logique  non  Aristotilicienne  » ou  « systeme  non 
Aristotelicien  ». 

SERVOMECANISME.  — Mecanisme  autocontrole  conqu  de  telle  sorte 
qu!un  faible  effort  suffit  pour  commander  et  controler  un 
mouvement  complexe,  necessitant  un  travail  considerable. 

SHAKTI.  — Pouvoir  divin.  Force  consciente  du  Divin. 

STROBOSCOPE.  — Stimulateur  rythmique  electronique  au  moyen 
d’un  puissant  eclair  age  intermittent  des  yeux,  ouverts  ou  fermes 
(en  electroencephalographie). 

TANTRISME.  — Chemin  de  discipline  spirituelle,  base  sur  le  principe 
de  Pouvoir-Conscience,  conqu  comme  la  Mere  en  tant  que 
Realite  Supreme. 

THALAMUS.  — Noyau  de  substance  grise,  situe  a I’interieur  du 
cerveau,  de  chaque  cote  du  troisieme  ventricule. 

TURIYA.  — Encore  denomme  le  quatrieme  etat,  constituant  la  seule 
Realite.  Pour  Sri  Ramana  Mahirshi,  il  est  simplement  sous- 
jacent  aux  trois  autres  ( etat  de  veille,  de  reve  et  de  sommeil 
sans  reve)  et  conslitue  leur  substrat  inalterable. 

VEDANTA.  — Systeme  de  philosophie  et  de  discipline  spirituelles, 
derive  du  « Livre  de  la  Connaissance  » qui  est  la  derniere  partie 
des  Vedas, 

VEDANTA  ADVAITA.  — Ecole  monistique  du  Vedanta.  Non  dualite 
entre  I’Esprit  et  sa  manifestation. 

VEDAS.  — Saintes  ecritures  les  plus  anciennes  de  I’lnde.  Le  Veda 
originel  est  divise  en  quatre  parties  : Rig.  Yajus,  Sama  et 
Atharva.  Autre  nom  pour  les  ecritures  vediques  prises  dans 
leur  ensemble,  comprenant,  en  outre,  les  cent  huit  U panishads,  les 
Puvanas,  le  Mahabarata  dont  fait  partie  la  Bhagavad  Gita. 
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« Conscience-Energie  »,  yoga  et  physique  moderne,  matiere  et  esprit... 
De  tout  temps  les  hommes  ont  cherche  un  commun  denominateur  aux 
multiples  phenomenes  se  deroulant  sous  leurs  yeux.  Les  plus  anciennes 
philosophies  et  religions  ont  tente  de  rassembler,  parfois  en  de  brillantes 
syntheses,  en  des  concepts.,  et  systfemes  de  pensee,  la  diversity  des  expe- 
riences humaines.  Plus  pres  de  nous,  la  science  et  la  technique  ont  offert 
une  authenitque  approche  de  la  trame  des  choses,  depuis  la  microphysique 
jusqu’a  l’echelle  de  l’univers.  Apres  tant  d'annees  d'analyse,  tant  de  fa?ons 
de  cerner  les  objets,  les  phenomenes  et  les  hommes,  le  chercheur  d’au- 
jourd’hui  retourne  ses  questions  vers  lui-meme,  et  s’inclut  dans  son 
regard.  De  grands  savants  interrogent  la  valeur  de  la  science,  les  philosophes 
relativisent  leur  langage  et  les  spiritualistes  recherchent  leurs  sources. 
Les  postulats  se  succedent,  les  cadres  se  disloquent  et  la  vie  emerge  des 
formes,  tandis  que  nous  vivons  une  acceleration  de  l’histoire  oil  les 
connaissances  entremelees  nous  laissent  desorientes.  La  physique  d’aujour- 
d'hui  accredite  la  metaphysique  de  la  Grece  antique;  le  dialogue  est  ouvert 
entre  l’Orient  et  1'Occident  dont  la  pensee  se  toume  vers  les  sagesses 
antiques.  Nos  structures  sociales  sont  remises  en  question.  Tout  cela  ne 
va  pas  sans  confusion,  mais  cette  acceleration  evolutive  laisse  entrevoir 
une  progression  certaine  vers  une  unite  des  connaissances  et  de  l’homme. 
La  partie  est  serree.  Dans  ce  bouillonnement  d'incertitude,  d'aucuns  se 
rassurent  dans  la  tiedeur  de  leurs  prejuges  ou  de  leur  secte ; d'autres 
manquent  de  realisme ; d’autres  enfin  se  leconnaissent  par-dela  les 

frontieres  du  temps  et  de  l’espace  et  se  tendent  la  main. 

Le  present  ouvrage  expose,  a travers  une  experience  scientifique 
qui  confirme  I'interiorite,  les  conclusions  d'un  travail  solitaire  de  cinquante 
annees.  Ce  livre  est  un  jalon,  un  point  de  convergences  des  sciences, 

de  la  philosophic,  des  sciences  humaines  et  des  spiritualites.  Sans  ceder 
a la  confusion,  l’auteur  met  en  lumiere  la  structure  fondamentale  et 

trinitaire  de  l’homme  et  de  l’univers.  Et  ceci,  a tous  ses  niveaux 
d'existence  : physique,  psychologique  et  noetique.  L’analyse  s'appuie  sur 
des  lois  fondamentales  et  verifiables  qui  se  retrouvent  en  microphysique 
aussi  bien  qu’en  biologie  et  jusque  dans  les  mecanismes  de  l’esprit  humain. 
Les  conclusions  sont  plus  qu’une  synthese ; elles  orientent  vers  un  type 
nouveau  d’avenir  et  de  sante  sociale  et  individuelle.  Les  applications  de 
cette  structure  trinitaire  ouvrent  vers  une  authentique  « Connaissance 

de  soi  » et  se  poursuivent  longtemps  apres  que  le  processus  scientifique 
ait  cede  la  place  au  silence. 
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